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PAEPACE. 
1: #'y a affurément, aucun Pais au 
monde, où l'on puiffe voyager avèc 
plus de plaifir © avec.plus d'avanta- 
ge qu'en Italie. On y trouve quelque 
chofe de plus particulier für la face 


de la Terre & quelque chofe de plus 


étonnant dans les ouvrages de la Nas 
ture , qu'en aucun autre Endroit du 
Monde. Elle eff la grande Ecole de 
la mufique : Elle contient toutes les 
produëfions les plus nobles de la Scul. 
pture © de P Architeifure, tant au- 


 crenne que moderne. Elle abonde en 


Cabinets de Curiofités, © en valles 
Collelfions d' Antiquités de tontes les 
fortes. Il ny a point de Pais où 
Lon,voie une ff grande variété de 
Gouvernemens , JF diffèrens dans 
leur Conflitution © dans leur politi- 
que. Il ny a presque aucun endroit 
qui ne for fameux. dans l'Éifioire, 
pas une Montagne, n1 pas une Rivie- 
re qui n'ait été la fiène de quelque 
ation extraordinaires | 
ANT LS à Co11= 


PREFACE. 

Comme 11y a tres pen de Perfonnes 
Qui ayent la capacité on loccafion 
d'examiner nn fujet Jiérendu, on peut 
obferver awentre diférens Auteurs 
qui ont écrit de l'Italie, des uns ont 

mieux réuffi que les autres, dans de 
cértaines efpéces de Curiofités, par : 
exemple, les uns ont recherché les 
Tableaux, les Statuës, À les Bärr. 
nens ; les autres fe font apliqués aux 
Bibhotheques, aux Cabinets de Ra- 
retés, aux Colleéfions de Médailles, 
© idantres aux Infériprions, aux 
Rurnes, © aux Antiquités, ÆEntre 
des Auteurs de notre Pais, nous fom- 
nes volés à Wr. l'Evéque de Salis- 
Eury, de fes Obfervations fur la Re- 
Sigion & fur de Gouvernement d’Ira- 
die. Laffels sous à donné des noms de 
plufeurs Ecrivains qui ont fraité des 
divers Etats par lefquels 1l a paÿé. 
On doit effimer Monjieur Ray pour 
{es obféruations , fur des produttions 
du Terroir. Monfieur Miffon eff en. 
&ré dans un detail plus éxaëf, en gé- 
| HET 
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méral, qu'on n'avoit fait avant lui, 
€S ous a donné, mieux qwancun au- 
tre, le Plan du Païs avec des Cou. 
Leurs auffi vives que naturelles. 

Il y à encore beancoup de ces ma- 
tiéres que font bien doin d'être épuz- 
fées, © bien des Sujets où un Voya- 
geur peut trouver à s'employer. ‘Four 
7202, Comme j'ai pris conuoiffance de 
divers lieux © de diverfès Anfiqui- 
tés dont Perfènne n'a encore parlé, 
je croi qéoutre les chofes dont les au- 
tres ont écrit , © dont je fais meu- 
sion, 21y en a peu quine fotent, ou 
anifès 101 dans un nouveau jour, 0% 
accompagnées de Réfleifions particu- 
lieres. ar pris foin fur'tout de cou- 
fiderer les divers paflages des anciens 
‘Poëtes qui ont quelque rapport aux 
Jieux, ou aux Curiofités que j'ai ren- 
contrées, Car avant que dememettre 
en Voyage , je me fuis rafraicht la 
amémoire des Auteurs Clafliques, © 
J'emat fait le Recueil, dont j'ai crä 
que je pourroiës avoir befoin. El faut 
% 2 que 
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que j'avouë que ce wa pas Eté le 
moindre des entretiens &ÿ des plaifirs 
que j'ai es dans mon Voyage, que 
d'éxaminer. ces différentes defèrip- 
tions, fur les liex mémes © de con- 
fronter les Pays © leur Situation, 
avec les deftriptions que les Poëtes 
Aous en ont données. Néanmoins, pour . 
éviter la Confufion, qui peut venir 
d'un grand nombre de Citations, j'ai 
feulement raporté les vers qui nous 
donnent quelque Idée des Lieux, on 
qu: renferment plus. que de Ji Gnple 
nom , où qui les rend tant foif peu 
recommendables.… C° eff pourquot, je 
ne ferai point d'apologie pour la quan- 
tité de paflages des Portes Larins 
que je raporte. Ÿe foubaite qw'ils ne 
falfent pas tout ce qu'il pra de bon 
dans mon Livre. 


MO. 
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Z2, e douziéme de Decembre 
ÆS 1699, je commençai mon 
Voyage de Marfeille à Gé- 
Ni es dans une l'artane. Le 

Ÿ premier foir, nous arriva 
te mes tard à un petit port, 
qui s’appelle Cafis. Le lendemain, nous 
ne fûmes pas peu furpris , de voir toutes 
les Montagnes d’alentour couvertes d’'O- 
liviers verts , arrangès comme dans des 
Jardins, & faifant une grande variété de 
perfpeétives fort agréables, même au mi- 
lieu de l'Hyver. Les montagnes les 
moins cultivées produifent naturellement 
quantité de plantes odoriferantes, J'en 
: Cucillis de cinq ou fix fortes differentes, 
qui venoient àtrois piés, l’unede l’autre, 
11 y avoit du Serpolet , de la Lavande; 
du Romaris, du Bañme & du Myrte. On 
nous MOntra, à une certaine diftance d’i- 
ci, les déferts fi fameux par la pénitence 
de Marie Madelaine > qui ayant abordé à 
Marfeille avec Lazare & Tefeph d'Arima- 

_ Tom, IV. À thée, 


re 






} 


8. Voyxace À 
the, paffa le refte de fes jours, àceque 
l’on dit, à pleurer fes péchés dans les 
Rochers & dans la folitude de ces mon- 
tagnes, qui forment une Scène fi roma- 
nesque, qu’elle a toujours probablement 
donné lieu à de fembläbles fables, C’eft 
de ce lieu, comme je m’imagine , dont 
Claudian parle dans la defcription fui- 
vante, 


Eftlècus extremum bandit qua Gallia littus, 
Occani pretentus aquis, qua fertur Ulyfes, 
Sangaine libato populum mouille filentan. 
Tic umbrarum tenui ftridore volentim 
Fiebilis anditur queftus ; fimulachra colons 


Pallida, defunasque vident migrare figu- 
ras &c, Cln. Ruf. Lt, 


Je fai qu'il n’y a rien de plus indéter- 
miné, ni de plus incertaim, que le Voya-— 
ge d'Ufiffe. Les uns difent que ç’a été 
fur la Méditerranée , les autres fur le 
grand Océan, & d’autres dans un monde 
bâti par les Poëtes ; quoique fes conver- 
fations avec les morts , foient générales 
ment fuppofées avoir été à Cwmes, 
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 Tacalios adit Leffrigonas | Anthiphatena 
D Digue, Go | 
… AMiquehaec feunoftrasinterfunt cegnita terras, 


A" Fabula five novum dedit bis Erroribus orbem. 
[ie T'ib, L, 4, El, 1 


Le lendemain, nous remîmes à la voile, 
& nous hâtâämes autantque nous pümes, 
Jusques à ce que nous fûmes contraints 
par les vents contraires , de relàcher à Sax£ 
Rémo; Ville fort jolie, dans le Territoi- 
re des Œénois. Sa face, du côté de la 
mer , n’eft pas grande , mais il y a par 
derriere quantité de maifons bâties fur la 
pente d’une montagne , pour étre à l’abri 
des vents & des vapeurs qui vicnnent de 
” lamer, Nous Vimes ici plufeurs pers 
_fonnes, qui au milieu de Décembre, n’a- 
« voient für leurs epaules , qu’une fimple 
chemife, fans fe plaindre du froid. C’eft 
aflurément un bonheur pour le menu peu- 
ple de ce païs là, de naître fous un ciinat 
éxemt des plus grandes incominodités aux= 
quelles font aflujetties les Nations fepten- 
trionales , come la nôtre ; parceque fans 
cet avantage, l’extréme mifere & l'extré= 
me pauvreté , qui fe trouvent dans la 
plus part des Etats d’Italie, feroient tout 
à fait infupportables, 11 y a à S7, Rémo 
 plufeurs Durs de Palmiers, ce de 
| € 
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eft particulier à ce païs 1à. Nous partis 
mes d'ici direétement pour Géres , & 
ûmes un bon vent qui nous mena jus- 
qu’au milieu du Golfe, qui eft fi fameux 
par fes T'empêtes & par fa difette de Poif- 
10n. Il eft probable que l’un eft la cau- 
fe de l’autre ; foit que les Pécheurs ne 
puiflent pas fe fervir de leur art, dans. 
une mer li agitée , ou que le poiflon ne 
fe foucie gueres d’habiter dans des Eaux 
fi orageufes, | 


anna anne Dentisatsant Ârrum 


Defendens pifces byemat mare Pt | 
| Fr Hor, Sa, 2, 1, 2. 


Nous fûmes contraints d’ÿy demeurer 
pendant deux jours, & nous fûmes fi 
proche de périr, que le Capitaine fe mit 
à genoux & fe confeffa à un Capucin, qui 
étoit fur notre Bord. Mais à la fin, nous 
primes l’avantage d’un vent de côté, qui 
nous repoufla en peu d’heures jusqu’à Mo- 
#aco | Où nous eâmes bien de la joye de 
nous voir, après le danger que nous 
avions échapé, Lacair nous a donné la 
defcription de ce petit havre, 


Qua 








DIMA DER. 4. 


Quaque fab Herculeo Sacratus nomine portus 
Urget rupe cava pelagus: mon corus in illune 


Jus babet ant Zephyrus : Solus [ua littora 


\  turbat 


Cireius, € tutà probibet Jratione Moneci. 
Lib, si 


- Sur le Promontoire, où la Ville de Mou 
naco xft à préfent, étoit autrefois le T'em- 
ple de cils Mon&cus, qui donne en- 
cord le nom à cette Principauté, . 


Aggeribus focer Alpinis atque arce Monæcs 
Fe mt  Virg, /En. 6. 


Îk n’y a dans l'Etat du Prince de Mora= 
so que trois Villes, dont la L principale elt 
fituée fur un Rocher qui s’étend dans la 
Mer, & qui eft biendortifié par la Na- 
ture. Monace étoit autrefois fous la pro- 
teétion des Efpagnols | mais dans l’An- 
née ...,. cette Ville en chafla la Garni- 
fon, & en reçut une Fragçoife ; qui eft à 
cette heure compofée de cinq‘cens hom- 
mes, qui avec leurs Officiers font énvoyés 
& paiés par le Roi de France, L'Officier 
qui me montroit le Palais ,. me dit avec 
beaucoup de gravité, que fon Maitre & 
le Roi de France, au milieu de toutes. les 
brouilleries de l'Éurope, avoient toujours 

VE Été: 
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été bons Amis, & bons Alliés, Le Pas 
lais a de beaux apartemens ; &ilyena plu- 
fieurs qui fopt ornés des Portraits des 
Beautés les plus brillantes de la Cour de 
France. Mais la meilleure partie des 
ameublemens étoit à Rome, où le Prince 
de Monaco étoit alors Ambaffadeur. Nous 

» ‘primes ici un petit Bateau pour nous 
tranfporter le long de la Côte , jusqu’à 
Gênes : mais à Savôre voyant un gros 
temps, nous fûmes contraints de decendre, 
& d'aller par Terre le mieux que nous 
pûmes par des Montagnes fore rudes, & 
par des Précipices; Car ce. Chemin eft 
beaucoup plus difficile, que celui du Mowz 
Sénis. 

Les Génois pañlent pour éxtrémement 
adroits , & éxtrémement induftrieux, & 
plus accoutumés à la fatigue que le refte 
des Italiens, C'étoit aufli le Caraétére 
des Anciens Ligwriens ; mais il ne faut 
pas s’éconner que les habitans ayent tou- 
jours été les mêmes , puisque le paysa 
toujouts été fterile, Il n’y a rien, qui 
rende les hommes plus rufés, & qui 
employe mieux leurs mains , & leurs té- 
tes que l’Indigence, Le Proverbe Italien 
dit des Génois , qu'ils ont une mer fans 
Poiffon, une T'erre fans Arbres, & des 
Homines fans Foi, Il y a tres peu de dif- 
ference entre ce Caractére des Génoïis » 
& celui que les Poëtes Latins en ont 
donné Alnee 
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“ Affacinmque malo Ligurem.  Virg, G. 2. 
 — Pernix Ligur. Sil, It, 1 8. 
Fallaces Ligures. Auf. Eid, 12°. 

Apenninicele bellator filius Auni. 


Hand Lisurum extremus dum fallere fata 
 Âinebant FT c, Æao. rt, 


Vane Ligur , fraftraque animis elate fu 

perds, 
 Nequicquam pañrias tentafli Lubricus ar= 
zes, | Id, 


Il y a quantite de beaux Palais rangés 
le long du Rivage de la mer des deux 
cÔtez de Génes, ce qui fait paroître la 
Ville beaucoup plus longue qu’elle n’eft, 
à ceux qui côtoyent fon bord. Affu- 
rément la Ville fait la plus belle figure 
du monde, Prefque toutes les Maïfons 
font peintes par dehors, ce qui leur don- 
ne: beaucoup de gayeté & d’éciat, d’au- 


. tant plus qu’elles font fort ferrées, & 





les plus hautes qu'il y ait dans toute l'Eu- 
rope. ‘1 y a dans’la nouvelle ruë, 
d'un bout à l’autre, un double rang de 
Palais d’un grand goût , propres à être 
habités par les plusgrands Princes. Néan- 
moins Je ne trouve pas bonne leur ma- 
- niere de peindre Ja plus part de leurs Mai- 
fons. Les Figures, les perfpeétives, les 
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Traits d'Hifloire , font affurément de- 
grands embelliffemens pour plufieurs Mu- 
railles ; qui autrement fembleroient trop 
_nuës & trop uniformes. Mais au lieu de 
cela, ou voit bien fouvent la façade d’un 
Palais tonte couverte de piliers peints, de’ 
divers ordres; fi, c’étoit de veritables Co- 
Jomnes de marbre felon les Regles de 
l’Architeéture , elles orneroient beau- 
coup les Palais, mais ce qu’Elles font à 
cette heure, nous montre feulement; 
qu’il manque quelque chofe à ces Palais, 
qui feroient beaucoup plus magnifiques, fi 
ces Ornemens n'étoient pas feints, La 
face de la Ville Imperiale | à un mile de 
Géses, qui n’a rien de ce fard, eft com- 
pofée d’un Rang de Piliers Dorics & Co- 
rinthiens , qui {ont les plus jolis quej’aye 
vûüs. Le Palais du Duc Doria eltleplus 
beau par dehors, & celui de Durazzo eft 
le mieux meublé par dedans. Daus le 
premier , il y a une Chambre tenduë de 
T'apifleries de haute lice, où l'on voit 
les figures des grands Perfonnages de Ja 
Famille. Peut-être qu’il n’y a aucune 
Maifon, qui puifle montrer une auf 
grande fuite de: Heros, & qui ayent tou- 
Jours agi pour le bien de leur Patrie, A 
l'entrée du Palais du Doge , il y a une 
ftatu€e d'Avdré Doria avec le titre. glo- 
rieux de Liberateur de la République. 
y a encore une Otatué d’un autre qu: 

€ 





tie dune ds à 
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“de la même Famille, avec le Nom de 


Confervateur de la République, Dans le 
Palais du Doge , font les Chambres où 
s’aflemblent le Grand & le petit Con- 
feil, avec les deux Colleges, Maïs come 
me l'Etat de Géxres eft fort pauvre, & 
qu’au contraire plufieurs de fes membres 


{ont extrémement riches , on voic infi- 


niment plus de fplendeur & de magnifi- 
cence dans les Maifons de quelques par- 
ticuliers , que dans celles du Public ; au 
lieu que dans la plus part des Etats de 


Europe, on ne voit que’pauvreté dans 


le peuple, & fplendcur dans les Princes. 
Les Eglifes font fort belles , particulie= 
rement celle de l’Azrozciation, qui, hor- 
mis un coin , eft en dedans, toute cou= 
verte de Statuës, de dorures, & depeirr- 
tutess On croiroit que dans une Ville 
dès plus anciennes d’/rale , il fe trouve 
des. Antiquités de quelque confidération; 
mais tout ce qu’ils ont de cette efpèce, 
c’eft un. vieux Roffrum d’un Vaifleau Ro- 
main , placé fur L+ Porte de leur Arfe- 
nal , qui n’eft long que d’un pié; Er 


peut-être qu’on ne l’auroit jamais pris 


pour l'Eperon d’un navire, s’il n’avoit 
été trouvé dans un havre. 11 eft tout de 
fer , & a un bout femblable à la Tête 
d’un Verrat, felon la répréfentation, 
que j'en ai vûe dans des Médailles . & 
fur la Colsmese Rofirata à Rome, J'ai vû 
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à Génes la fameufe Colleétion de Co-- 
quilles de Monfieur Miccemi, Le Pere 
Buonani ‘féfuite m'a dit depuis, qu’Elle 
eft une des meilleures qu’il y aît en Ita- 
lie. Je ne fache rien de plus remarqua- 
ble dans le Gouvernement de Géxes, que 
la Basque de Sr, George , qui éft compo- 
fée de certaines portions des Revenus 
Publics, lesquelles ont été deftinées pour 
payer ce qu'on a emprunté pour les be- 
foins de la République. En quelque état 
qu’Elle fe foit trouvée, l’on n'a jamais 
violé le credit Public, ni employé aucu- 
me partie deces Revenus à d’autres ufas 
ges, qu’à ceux aux quels ils ont été af- 
fectés, 

_ L’Adminiftration de cette Banque eft 
entre les mains des Principaux Citoyens, - 
qui l’ont à vie, ce qui leur donne une 
grande Authorité dansl'Etat, & un grand 
pouvoir fur la Populace, On regarde 
cette Banque comme le plus grand far- 
deau des Génois; & fes Direéteurs ont 
été répréfentés comme une fecondeefpe- . 
çe de Sénat, qui romp l’uniformité du 
Gouvernement ; & ruine en quelque 
façon , la Conftitution fondamentale de 
la Republique. Néanmoint il eft tres 
vrai, que le Peuple ne tire pas peu d’a- 
vantage de cet Etablifiement ; qui par- 
tage lé pouvoir entre plus de Mem- 
bres de la Republique, & donne encors 

quei 
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quelque figure aux Communes : de forte 
qu’il tient en bride les Nobles, & fait 
que le Sénat de Géres a plus de modé« 
râtion envers fes fujets, que celui de Jeu 
#ife, C’auroit été un fort grand bien pour 
la République de Géres, fi à l'exemple 
de J’emfe a (œur , elle n’avoit pas pere 
mis à fes Nobles d'acheter ni Terres, 
hi maifons, chez aucun Prince étranger, 
au lieu qu’à l’heure qu'il eft, la plus part 
des Grands Seigneurs Gésois font, pour 
ainfi dire Sujets d'Efpagne , à caufe des 
biens qu'ils pofledent dans le Royaume 
de Naples, Les Efpagnols les taxent fort 
 baut, & ils font fi fenfibles à l'avantage 
que ces fortes d’aquifitions faites par les 
Génois , leur donnent fur la République, 
qu'ils ne permettroient pas qu'un Mapo= 
litain achetât les Terres d’un G&ois; ce 
qui oblige les Génois à chercher des Mar. 
chands entre leurs Compatriotes , lorfe 
qv'ils veulent fe défaire de leurs Terres, 
_ Pour cette raifon , & à caufe aufli des 
_ grandes fommes, que les Efpagnols leur 
doivent, IS font à prefent forcés d'être 
dans les Interèts des Françots; & proba- 
blement ils continueroïent à y demeurer, 
- Quand même tout le refte de l’/ralie vien 
droît à fe liguer contre la France 
Gênes w'elt pas encore tout à fait hors 
de danger d’un bombardement; quoiqu’el- 
le y foit moins expofée qu’autrefois; Car 
Dee À 6 depuis 
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depuis l’infulte des François, ils ont bâ- 
ti un /M6le , avec quelques petites For= 
terefles, & fe font pourvüs de longs Ca- 
nons & de Mortiers. Il eft bien facile à 
ceux qui font forts fur mer, de les faire 
venir où il leur plait ; car comme ils 
mont que tres peu de Terres laboura- 
bles, ils font venir tout leur Blé de Na- 
ples, de Sicile, & des autres Païs étran- 
gers , hormis un peu qui leur vient de 
Lombardie | & qui à cette heure vray 
femblablement | va ailleurs, pour four 
nir deux grandes Armées. Leur Flote, 
qui autrefois remporta tant de Viétoires 
fur les Sarafims , les Pifans , les l’eni- 
tiens, les Turcs, & les Efpagnels, & qui 
les rendit Maîtres de Crète, de Sardaigne. 
de Majorque | de Minorque, de Négre- 
pont , de Lesbos, de Malte, & qui les 
établit en Scso, à Swirne , en Achaie,. à 
Théodofie & en plufieurs autres Villes fur 
les Confins de l’Europe & de l’Afe, cet- 
te Flote dis-je, eft préfentement redui= 
te à fix Galéres, Ïl y a quelque tems 
que l’ayant augmentée de quatre, le Roi 
de France leur donna ordre de fupprimer 
ces quatre, difant qu'il favoit fort bien 
que la République n’avoit pas befoin de 
ce nombre là, Cette petite Flote ne fert 
à cette heure qu’à leur aller chercher du 
Vin & du Blé, & à donner aux Dames 
le divertiflement de la Mer dans Eu 


Je 
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La République de Géres à une Couronne: 


& un fceptre pour fon Doge, à caufe de 
la conquête de l’ffle de Cerfe faite autre- 
fois fur un Roi Serafz , ce qui donneen. 
effet à fes Ambañfladeurs, un Accueil plus. 
honorable dans quelques Cours; maisen 


même tems, cela peut donner au Peuple- 


des Idées de mépris pour leur forme de: 
Gouvernement, puisque c’eft une efpece 
d’aveu en faveur de la Monarchie. Les 
Anciens Romains avoient une Politique 
toute opofée, pour infoirer à leurs peu= 
ples du mepris pour la Royauté, traitant: 
avec infamie les Rois vaincus, & les at 
tachant aux roués de leurs Chars de: 
Friomphe, 


A7 P 4; 
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P A FRE 
OT LAN EE 
NN LA Génes nous montames en chai- 
fe pour nous rendre à Mar, 
& en paffant nous nous arrê- 
tames à Pavie; qui autrefois 
étoit la Capitale d’un Royau- 
me, mais à prefent c’eft unepauvre Vil- 
le. Nous y vimes le Couvent des Reii- 
gieux de SJ. Auguflin | qui depuis envi- 
ron trois Ans, prétendent avoir le Corps 
du Saint qui donne le nom à leur Ordre. 
Le Roi Luitprand, qui eft enfeveli dans 
la même Bglife, y ayant apporté ce Corps, 
le cacha de peur qu’il ne fût mal traité 
par les Nations barbares, qui alors rava- 
geoient l’Isahie, c’eft pourquoi il eft {ur- 
prenant qu'il n’ait pas été découvert plus 
tôt, Les Religieux ne trouvent pas en- 
core leur compte à cette découverte; Car 
il y a des Chanoïnes Réguliers, qui onc 
la moitié de la même Eglife, qui ne veu- 
lent pas tomber d'accord, que ce foit le 
Corps du Ssint, d'autant plus qu’il n’eft 
Fe encore reconnu par le Pape. Les 
cligieux difént que le nom du Saint 
dj étoif 
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 étoit écrit fur l’Urne où étoient les 
Cendres, & que dans un Ancien Regitre 
… on voit un Aéte public qui porte, Quele 
Saint a été enterré entre la muraille, & 
& l’Autel, à l’endroit où l’on a recueilliles 
Cendres ; qui, à ce que nous dirent les 
Religieux , avoient déja commencé à fe 
juftifier par des Miracles, Au coin d’un 
. | des Cloïftres de ce Couvent, eft le T'om- 
beau d’un Duc de Soffo/k, & d’un Ducde 
Lorrarme, qui furent tous deux tués dans 
k Ja fameufe Bataille de Pavie, Ce Monu- 
1" ment leur a été érigé par un Charles Par 
ker Eccléfiaftique , comme j'ai apris par 
l’infcription , que je ne puis pas laiffer fans 
la tranfcrire, parceque je ne ine fouviens 
point de l’avoir vüe imprimée, 





Capto a MiliteCaefareo Francifco I Gala 
lorum Rege in agro Paptenfi Anno 1525.23. 
- Feb. inter ahos proceres qui ex [uis in pren 
bio occifi funt, occubnerunt duo [llufiriffimi 
principes Francifcus Dux Lotheringie 9 

| Richardus de la Poole Anglus Dux Suffol- 
| cie a Rrge Tyranno Hen, VIII. pulfus res 
gno. Quorum corpora boc in cænobio ES 
ambituper Annos $7. fine honore tumulata 
funt. Tandem Carolus Parker , a Morley 
Richardi proximns confanguineus Regno An- 

- ghæea Regina Elifabetha ob Catholicam fs 
dem ejectus , beneficentiä tamen Phihppi 
Rogis Gatb. Hispaniarum gas Invis 
11H 
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 éiffimi in Statu Mediolanenfi fuffentatus, 
boc qualecunque monumentum pro rerurn 
fuarum tenuitate chariffimo propinquo ET 
Llaftrifimis principibus pofuit, 5. Septemb. 
1582, Cd peft fuum'exilium 23, majora © 
boxertficentiora commendans Lotharimgicis.. 
Wiater precare Quictem. … | 

Ce Parker elt enterré au même endroit: 
avec l’Infcription fuivante. A 


D, O, M. 


Carolo Parchero a Morley Anglo ex Il. 
duftrifima clariffima fhirpe. Qui Epifcopas 
Des, ob fidem Cathelicam actus in Exilium 
An. XXx. peregrinatus ab [avi], Phihp. 
KRege Hifpan. bonefhiffimis pietatss €S con 
ffantie premiis oruatns morttur Anno a par= 
tn Virginis. M, D, C. XI Men. Septem- 


bris. 


_ [ya à Pavie une Univerfité de fept 
Colleges, dont il y en a un quivft ap- 
pellé le College de Borromée. Ileftbien 
gtand & bien bâti. Il y aencore une fta= 
tuë. équefltre de cuivre de Marc Antoine 
qui eft appellée Charles Quint, parle Peu- 
ple, & Corftantinle Grand, par quelques 
Sçavans. à 

Pavie eft le Ticinum des anciens, ilpre- 
noit fon Nom de la Riviere Zzcimws: qui 

traverfe ia ville , c’eft ce qu’on appelle à 

LG cette: 











ù DTTVADHRE, +7 
cette heure le Ze/r. Cette Riviere eft 
fort rapide, & tombe dans le P6, Mon- 
fieur l’Evêque de Salisbury dit, qu’en fui- 
vant le fil de l’eau , il a fait trente Miles 
en une heure , & qu’il n’avoit qu’un feul 
Rameur. C'eft pourquoi je ne me puis 
imaginer par quelle Raifon Silus Italicus 
nous a répréfenté le T'efin, dans labelle 
deïcription qu’il nous en a donnée, com- 
me ui fleuve qui coule doucement. 


Ceruleas Ticinns aquas > Stagna vadofo 
Perfpicuus fervat , turbari nefcia, fundo, 
A6 nitidum viridi lentè trabitomne liquorems 
Vix credas labi, ripis tam mitis opacis 
Arguios inter (volacrum certamina ) cantus 


Sonniferam ducit lucenti gurgite lympham. 
| Ls4. 


Un Poëte d'une autre Nation n’auroit 
pas infiflé fi longtems fur la limpidité, & 
fur le criflal transparent du Courant ; 
mais en /ralie on voit rarement des Ki- 
vieres qui foient bien claires; par ce que 
la plus part tombent des Montagnes , ce 
qui rend leurs Eaux bien troubles , au 
lieu que le 7é/z. n’eft que ia décharge de 
ce vafte Lac, que les italiens appellent à 
l'heure qu'ileft, Lago Maggiore, 

Je vis entre Pavie & Milan PACOLRES 

Les 
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de Chartreux qui eft fort beau & fort fpa- 
tieux. L’Eglife eft fort jolie, & curieufe- 
mentornée, mais elle eft d'une ftruture 
Gothique. Dès que je fus à Mar j'allai 
voirla grande Eglife, dont j’avois tant ouï 
parler ; mais je n’ai de ma vie été fi 
trompé dans mon attente, que je le fus 
en y entrant. Car la Façade qui ctoit 
tout ce que j'en avoisvü par dehors, n’eft 
pas à demi faite; & pour Îe dedans, ileft 
tellement fali de poufliere, & de la fumée 
des: Lampes , que ni le Marbre ni les 
Ouvrages, foit d'Argent, foit de Cuivre, 
ne paroiflent pas avec le moindre avani- 
tige. Ce vafte Bâtiment Gothique ef 
tout de Marbre, horsmisle Toit, quiau- 
roit été de la même matiere, fi lepoids ne. 
l'avoit pas rendu peu propre pour cétte 
partie du Batiment, Mais pour la Raifon 
que je viens de. rapporter , le dehors de 
l'Eglife paroit beaucoup plus blanc, & 
beaucoup plus neuf, quele dedans ; parce- 
qu’il eft fouvent lavé par les pluyes, ex= 
cepté le côté du feptentrion, vers le quel 
le vent du Nord porte de la pouffere, 
& de la fumée, qui s’y attachent, Cette 
profufion de Marbre n’a rien de fürpre- 
nant que pour les Etrangers, parceque le 
Païs enefttoutplein; néanmoins ces for 
tes de Pierres font fort cheres , parce 
qu'Elles coutent beaucoup à travaïler. 
On dit ordinairement, qu'il ya onze mil- 
ou 








Charité, & de Munificence, que fes Com- 
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Je flatuës à l’entour de l’Eglife; mais on 
I. y conte les Figures hiftoriques, & diver= 
fs petites Images qui font l’équipage des 


dl 


i1# grandes que le Naturel. J’en ai comté plus 


Grandes, Il yen a quantité qui font plus 


de deux cents cinquante par dehors, feu- 


. lement de trois côtés de l'Eglife; Encore 


ne font Elles pas fi ferrées , de la moitié, 
qu'ils les voudroient avoir, Les flatuës 


- {ont toutes de Marbre, & la plus partbien 


taillées, La plus eftimée detoutes, & qui 


… vaut fon pefant d'Or, c’eft un S, Bar 


thélemi avec la peau pendante fur les 


+ Epaules, comme fi on venoit de l’écor- 


cher. On y voit ce vers fur le Piédeftal, 
pour marquer le cas qu’on fait de l'Ou- 


_vrier, 


Agratr. 


» Non me Praxiteles , fed Marcus finxit 


- Juftement à l'entrée du Chœur eft une 
petite Chapelle ; foûterraine dédiée à St. 
Charles Borromée, où j'ai và le Corps de 
ce Saint en habits Epifcopaux dans une 
Chafle de Cryftal de Roche, qui eft fur 
l’Autel, Cette Chapelle eft ornée de quan- 
tité d’ouvreges d’Argent. Il fut fait Evé- 
que de Milan à vingt deux Ans, & il 
mourut à quarante fix; mais il a fi bien 
employé ce peu de tems en Oeuvres de 


pâs= 






patriotes en ont encore la mémoire tou- | 
te fraiche, & la beniflent tous les jours. Il 
_y a environ cent ÀÂns qu’il fut canonizé. 
Certainement fi cet honneur eft du à quel- 
qu'un , c'eft fans doute à Ceux qui fe … 
font coniacrés au bien public, plutôt 
qu’à ces fortes de Gens, ou quiafectent 
de fe féparer tout à fait du Genre hu- 
main , Ou qui ont fait paroître un grand 
zele contre les Erérodoxes , ou qui don- 
nent dans des Vifions , des Chimeres., 
ou dans des pénitences fantasques; tou- 
tes qualités qui font le merite le plus or- 
dinaire des Saints de l’Eglife Romaine. [1 
eft vrai qu’on demande des miracles à 4 
Ceux à qui On fait l’honneur de les ca- * 
nonifer ; parceque dit on, l’Hypocrifie 
peut imiter la Sainteté en toute autrecho= 
fe qu’en cela; Âinfi ils attribuent quanti- 
té de Miracles à celui dont jeparle. Son 
grand merite , joint à l'importunité de 
.{es Compatriotes, luia procuré la Cano- 
nization avant le Tems ordinaire. Car : 
une des Rufes de l’Eglife Roinaine, c’eft … 
de n’acorder cet honneur que cinquante 
ans après la mort du Candidat , pour 
ainfi dire; parcequ'on a fujet de croire, 
qu'après ce long.terme , il ne fe trou 
vera plus aucun de ceux. qui pourroient 
contredire les. prétendus Miracles, on fe 
. fonvenir de quelque foibleffe indigne du 
Saint, Il eft furprenant, que les Catho- 

| liques, 
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 jiques Romains , qui font fi atachés au 
| Cuite des Saints, s’addreflent moins aux 
_ Apôtres, à qui ce Titre eft généralement 
“reconnu apartenir qu'a ces Saints de nou 
« Juvelle impreflion, qui font aujourdui tele 
lement à la mode, qu’il n’y a presque 
» pas une Ville Catholique qui n’en ait 
"quelqu'un qu’Flle révere d’une maniere 
. particuliere, Mais une des chofes qui de= 
vroit rendre fufpeétes ces fortes de Ca- 
nonifätions , c’elt que l’Intérêt des Fa- 
- milles particulieres , des Ordres Reli- 
gieux , des Couvents, ou des Eglifes, y 
, fn a plus de part que le refte, 

Quand j'étois à Milan je vis un Livre 
tout nouveau dédié au Chef de la Fa- 
mille Borromée , & intitulé Difcours de 
"4 Fefus Chrift, & de St. Borromée, Ilya 
* dans l'Eglife de Milan deux Chaires ma 
_ gnifiques de Cuivre, dont chacune en- 
_toureun grand Pilier, comme une Galerie; 

fupportée par de grandes figures du mé- 
me Metal. L’Hiftoire de Notre Sauveur, 
ou plus tôt l’hiftoire de la Vierge (car 
Eile commence à fa naïflance, & finit à 
fon Couronnement dans le Ciel ; Celle 
de Notre Sauveur n’y entrant que par 
maniere d’Epifode) cettehiftoire, dis-je, 
eft curieufement taillée en marbre par 
André Biffy Cette Eglife eft fort riche 
en Reliques, qui vont jufqu'à Aéraham, 
à Daniel , & à Fonas, Entre autres ils 

_ INOR: 
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môntrent un Morceau de Notre Compas 
triote Becket : [1 y a tres peu de T'réfors. 


en Italie que n’ayent une Dent , ou un 
Os de ce Saint. DS 


On ne finiroit point , fi on vouloit 


parler en détail des Richefles d'Or, & 
d'Argent , & des Pierres précieufes, qui 


fe voient en cette Eglife, & en:diverfes 


autres de la même Ville, On medit qu’il 
y avoit foixante Couvents de Femmes, 
quatre vingts d'Hommes, & deux Cens 
Eglifes. 11 y a aux Celefhns, un Tableau 


à frefque de Noces de Cana , & fort efti-: 


mé; mais par malheur , le Peintre a mis 
fix doigts à la main d'une des Figures. 
On montre les Portes d'une Eglile, que 


St. Ambreife ferma à l'Empereur Zhéodofes | 


ne le jugeant pas digne d’aflifter au fer 


vice divin, qu'il n’eüt réparé par une pè= : 


nitence, le maffacre qu’il avoit fait faire 
des Habitans de Theflalonique pour une 
mutinerie, Ce Prince fut fi peu fâché 


contre ce Saint, qu’à fa mort , Il lui 


commit l'éducation de fes Enfans. Il 


y à quantité de Gens qui font des Reli- 


ques des petits brins de boiïs qu’ils ra- 
mañflent de ces Portes. On a relevé 
depuis peu une petite Chapelle , où 


Sant Ambroife baptifa St. Azgaftin, Il 


y à {ur la muraille une Iñfcription qui 
dit, que ce fut là que St, Awbrode chanta 


pour la premiere fois fon 7é Deum) auquel 


3 {on 
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Ê DI TAMME . : à» 
. fon Converti répondit verfet arpès verfet. 
|: Dans une des Eglifes, je vis une Chaire 
_ & un Confeflional Marqueté d'Azur, & 
de diverfes iortes de Marbres par un Re- 
” ligieux du Convent, C’eft un grand bon- 
 {" heur pour des perfonnes qui ont tant de 
 { loifir, de pouvoir s’amufer dans les Cou- 
vents à desOuvrages de ce Genre là. [lyena 
qui ont un Génie admirable pour les beaux 
Arts, & qui fe divertifflent à la Pein@u- 
re, à la Sculpture , à l’Architeëlure, au 
1" Jardinage, &c, À propos de confeflic- 
 nal, voici quelques Infcriptions que j’ai 
* vües fur plufieurs, dans les Païs Carholi- 
ques, toutes tirées de l’Ecriture , & qui 
regardent, ou le Penitent, ou le Confef- 
feur. Abi, Offende Te Sad aier doter 
Ne taceat pupille oculs Tui Îbo ad pa- 
trem meum ÊS dicams _Pater peccavi 
Soluta erunt in Calis Redi Arima mea 
2 Requiem tuam Vade, ES nè deinceps 
n peccam“Qui vos audit me audit—f/enite 
ad me ommes qui fatigati ellis ES onerats 
—— Corripiet me qjuflus in mifericurdiä 
— Vide fi via lriquitatis in me eftés de 
duc me in via æterna Ur andiret gerni- 
us compeditorum, Je vis la Bibliotheque 
RAT où fuivant le génie Italiens 
. ou à plus depenféen Tableaux, quen Li- 
vres. Entre les Têtes de divers favans, 
je ne vis d'Anglois , que celle de l'Evés 
que Ffcher, que Henry buitiéme fi mou- 
| tir 























RSC D: tte: - FOUT ON MANN S PAS TE TU I RE 
; F * UN | HEE (a 


24 VOYAGE a 
rir pour n'avoir pas voulu reconnoïtre 
fa fuprématie, Les Livres font la moin- 
dre partie de ce qu’on va voir ordinai- 
rement , dans les Bibliothéques Italien- 
nes , qui font pour la plus part, enri- 
chies de Tableaux, de Statues & d’au= 
tres embelliflemens , par tout , où l’on 
peut en placer, à l’Exemple des Anciens 
«Grecs, & Romains, 


mm —— P/ena omnia gypo 


Chryfippi Invenias: Nam perfeétiffimus ho: 


ram 
Si quis Arifiotelem fimilem vel Pittacon emit, 


Erjubet Archetypos pluteum fervare Clean- 
has. Juv.S. 2e 


Dans un apartement , derriere la Biblio- 
theque , font diverfes Raretés , tant en 
peinture , qu’en fculpture , qui ont été 
décrites par les Voyageurs , comme les 
Elements de Brageal, une Tête du Ziries, 
de fa propre Main, un Manufcrit de %- 
fephe, que Monfieur lEvéque de Salisbur 
dit être d'environ letems de Zhéodofe, & 
un autre de Léonard Vinci , que le Roi 

| Facques Premier ne put avoir, quoi qu'il 
en offrit trois Milles Piftoles d'Efpagne. 
Il eft compoifé de Traits Méchaniques, 
& d’autres, qui regardent l’Architecture , 

Militaire, 
On 
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On m'y fit voir une Efquiffe de Bom= 
| bes, & de Mortiers | comme ils font à 
cette heure en ufage. On ne manque 
pas de montrer aux Etrangers , entre les 
Curiofités de Milan, le Cabinet du Cha- 
noine Sesfala | dont je ne dirairien, par- 
cequ'il eft imprimé , & aflez commun, 
J'ai confidéré de fort près un morceau de 
Cryflal, qui renferme deux goutes qui pa- 
roïlent d’eau quand on la remuë;, quoi- 
que ce ne foit peut-être que des bulles 
d'Air, C’eft juftement comme cette lar- 
me que j'ai vuë à J’endôme en France, & 
_ que l’on prétend être une de celles que 
| notre Sauveur verfa fur Lazare, & qui fut 
| ramafñlée par un Ange , qui la mit dans 
une femblable phiole, dont il fit prefent à 
Marie Madelene, Cette Relique eft dans 
un Monaîtcre de Bénédiétins | & comme 
ils profitent confidérablement de la Dévo- 
tion du Peuple pour cette larme, ils ont 
engagé le fameux Pére Mabillon de leur 
 Orire, à la defendrecontre un Savant Ec- 
 cléfiaftique du Voifinage, qui a fait un li- 
| vre, le quelila dédié à l'Evégue de Blois 
Diocéfain | pour montrer que c’eft une 
Relique aufli fauffe que ridicule, & qüe 
l'on devroit la fuprimer,  C’étoit une 
femblable Curiofité que Claudian a cele= 
brée dans l’Épigramme que voici, 


Tam. IV. B S0/e 
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Solibus indomitum glacies alpina rigorens | 
Samebat | nimio jam preciofa gelu. 
JNec potnit toto mentiri corpore gemmarm, 
Sed medio manfit proditor orbe latex : 
Auétus honor ; lquidi crefcunt miracula Saxi, 
© Ex confervatæ plus meruiftis Aque, 


En me promenant dans une des Ruës de 
Milan je fus furpris de l’Infcription fuivan- 
te, fur un Boulanger qui avoit confpiré 
avec le Commiflaire & d’autres ; d’em- 
poifonner fes Concitoyens; L'endroit où 
étoit fa Maifon elt vuide, & au milieu il 
y a un pilier avec ces mots, Colonna Iufa- 
me. L’hiftoire en eft raportée en Joli. 
Latin que je mettrai ici, ne l’ayant point - 
vüûe ailleurs ,. s 

Hic, ubi bec Area patens eff, 
Szrgebat olim Tonftrina 
Fo? Facobi More : Ü 


Qui factà cum Gulielme Platea publ. Sanir, 
| L Cormmiffarie 
Et cum akis Confprratione, 


… Du peflis atrax fœviret, 
Lethiferis uuguentis huc & illuc afperfis 
Plures ad diram morte compulit. 


Hos 
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Hs igitur ambos; hoftes patrie judicates 
Excelfo in Plauftro 
Candenti prius vellicatos forcipe 
Er dextera mulélatos man 
Rotà infringi 
Rotaque intextos pofé boras Sex Hrsbrs 
Comburi deinde, 
_ AG, à quid tam Sceleftorum hominum rea 
Fe CAqui le, 
Pablicatis vonis 
Cineres in flumen projici 
: Senatus jufit : nt 
Cajus rei memoria eterna ut fit s 
> Hanc domum , Scelerts oficream; 
à Solo æquari > 
Ac nunquam in pofterum reficè 
Er erigi Columnam , 
Que Vocatur Tufamis, 
Ldem. ordo mandavit, 
Procul binc ‘procul ergo 
Boni Crues, 
INe Vos Tofelix , Infame folum 
Commatulet ! 
M, D, C. xxx. Kal, Angafii, 
crop se Pre 


t 


__ 
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Prefide Pub. Sanitatis M, Antonio Moutio 
Senatore KR. Fufiitiæ Cap. Jos Baprifia 


V'icecomi. 


… Les Italiens tombent d’äcord , que {a 
Citadelle de Milan eft une belle F'ortifica- 
tion , ayant tenu autrefois après la Con- 
quête de tout le Duché, Son Gouver- 
neur eft indépéndant de celui de Miam, 
füivant la Métode des Anciens Perfes,. 
qui, pour prévenir les Complots , don=« 
noient le Gouvernement des Provinces & 
des Forterefles , à des Perfonnes d’O- 
pinions & d’Interêts diférens, A deux 
Miles de Milan il ya un Batiment , qui 
auroit été un Chef d’Oeuvre dans fon. 
genre, fi l’Architette l'avoit fait à deffein 
pour un Echo Artificiel. . Nous tirames 
un Coup de Piftolet par une des Féné- 
tres , & le fon nous revint plus de cin- 
quante fix fois , quoiqu’alors il fit un 
gros Broüillard, Les premieres répéti- 
tions fe fuivent de fort près, & font 
oies plus diftinétement, à proportion 
qu’elles diminuent. Ily a deux murail- 
les paralléles, qui renvoyent le fon l’une 
à l’autre, jufqu’à ce que l’ondulation foit 
tout à fait perduë; à peu près comme 
les diverfes reverbérations de la même 
image de deux miroirs oppofés. 
Le Pere Kirchèr a remarqué cet Echo, 
RU MA | comme 


gs 
Li? 
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comme le Pere Bartolin a fait depuis, 
-dans fon Traité ingénieux des fons, l’E- 
 tat de Milar eft femblable à un vafte Jar- 
din , remparé de Roches & de Monta« 
gnes, À confiderer la difpofition interieu- 
re de l’Halie, on diroit que c’eft lanatu- 
re qui l’a partagée en tant d'Etats & de 
Gouyernemens, par le moyen des #/per, 
& fur tout de l’Apezin, le quel la coupe 
par lé milieu, & s'étend en plufieurs 
branches , qui font comme autant de 
Bornes & de Fortifications naturelles, 
pour les petits Territoires qu’elles ren- 
ferment, 

Nous trouvons auffi dans les plus an=° 
ciennes defcriptions de ce Païs , qu’il 
étoit partagé en quantité de Koyaumes, 
& de Répubiiques ; lorfque les Komaïns 
les envahirent toutes , & les confondi- 
rent en un, à la maniere d’un grand 
Torrent, qui renverfe tout ce qu'il ren- 
contre , & fe répand dans les endroits; 
& les recoins les plus éloignés du Païs. 
Maïs enfin cette enorme Puiflance des 
Rogains, n'ayant pà fe foutenir, l'Isle 

_€ff revenuë dans l’ancienne varieté d’E- 
tats, qui eft comme naturelle à fa fitua- 
tion, À Ja cour, de Milan, comme en 
plufieurs autres endroits d’Jsalie | il y a 
quantité de Gens qui donnent dans la 
Mode & dans l'Air des François ,; mais 
ils ont toujours une certaine mauvaife 

B 3 grACCS 
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grace, qui fait voir , que ces manieres 


ne leur font point naturelles. Affurément 


ç'eft une chofe bien étrange de voir une 
fi grande différence de mœurs, dans deux 


Nations, qui ont prefque le même Cli- . 


mat, Les François {ont roujours, ouverts, 
familiers , & parleurs, Les Zrahens au 
contraire, font affectés, pointilleux, & 
réfervés, En France on regarde, & l’on 
recherche la gayeté & le brillant , com- 


{ 


me une perfeétiôn non petite ; au lieu que 


les Zraliens , nonobftant leur ardéur na 


turelle , affectent tellement de paroître 


graves & raflis, qu'on rencontre quel- 
quefois de jeunes hommes , qui fe pro- 
menent par les ruës , les lunettes fur le 
nez : àfin de paroître plus fages, & plus 
judicieux que leurs Voifins, Cette diffe- 
rence de Moœurs vient principalement de 
la différence de l'Education. 


En France il eft ordinaire de mener les 


ÆEnfans dans les Compagnies, & de leur 
infpirer dès le Berceau une efpece de vi- 
vacité , & d’affurance, Outre cela, les 
François s'appliquent par tout à leurs Ex- 
ercices , plus qu'aucune autre Nation; 
de forte qu’on voit peu de jeunes, Gen- 
tilshhommes en France, quine fachent 
faire des Armes, dancer , & monter à 
Cheval paffablement bien. Outre que ces 
fortes d'Exercices du Corps leur donnent 
un air libre & aifé, on peut dire qu'ils 
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operent méchaniquement fur l’Efperit, en 
le tenant toujours alerte & en mouve= 
ment, Mais ce qui contribue le plus à 
cette humeur vive des Frambois, c’elt la 
liberté avec laquelle ils frequentent les 
Femmes , & le foin qu’ils ont de leur 
plaire Et comme les Zale”s n’ont pas 

cet avantage, ils tâchent de fe faire va- 
loir par la gravité, & par la prudence, 
.C'eft pourquoi, comme en ÆEfpague l’on 
a moins de cette liberté, lesgens y-font 
plus compoñfés , & plus férieux, Mais 
comme la joye fait ordinairement plus de 
Proféhites, pour ainfi dire, que la mélan- 
cholie ; on a remarqué que depuis peu 
d'années, les Zaliens ont donné dans les 
modes, & dans les Libertés Françoifes, 
felon qu'ils font plus, oumoinseloignés 
de la Æamce, Il ne fera pas mal à pro- 
pos de confiderer ici d’où vient cette 
grande averfion que la Populace d’Iralie 
_a généralement pour les Framquis ,; & que 
tous ceux , qui voyagent en raie, ne 
matquent jamais de remarquer, 

La principale raifon & la plus natu- 
relle eft affurément , la grande différence 
qu’il y a dans le T'emperament, & dans 
les Mœurs des deux Nations, ce qui fait 
toujours plus d’Impreflion fur le menu 
peuple, efclave des prejugés de l’Educa- 
tion , que fur les Perfonnes de Qualité; 
fans parler de ces libertés que les Fran- 
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gois fe donnent dans leur convyerfation 
avec le Sexe, ni de cette ardeur à vou- 
loir {primer dans toutes fortes de Com- 
pagnies , ce qui choque extrémément les 


taliens naturellement fiers & jaloux. 
D'ailleurs | comme la Populace Zrahenne | 


aime plus les Nouvelles, & les raifoune= 
mens politiques , qu'aucune autre Na- 
tion, elle a toujours quelque aïgreur con- 
tre le Æo de France, Les Savoiards, 
nonobftant le penchant préfent de la Cour, 
ne fe peuvent émpêcher de detefter ce 
Prince , à caufe d’une infinité de maux 
qu'il leur a faits dans la derniere Guerre, 
Les Milanois , & les Napolitains {e fou- 


viennent des diverfes [nfultes, qu’ils ont 


reçcües de lui , tant la maifon d’Autri- 
che , que leur feu Roi, pour qui ils 
gardent encore un certain refpeét, & une 
certaine affeétion particuliere, Les Gé- 
#uts ont toujours fur le cœur le boinbar- 
dement de leur Ville, & le mauvais Trait- 


ment fait à leur Doge, Les Venitiens fe 
plaignent de l’Alliance du Roi de France 


avec les Turcs. Les Romains, qui ado- 
rent la mémoire du Pape lunocent onzie- 
#ie, parlent toujours des Menaces qu'il 
lui a faites, Il eft vrai que l’Interét de 
l'Etat, & le changemenits des Circonftan- 
ces, peut avoir adouci ceux qui {ont les 


plus polis ; mais ces foites d’impreflions 


pe s’effacent pas fi facilement de la mé- 
_ moire 
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moire du peuple; Et je croi que 1e prin= 
cipal motif, pour lequel la plus part des 
raliens favorifent plus les A/emans | que 
les Françoss, c'elt la perfuafion où ils font 
que l’{nterêt de l’Ifalie , demande que 
Naples, & Milan, tombent entre les 
mains des premiers. On remarque ordi- 
nairement, que le Peuple a des vuës plus 
juftes pour le bien public, & qu'il les 
fuit avec plus d’integrité que la Nobleffe; 
parce que celle-ci a des efperances ,; & 
des intérêts particuliers, qui déterminent 
leur jugement , & les difpofent à facrifier 
le bien du Païs à leur Fortune particulie- 
re ; Au lieu que le gros du Peuple ne 


pre 


. peut avoir d’autre but , ni d’autre efpe- 


. rance dans les changements, & dans les 


Révolutions, que lebien, qui peut fe rés 
pandre fur tout l'Etat en général, 
Pour retourner à Milan | j'en mettrai 


ici ici la Defcription qui fe trouve parmi 


celles, qu’AÆsfone à faites de plufieurs au- 
tres Grandes Villes. 


Er Mediolan: mira omuia , copia rerum : 


luvumere culteque domus | facunda viro= 
ram | 


Trgenia, ÈS mores lei, Tue duplice Maro 
Amplificata loci Species, populique voluptas 
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Circus, 9 inclufi moles cuneata Theatri: 


Templa , Palatineque arces Ê LL 
Moneta, 


. Et regio Hercule RS ab blbère da. 
Vacri , 


AE mar moreis SrHArA perifiyla Signis, 
Moniaque in Valli formam cireumdata labro, 


Omnia que magnis operum velut æmula 
forms 


Excellant nec junéta premit vicinia Rome 


PRES] 
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87 e Milan nous Voyageames par 
NAMDEZ un Païs bien agréable jufqu’à 
M Z/2 Brefle , & nous pañlames 
PSS l'Adde , qui fort du Lac de 
Come, que Virgile appelle Lac 

Larius, & qui va fe perdre enfin dans le P6, 
où fe rendent la plus part des Rivieres de 

_ ce Païs 1à, Ceux de la Ville , & de la 
Province de Breffe , font plus confiderés 
du Senat de Verife , qui leur fait plus 
pronte, & meilleure juftice , qu’à aucun 
autre Païs de la Seigneurie, & leur donne 
toujours pour Gouvermenr un homme 
doux, & fage , ce qui les rend plus heu- 
reux, que le refte des fujets de la Republi« 
que. Car comme la Breffe faifoit autre- 
fois partie du Milanois , & qu’ainfi elle 
en eft Frontiere, les Wésitiens ne les 
ofent charger comme les autres Provin- 


ces & les traitent avec plus de douceur, 
B 6 que 
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que les Efhagrols ne traitent leurs. Voi« 
fins ; àfin qu’ils n’aient pas la moindre 
tentation de retourner -aux ÆE/pagrnols. 
Brefle eft fameufe pour diveries for- 
tes d'ouvrages de Fer. En allant à 7/€« 
roze, qui eft à une petite journée de là, 
nous vimes le Lac Benacus, aujourd'hui 
appellé par les Italiens , Lago d? Guarda. 
11 étoit alors fi agité de Tempêtes , que 
cela met fit reflouvenir de lanobte defcrip= 
tion que Virgile nous en a donnée, 


Lago di Adde lacustantos, Te Lari maxime , Te que 
CA 5 3 
1 di. Fuctibus &S fremitu aflurgens , Benace, 
_Gaarde Marino; ; gi 

Ce Lac eft tout à fait femblable à une 
Mer; quand il eft agité par quelque Ora- 
ge, [la trente cinq Miles de Longueur , &c 
douze de largeur ; À fon extremité nous 
paflames le Mezzo. 


mr Zardis ingens ubi flexibus errat 
mc Mincius, ÈS tenerà pretexit arundine ripase 
ar è < 3e 


L’Adige coule préfentement par Vero= 
fone , ce qui fait voir que Ja fituatioù de 
cette Ville a bien changé Ke ce qu'elle 
étoit dans le tems de Si/ius alicus, 


Lau. = Verona Athefi cireumfinei. |: L,8. 
ce CE 
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 C’eft la feule grande Riviere de Lombar= 

die qui netombepas dans le Pé, cequ’el- 

le auroit fait fi elle avoit continué fon 

cours un peu plus loin avant que d’entrer 

. dans la Mer Adriatique. Clandian fait 
mention de toutes les Rivieres 


—— Venctosque ereclior omnes 

Magné voce ciet. Frondentibus bumida 
ripis 

Colla levant | pulcher Ticinus , 9 Adula Thinr. 
vif# ; 


Cerulns, &ÿ velox Atbefis, tardusque 4dés 


meaiu 
Mincius , inque novem confurgens era Ti- “Adige 
MAUUS. Sexto Con, Hon. 


. Son Larius eft fans doute à l’Imitation FR 
du Benacus de Virgile. ; 


- Larius E> dulci mentitur Nerea fiuctu. 
De Bel, Gat, 


Jé vis à Vérone le faineux Amphithéas 
tre-qui a tous fes Sieges entiers , par le 
moyen de quelques Réparations faites de« 
puis peu: Il y a là quelque chofe de fort 
magnifique , quoique la haute Muraille, 
& les Corridors qui l’entourroient, foient 

B 7 pres« 


38 VOYAGE 

presque tout à fait ruinés ; L’Arene eft 
toute remplie jusqu'aux fieges d’enbas d’où 
autrefois les Speétateurs pouvoient voir 
au deflous d’Eux fans danger , les Com- 
bats des Bêtes fauvages , & des Gladia 
eurs, Puisque J'ai C/axdian devant Moi, 
fe ne faurois m'empêcher de mettre ici 
la belle defcription qu’il fait d’une Bête 
fauvage, nouvellement amenée des Fo- 
rêts, à fa premiere Comparution, l’Am- 


phithéatre étant tout plein de Spectas 


Éteurs, 


U3 fera que nuper montes amifit avitos, 


Altorumque Exul nemorum , damnatur 


areræ 


Maneribus , commota ruit; vir murmure 
CORITA 


Hbrtatur, nixufque genu venabula tendit; 


Aa pavet Strepitus, cuneofque erecta Théa- 
rt? 
Defpicit, Ê tanti miratur Sibila vulei. 
In Ruf L. 2. 


Il y a d’autres Antiquités à l’erore dont 
# principale eft. la Ruine d’un Arc de 
Trivmphe, érigé à FHaminius ; où l'on 
voit d'Anciens Pilers Doriques fans au- 
cun Piédeftal, ou Bâfe , comme lrrrave 
les a décrits. Je n’ai encore vû en Æalie 


aucune 
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aucun jardin qui merite que j'en fafle 
_ mention, Les Italiens font en fait de 
Jardins, au deflous des François, autant 
qu’ils font au deflus, en fait de Palais, [1 
faut pourtant avoüer à l'honneur des 
 Lialiens, que c’eft d’eux , que les Fran- 
gois ont pris les premiers plans, tant pour 
les Jardins, que pour les Eaux ; de forte 
qu’on doit plutôt attribuer à leurs Ri- 
chefles qu’à leur Goût, l’avantage qu'ils 
ont à cet Egard fur les Zéahens. J’allai 
voir la Terrace , jardin de Verone , dont 

presque tous les Voyageurs font men- 
tion. Entre les Anciennes Infcriptions, 
voici celle que j'ai trouvé la plus lifible. 
Deo magno Æterno L. Statius Diodorus 
guod fe precibus compotem feciflet, VSLM 
c’eft a dire, votem Joleit hbens merite. 
Quelque chofe que ce füt que ce voium, 
il fut mis probablement , fur ce Piéde- 
ftal de marbre. L’infcription eft certai- 
nement payenne ; ou le peut conjectu= 
rer, entre autres, du nom de Diodorus, 
qui , comme il eft aifé de fe l’imaginer, 
s’eft perdu avec le culte de Fuprter, & à 
été changé en celui, ou de Zhéodofius, 
ou de Zhéodorus | ou de Théodotus. En 
tre les Fglifes de Vérone, celle de Sr. Geor= 
ges eft la plus belle, Son principal orne= 
ment eft le Tableau du Martyre du Saint, 
par Paul Veronefe, commeil y en a plu- 
fieurs autres dans Ja Ville , qui font . 
a 
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la même main. On montre toujours 
aux Etrangers, le Tombeau du Pape Lu- 
cias, qui fut enterré dans le Dôme. Je 
vis dans la même Kglife un Monument, 
érigé par le public, à un de leurs Evé- 
ques, l’Infcription dit , qu'il y avoit en- 
tre lui & fon Dieu , fzmma neceflitudo, 
fumma fimilitudo. Les Tombes des Ita- 


liens font ordinairement plusextravagane 


tes qu'ailleurs ; la Nation donnant plus # 
dans les Complimenus, & dans les Hyper-  # 
boles, 00 

De Vérone à Padoni, nous voyagea- 
mes par un Païs fort agréable, tout plein 
de meuriers , dont les feuilles fervent 
à nourir unegrande quantité de Vers à 
Soye, comme le fruit fert aux Porcs, & 
à la Volaille, Les Arbres fervent en mê- 
me tems à foûtenir les Vignes, qui font 
fufpenduës comme des Cordes entre les 
Arbres. Entre les divers rangs de Meus 
riers, on feme du Blé, quidans ces Païs 
chauds , meurit beaucoup. mieux à l’ombre 
de ces Arbres, que s’il étoit en pleine 
Campagne. (C’eft pour quoi quand je 
paffai par là, ceux du Païs craïgnoïent 
beaucoup que la Lombardie ne devint le 
Théatre de la Guerre, ce qui auroït fait 
un dégât épouvantable dans leurs plants. 

Car ce n’elt pas là comme en Faxdre, 
où tout ce qui croit dans les T'erres labou- 
rables, peut revenirtousles Ans, h 
| Nous 








D'ITALIE, 4x 

Nous arrivames fi tard à Vcenza, que 
nous n’eûmespas le tems de la bien voir, Le 
jour fuivant nous mena à Padouë. Sr, Antor- 
#e, Qui vivoit, ily a cent Ans,eft le Grand 
Saint , pour qui les Padouans ont une 
dévotion particuliere. Il eft enterré dans 
la grande Eglife qui porte fon nom, & 
qui elt fort magnifique, & fort richement 
ornée: À fon Tombeauil yades fentes 
étroites, où les bons Catholiques vont 
froter leurs Chapelers , & fentir fes Os, 
qui, à ce qu'ils difent, rendent une odeur 
femblable à celle du Baume apopleéti- 
que ; ce qui fait croire qu’on enfrotte le 
marbre , c’eft qu'on obferve qu’il fent 
plus fort au matin, qu’au foir. On voit 
par toute l’Eglife, quantité de T'ableaux, 
attachés aux murailles par fes Dévots, 
Ceux qui font dans quelque peril ont coû= 
tume d’implorer fon aide , & s’ils echa- 
pent , ils appellent cette delivrance un 
miracle , dont on attache le Tableau ou 
Ja defcription dans fon Eglife Ce qui 
gâte la plus part des Eglifes Catholiques, 
ce font ces fortes’ de Barbouïilures pi- 
toyäbles, & d’Infcriptions impertinentes, 
dont les Murailles font couvertes. On y 
voit des Mains, des Fambes, & des Braï 
de Cire, & mille Offrandes de même na- 
ture. Je ne faurois m’empêcher de ra- 
porter les Titres donnés à SJ, Antoine 
dans un de ces T'ableaux, qui eftun vœu 
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& un Temoignage de la gratitude d'un 


pauvre Païfan , qui s’imagina, que le 
Saint l’avoit fauvé de fe rompre le Cou, 


Sacratiffimi pufionis Betblebemitici. TR 
Lilio candidisri Delicio, | | 
Seraphidum Joli falgidrffimo s 
Cel/flimo facre Japientie tholo, 
Prodigioram patratori Potentiffimo, 
* Mortis, Erroris, Calamitatis , Lepre, Des 
| MONS 


Difpenfatort, correcori * A : are 


Lori, fugatori, 
Sanélo , fapienti, potenti tr éme Ad 
Ægrotorum 5 Naufragantinm Salvatori: 
Prefentiffimo tutiffimo, 4 
Membrorum reftitntori ; Vinculorum con _\ 
 [fracori, 
Rerum perditarum Inventori ftapendos 
Periculorum omnium profiigatert 
Magno , Mirabili 
Ter Sancto, 
Antonio Paduano, 


Pientiffimo pot Deum ejufque irginea 


Catrem 
Protectori Ed Sofpitort Juo Edc, 
Cette. 
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Cette coutume de pendre ainfi dans les 
| Eglifes, des Membres en Cire, vient 
_ aflürément des Anciens Payens, quiof- 
 froient, ou enBois, ouen Métal, ouen 
_ Argille, la partie qui avoit été affigée de 
| quelque Maladie, à la Divinité, qui l’en 
avoit guérie, Je croi que parmi les an- 
| tiquités qui m’ont été montrées, j'ai vü 
tous les Membres du Corps humain, ou 
en Fer, ouen Argille, & faits à cette 
occafion. L’Eglife de St, affine, du def- 
| qaus de Palladio, eft la plus belle, la 

- mieux éclairée , & la moins embarraflée 

que j'aie vü de ma vie, elle eft eftimée, 
par plufieurs Maitres, pour un des plus 
beaux ouvrages d’Isalie, La longue Nef 
confifte en un Rang de cinq Dômes , la 

Croix en a un de chaque côté, plus baut, 

"& plus large, que les autres, Le martÿ- 
tyre de Ste. Fuftine et fur l’Autel, c’eft une 
piéce de Paul Veronefe, Dans la Maifon 
de Ville de Padone , il y a une Pierre fur 
la quelle font gravés ces mots, Lapis 
Vituperi; parceque tout Debiteur eft en © 
tierement délivré de la pourfuite de fes 
Créanciers, lorfqu’y ayant été affis trois 
fois les Feffes nues, par les Sergents, la 
Hale étant bien pleine de monde, if de- 
clare avec ferment n'avoir pas la valeur 
de cinq Livres; mais il y a vingt quatre 
Ans que cela ne s’eft pratiqué. 


| De- 
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Depuis quelques Années, l'Uiverfité # 


de Padouë eft beaucoup plus reformée. F | 


qu’autrefoiss cependant il.ne fait pas für 
de fe promener par les ruës après Soleil 
couché. Il y a à Padonë une Mannfactu- 
re de Draps, dont la Republique tiroit 
autrefois de grands profits , ‘avant que 
les Ayglois fourniflent des leurs, non feu- 
lement le Levant , mais aufli en partie 
la Ville même de Vewife, y ayant peu de 
Gens de qualité que ne portent du drap 4 
d'Angleterre, quoique le Magiftrat des 
Pompes foit obligé par fon Office, de : 
voir que perfonne n’en porte d’étran- 4 
ger. Îl y a aparence que nos Marchands 
ont quelque adrefle pour faire entrer de 
ces Marchandifes de contrebande, 

Ce qu’on montre ici pour les cendres 
de Livie, & d’'Antéror , n’en a pas le 
inoindre fondement, Le Tombeau d’4x- 
tenor me fit refiouvenir de la derniere 
partie de la defcription de Prrgile , qui 
nous donne l'Origine de Padoné. 


Aatenor potuit mediis elapfus Achivis 
Lllyricos penetrare finus, atque intima tutus 


Regna Liburnorum : &S fentem fuperare Ti- 


mMmavi 
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montis 
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| mare Prafepiurs S sa Pros arva 
ll  fonanti 

We rames ille arbem Patavi ) Jédesque 
| locavit, 

Teucrorum , ÊS genti nomen dedit, Ârmae 
que fixit 

: Troja mafe 4 dr compofins pace guiefcits 


, ° 


| De Paloué j je défcendis la A 
| le Bac ordinaire, qui me-mena dans un jour 
à Fenife, | 


PE: 


S 


46 ds 


* 


VENISE. 





RAIN 


2 LE te Ville du Monde, J'ûs foin 





OT fifte fa force, & je trouvai 
qu'elle eft duë à l’avantage de fa fitua- 
tion, n°y. ayant à l'entourini Rochers,; ni 

ortifications , Ce qui la rend imprena- 


ble , fi quelque Ville l’eft en. Europe, . 
Elle eft de tous côtés, du moins à qua- « 
tre miles de la T'erre Ferme ; & pour 


les bas-fonds qu’il y a dans les environs, 
ils ne font jamais aflez gelés, pour por- 
ter une Armée; foit que cela vienne du 
Flux & Refiux, ou de la douceur du 
Climat, ce qui eft un avantage, que les 
Hollandois n’ont point, quand ils mettent 


leur Païs fous l’eau. Du Côté de la 


mer , l’Entrée eft fi difficile à trouver, 


qu’on l’a marquée par des Pieux enfon.. 


cés dans la Terre , & que l’on peut cou- 
per ; à la premiere approche d’un Flote 
Ennemie, C’eft la Raiïfon pourquoiils ne 
fe font pas fouciés de fortifier les petites 
Iles, qui font à l'Entrée, & qui pour 
roient, fans la moindre difliculté, com- 


mander tous les pañages du Golfe à la 


Ville, 


CARE Fe 1 AG a EG CE ES 
LE à, . L 


Erife m'ayant été fouvent ré- 
préfentée comme la plus for: … 


de m’informer en quoi con- ! 
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Ville. Outre, qu'une petite Flote de 
Vaiffeaux à Bombes , ne pourroit rien 
faire contre une place , qui a toujours 


dans fon Arfenal quantité de Galéres, 
_ & de Vaifleaux de Guerre, tous prêts à 


mettre en mer , en tres peu de tems, 
Quand même ïls feroient bloqués de. 
tous côtés, par une force bien fuperieu- 
re | tant par mer que par terre, ils pour- 
roient encore fe defendre , contre tou-' 


| tes chofes , excepté la Famine, [ls y pour= 
| roient en quelque façon remedier, par la 


grande quantité de Poiflon que la Mer 
leur fournit, & qu’on peut prendre au 
milieu même des Ruës, ce-qui eft ün 
Magazin paturel, que tres peu de Villes 
peuvent fe vanter d’avoir, fi un. Ennemi 
les prefloit de tous côtéz, Suivant les di- 
vers contes qu’on fait de V’erife ; Elleeft 
en grand danger de fe trouver dans une. 
fiecie où deux , fur la T'erre Ferme, par- 


Ë ceque l’on pretend, que la Mer baïffé peu 


à peu, & fe retire dans fon Canal. Jai 
parlé de’ cela à plufeurs perfonnes , en- 
tre autres au Pere Coronelli, Géogra- 
fe de la Seigneurie, & tous m’ont afluré ‘ 
que la Mer monte auffi haut que jamais, 
quoique les grands monceaux de fable - 
& de bouë qu’elle amene , ayent cou- 
tume d’engorger les bas-fonds ; mais pen= 
dant que les Vénitiens voudront faire la 
dépenfe, de tranfporter ailleurs ces Amas * 
| de 
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de fable & de bonë , il n°y a aura point 


de danger pour eux, de perdre l’avanta- 


ge de leur fituation, Quand la maréceit . 


bafle, on peut voir quantité de ces amas 
fur la furface de l’eau , répandus çà & 
là, comme autant de petites Ifles , & c’eft 
ce qui rend l’Entrée du Port fi difficile, 
pour ceux qui ne l'ont pas pratiquée, Les 
Wénitiens font une grande dépenfe pour 


tenir libres & ouverts de profonds ca- : 


naux, par Où la Mer pañle entre ces Ifles, 
ouAmas, Vemife eft fituée tres commo- 
dément pour lecommerce, Elle a diver- 
fes Rivieres navigables, par les quelles 
Elle peut fournir de Poiflon, d’autres 


Marchandifes , & de Denrées, la plus 


grande partie de l'Italie, fans parler des 
Commodités qu’elle a pour le Levant, 
& pour toutes les Côtes de la Mer Adria- 
tique 3 Mais avec tous ces Avantages, 
{on commerce eft bien loin d’être en un 
Etat fioriflant, & cela pour diverfes Rai 
fons que voici. Il y a de grands droits 
fur les Marchandifes, Les Gens de qua 
lité tiennent le Traffic au deffous. d’Eux, 
& quand les Marchands font devenus ri- 
ches & capables. d'un plus grand Né- 
goce, ils le quittent pour la plus part, & 
achettent la Nobleffe, Leurs Manufaétu- 


res de Draps, de Verre, & de Soyen’ega= : 
lent pas celles des autres Païs. Au lieu 
qu’une Nation Marchande doit être toû- , 


jours 
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Jours pour les nouvelles Modes, à di£= 
.pofée à changer , felon les conjonétures, 


& les occafions.,, qui fe préfentent ; les 


-Vénitiens-au contraire font ; pour ainf 
dire , Efclaves de leurs anciens Droits, 


& de leurs vieilles coutumes, cequitour= 
ne fort à leur prejudice, Ils fentent bien 
cette décadence du commerce , comme 
un Noble Véanitien qui eft encore Mar= 
chaïd me l’a dit, & ils -efperent d’y trou- 
ver bientôt quelque reméde; Ce fera pro- 
bablement, en faifant un Port libre , com- 
me à Ligourne qu'ils regardent, de mau- 
vais Oeil , à caufe qu’il attire la plus 


grande partie des Vaifleaux  defti« 


nés pour l’{rake.. Ils ont été fi negli- 
gens jufqu'ici à cet egard , que piue 


fieurs croient que l'or du Grand Duc n'a 
. pas peu d'influence dans leurs Confeils. il 
- y a plufieurschofes dans lee , qu'on 


ne trouve pas ailleurs 3, c’et pourquoi 
elle eft fort agréable aux Voyageurs. El- 
Je paroit de loin , comme une grande 
Ville à demi flotante fur les Eaux. Il 
y a des Canaux qui la traverfent par tout, 
de forte qu’on peut aller à la plus part des 
Maifons, où par Terre ou par Eau; Ce 
qui eft une grande commodité pour les 
habitans: Car à Vesife, une Gondole à 
deux Rameurs , eft auflil magnifique, 
qu’eft ailleurs un Carroffe à fix Chevaux, 
avec un grand Equipage ; outre que cela 

om, 1V. C . rend 
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rend toutes les Voitures à bon marché. 
Les Ruës font pour la plus part, pa= 
véés de Brique , ou de Pierres de taille, 


& toujours fort propres ? Car il n’y a 


point de voiture ; pas même une Chaife 
qui y pafle. 11 ÿ a uñe infinité de jolis 
Ponts, tous d’une feule arcade ; Ce qui 
ieroit un grand inconvenient dans une 
Ville moins fobre que celle de Venife. 
On pourroit s'étonner ; que le Vin ne foit 
‘pas à la mode parmi les Véririens | qui 


font dans un Air humide , & dans un . 


7" Climat tempéré, & qui n’ont pas les di- 
vertiflements du jeu de la Boule, de la 
Chafle , de la promenade , de monter à 
Cheval, & de femblables exercices pour 
les occuper au dehors, Maïs comme il 
‘n’eft pas permis aux Nobles, d’avoir beau- 
coup dé commerce avec les Etrangers, 
il n’y a point de danger, qu’ils prennent 
ces {ortes de divertiflements, qui deman- 


dent tron de liberté pour l’humeur jaloufe - 


& foubçonneufe des Y’énstiens. 1] y a grand 
nombre de Palais magnifiques dans Vewzfes 
& les meubles pour la plus part y font 
fort riches 3; On y voit beaucoup de 
Tableaux , & en plus grande quantité 
qu’en aucuneautre Ville de l’Eyrope, faits 
par les meilleurs Maires de l'Ecole de 


Lombardie, comme Trier , Paul Vero- 


nèfe, & Tinïioret, dont le dernier eft plus 
eltimé à Wewife , que danstout le refte de 
l'Isale, 


Les 
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Les Chambres pour la plus part, font 
tenduës de cuir doré, qu’en de certaines 
occafions ils couvrent de T'apifferie de 
haute lice , .& de plus grand prix, Le 
plancher eft une efpece de plâtre rouge, 
fait de brique pulverifée, & mife en mor- 
tier. Ce Plancher eft frotté d’huile , ce 
qui fait une furface unie , belle, & bril- 
lante. Ils obfervent tout cela principale- 
ment , à caufe de l'humidité de l’air, a- 
vec la quelle d’autres fortes de meubles, 
ne s'accomoderoient pas ; COMINE il pa- 
toit trop vifiblement , à plufieurs de 
leurs plus beaux Tableaux. Quoique les 
V'énitiens foient fort jaloux de la grande 
réputation ,| & du grand merite de leurs 
Concitoyens , pendant leur vie, ils ne 
manquent jamais de leur, donner les 
louanges qui leur font duës , quand ils 
n’ont plus rien à craindre de leur ambi- 
tion; & s'ils érigent des monumens, 
comme il y en a quantité à Wewrfe, à 
l'honneur de ceux qui ont rendu de 
granas fervices à l'Etat, ce n’eft générale- 
ment qu'après leur mort, Entre les di- 
vers Eloges qui font donnés au Doge Pis 
fauro, qui avoit été Ambaffadeur en An- 
gleterre, fon Epitaphedit. 1» Arglafa- 
cobi Regis ohitum mir calliditate celatum 
mira fagacitate rimatus prifcam benevolen- 
tam féliciter firmavit, On trouve le de- 
tail des Eglifes ; & des Tableaux partis 
€ 2 | cu» 
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_culiers de Werife, dans de petits livres; 
qu’on y peut acheter, & qui ontété fides 
lement tranfcrits , par Laflels & Miffon. 
Quand je fus à Vesife ; on alloit mettre 
au jour des Eftampes fort curieufes, des 
divers Edifices , qui font les plus fa- 
meux , ou pour leur beauté , ou pour 
leur magnificence. L’Arfenal de Venife 
eft une Ifle, d’environ trois miles, Il 
renferme toutes les munitions de Guer- 
ce , qui ne font pas aéluellement em- 
ployées, 11 y a des Chantiers, & des 
Baflins pour les Galéres, & Vaifleaux 
de Guerre, & dont la plus part font 
pleins. Il y a auf des Atteliers pour 
ce qui eft néceflaire, tant par Terre que 
par Mer. 

Le quartier où font les Armes paroit 
fort ; & c’etoit il y a cent ans, quelque 
chofe de fort extraordinaire ; mais au 
jeurd’hni, la plus grande partie de ces 
Armes ne font d'aucune ufage. On di- 
roit qu’il y a autant d'Armures , que de 
Fufils, Les Epées font à la vieille mo- 
de , & il y en a quantité qu’on ne peut 
manier ; & les platines font mal jointes 
aux fufils ou mousquets , en comparai= 
fon de celles dont on fe fert à préfent. 
Les Véritiens prétendent , que dans une 
extremité, ils pourroient mettre en Mer 
trente Vaifleaux de Guerre , cent Galés 
ces, & dix Galeañles ; Miais pour moi, 

| Je 
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» je ne comprens pas, comment ils en 
pourroient équiper feulement la moitié. 
C’eft aflurément une grande faute en po- 
litique dans les l’eyitiens d’avoir affeté 
tant de Conquêtes en Terre ferme , puis 
qu’elles n’ont fervi qu'à donner de la ja- 
loufie aux autres Princes Chrêciens , & 
qu’il y a environ trois cents ans qu’elles 
penferent ruiner entierement la Répsbli- 
gue. Âu lieu que s’ils s’etoient appliqués 
avec la même politique , & la même ine 
duftrie, à augmenter leurs forces par Mer; 
lis auroient pû avoir toutes les Ifles de 
l'Archipel , & par confequent une plus 
grande Flote, & un plus grand nombre 
de Matelots ; qu'aucun autre Etat de 

- FEurope, Outre que cela n’auroit pas 
donné la moindre jaloufie à leurs Voi- 
fins, qui fans avoir rien à craindre d’eux, 
auroient été contens de voir un Boules 
Vard aufli fort, contre toutes les forces , 
& toutes les invafñons de l’Empire Otto 
man. Comme cette République a été 
autrefois beaucoup plus. puiflante qu’elle 
n’eft à prefent , il y a apparence qu’elle 
ira plutôt en diminuant , qu’en augmen= 
tant; Car tout le monde faitcommentelle 
a trompé tous fes Voifins, & qu'il yen 
a quelques uns, qui font capables de lui 
rendfe la pareille. 11 n’eft pas impoffible 
que l'Éfpagnol ne lui demande un jour: 
Creme, Brefle, & Bergame: qui ont été 
C3 des 
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demembrées du Milanois | & s’il leur ar= 
rivoit une Guerre à ce fujet, & qu'ils per= 
diffent une feule Bataille, ils pourroient 
être chaflés de la Terre ferme dans un 
été; ce qu’ils y ont de places fortes n’e- 
tant d’aucune confidération, D’urm au- 
tre côté, les J'ézitiens font dans de con“ 
tinuelles apprehenfions de la part des 
ures ; Qui certainement , tâcheront de 
recouvrer la More, auffitôt que leur Em- 
- pire fe fera rétabli, [ls voient bien qu'ils: 
auroïent beaucoup mieux fait de pouflèer 
leurs Conquêtes fur les Côtes de la Mer: 
Adriatique , leurs Terres auroient été con- 
tiguës & plus à portée du fecours; mais: 
les Wénitiens fe {ont obligés de remettre 
entre les mains de l'Empereur. tout ce 


qu’ils gagneront {ur les Tres, &quiaura 


été de l'Empire. Et après le tort qu'ils 
lui ont fait dans le Frsoxl & dans la Dal 
matte , ils n’ofent pas l’irriter d'avantage. 
Le Pape leur difpute le Polefrz , comme 
Je Dac de Savoye leur difpute le Royaume 
de Cypre. C'eft une chofe affez plaifan- 
te de voir avec quelle chaleur, ce Prin- 
ce & les Vénitiens | ont contefté le T'ie 
tre d’un Royaume, qui eft entre les mains 
d’un autre, Parmi toutes ces difficultés 
ja Kepublique {e defendra , fi la Politique 
peut vaincre la Force; Car il eft certain 
que le Sésat de Venife eft le plus fage 
Confeil du monde ; quoiqu'il faille a- 


voüer : 
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- voüér, qu’une grande partie de leur Poli« 
tique: confifte, dans l’obfervation de cer- 
taimes maximes, que d’autres ont trop 
d'honneur , & de confcience, pour les 
mettre en pratique ; puifque pour le 
maintien de leur Republique, ils em- 
ployent toutes fortes de voyes, fans Re- 
ligion., ni juftice. Favorifer l’oifiveté 
& le Luxe dans la Nobleffe ; entretenir 
l'ignorance, & le libertinage dans le Cier- 
gé; exciter toujours de Faétions parmi la 
Populace ; tolerer les vices , & les dé- 
bauches des Couvens; fomenter des dif 
fentions entre les Nobles de Terre fer= 
‘me ; traitter un honnète homme avec 
meprix, & avec infamie, ce font les raf- 
finemens Vénitiens , pour la confervas 
tion, comme pour l’aggrandifflement de 
leur République. Ce qu'il y a de plus re- 
marquable dans leur politique, c'eft l’ex- 
actitude à garder le fecret, quiregne dans 
leurs Conieils, Quoique le Senat foit 
généralement aufli nombreux que nofitre 
Chambre bafle , fi nous contons feules 
ment çeux qui s’y trouvent ; néan- 
moins fes Réfolutions font fi fecrettes, 
qu'elles ne font prefque jamais connuës 
avant l'exécution, Il y a quelques an 
nées qu’il y eut dans le Senat un grand 
debat, touchant la punition d’un de leurs 
Amiraux, & qui après avoir duré un mois 
de fuise , fe termina par fa condamna- 
C 4 tion 
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tion: Cependant il n’y eut aucun , ni de 


fes amis , ni de ceux qui s’etoient enga=! 
gés dans fa défenfe , quoi qu'avec bien 
de la chaleur , qui lui donnât la moïin- 
dre connoïflance de: ce qui s’etoit paflé 
contre lui, jufqu’à ce qu’il fut entre les 
mains de la Juftice. La plus grande rai- 
fox de leur fecret vient pent être de cequ'ils 
#’ont pas avec leurs Femmes, &s leurs Mai= 
treles, le commerce qwont les autres Nu. 
sions : Car leurs Femmes re font générale 
ment capables de parler ; que des fujets les 
plus communs de le converfation ; ain toute: 
Jorte de communication eft fermée de ce côté 
la, Es le Sexe n'entre nullement dans les 
Jecrets de, l'Etat ; ce qw ailleurs eff fou- 
vent loccafion de les divulguer, | 
Les Nobles Vénititiens fe croient, at: 
moins , Egaux aux Electeurs de l'Empire, 
& d’un feul degré au deflous des Rois; 


c'eft pourquoi ils voyagent rarement dans . 


les Païs étrangers , pour n'avoir pas la 
mortification d'être traittés comme de 
fimples Gentilshommes ; cependant on 
remarque , qu'ils s’aquittent avéc beau- 
coup d’adrefle des Ambaflades, & des 
Fraités, dont ils font chargés par la Ré- 
publique: Car ils pañlent tout leur tems, 
& toute leur vie, dans des intrigues d’Etar, 
& ils fe donnent naturellement des aïrs 
de Rois & de Princes, au lieu qu’ail- 
leurs, les Miniftres ne font que les Ré- 
préfentans de leurs Maitres. Mona 

mes 


AU DITALIE s? 
Amel dit , que de fon tems, ily avoit 
deux mille cinq cents Nobles, quiavoierit 
voix dans le Grand Confeil ; mais je 
fuis afluré qu’aujourdhui, il n’y enatout 
au’ plus, que quinze cents , nonobftant 
l'addition de plufieurs Familles anoblies 
depuis ce tems là. C’eft une chofe fort 
étrange, qu'avec cet avantage ils ne fau- 
roient maintenir leur nombre; parce que 
Ja Noblefle s'étend également à tous les 
Freres ; & qu'il yen a pew qui foient 
emportés par la Guerre. Je ne faurois 
dire , fi l’on dait attribuer cela ou à 
la debauche des Venitiens | ou au Ce- 
libat ordinaire des Cadets , ou à la 
“derniere Pefte , qui en détruifit quantité. 
Ordinairement ils mettent les Filles dans. 
des Couvents , afin de mieux conferver 
Jeurs biens; C’eft ce qui rend fameufes. 
les Religieufes de J’esife ;. pour les-libér- 
tés qu'elles fe donnent, On dit qu'el- 
les ont des Opera entre leurs Murailles, 
& que fouvent elles vont au de là des: 
bornes de leurs maïfons ;. fi cela n’eft 
point, c’eft une calomnie qu'on: leur 
‘fait, Il y en a plufieurs qui ont leurs: 
Galants , qui les voyent tous les jours à: 
la Grille, & généralement elles ont lali- 
* berté à recevoir les vifites des Etrangers, 
 H n'y a pas long Tems qu’une Cornaro: 
refufoir de voir perionne au deflous de: 
la qualité .de Prince; mais comme elle 
avance. en âge, elle ste un peu plus: 

taie 


ss V OYA GC E 

raifonable dans fà prétenfion; Car à pré- 
fent, elle fe met moins {en peinedes T'i« 
tres ; & il y a toute aparence que dans 


peu d'années , un fimple Gentilhomme, 


pourra être admis comme les autres. On 
parle par tout du Carnaval de Vexife, 
pendant lequel les mafques font le plus 
grand divertiflement , aufli bien qu’en 


toutes les autres occafions remarqua- 


bles. Alors les Véritiens, qui font na- 
turellement, graves , aiment à donner 
2ncognito, dans les Folies , & dans les 
Entretiens , & à jouëér le perfonage d’un 


autre. Il eft néceffaire pour eux, detrous 


ver des divertiflements , qui conviennent 
au lieu, & à la fituation, & qui récom= 
penfent, en quelque maniere, la perte de 
ceux, qu'on a en Terre ferme. Ces Dé- 
guifemens & ces Mafcarades , donnent 
occafion à quantité d'aventures galantes ; 


Car il y a quelque chofe deplus intrigué | 


dans les Galanteries de Vewe  qu’ail- 
leurs; & je ne doute point, que l'Hiftoi- 
re fecrette d’un Carnaval, ne fournit un 
recueil bien divertiflant. 

Les Opera font un autre plaifir du Car- 
naval, La poëñfie en eft d'ordinaire auffi 
pitoyable & mauvaife, que la Mufiqueen 
eft bonne. Les fujets font fouvent pris 
de quelque action célébre des anciens 
Grecs, où Romains , qui quelque fois pa- 
roifient aflez ridicules car qui peut UE, 

ans 
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fans peine , un de ces Anciens, & fiers 
Romains, poufler des cris par la bouche 
d’un Eunuque; Cela paroiït d’autant plus, 
au’ils pouroient trouver des fujets, dans les 
Cours où les Eunuques étant les veritables 
Aéteurs, feroient aujourd’hui fort bien ré- 
: préfentés parleurs femblables ; T'elles font 
les Cours des Princes éféminés d’Afie.Pen- 
dant mon feéjour à Vewfe |, l'Opera le 
plus en vogue, étoit fabriqué fur le fu= 
jet fuivant. Céar & Scipios, font Ri- 
vaux de la Fille de Caron 3 les premie- 
_ ses paroles de Céfar font , d'ordonner à 
fes Soldats de fuir , parceque les Enne- 
mis font fur Eux, 97 leva Cefare,e dice à 
Soldati. À la fugga à los campo, La Fille 
donne la préférence à Car ; ce qui eft 
l’occafion de la mort de C'ator, Avant que 
Caton fe tuë, on le voit retiré dans fa Bi- 
bliotheèque, où entre fes livres Je remar- 
quai les Titres de Plutarque & du Taffe 
Apres un court foliloque, il fe perce du 
-Poignard qu’il tient dans fa main ; mais 
étant arrêté par un de fes amis, il lepoi- 
gnarde.en récompenfe ; & de la force du 
coup , le poignard fe rompt malheureu- 
reufement fur une de fes Côtes, de forte 
qu'il eft contraint de fe tuer , en déchi- 
-rant fa premiere bleffure, Cette derniere 
circonftance me fait fouvenir d’une in- 
vention dans l’Opera de Sant Ange, qui 
fut joué au même tems, Le Roi de la 
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pièce entreprend un Rapt. Mais le: Poëe 
te, qui avoit refolu de fauver, l'honneur 
de fon Héros, difpofe 14 chofe de telle 
forte que le Roy jouë toujours fon Rô- 
le avec un grand couteau attaché a fa 
ceinture. La Dame le lui arrache, dans 
l'effort qu'elle fait pour lui réfifter, & 
ainfi Êlle fe défend, Les Poëtes Zraliens, 
outre Ja douceur fi connuë de leur Lan- 
gut, Ont un avantage tout particulier, fur 
les Autheurs de tous les autres Païs , en 
ce qu'ils ont un autre langage pour la 
Poëfe, que pour la Profe. Dans les au- 
tres Langueÿ, il y a un certain nombre 


de Phrajes toutes particulieres aux Poë- 
tes maïs dans l’Xéles#il y a non feulement. 
des fentences ; mais encore une Infinitè 


de mots , qui —entrent jamais dans les 


_difcours ordinaires , & qui ontpour la 


Poëfie un certain tour fi'particulier & fi 
poli, qu’ils perdent plufieurs de leurs let- 
tres, & paroiflent tout autres dans les 
Vers. Pour cette Raïifon, les Opera Zrz- 


hiens tombent rarement: dans le ftile bas;. 


quoique les penfées en foient ordinaire- 


ment fort bafles. Il y a quelque chofe de 


beau, & de fonore dans l’expreflion, & 
“fans cet avantage , leur Puëfie moderne 
paroitroit extremément rempante & vul- 
gaire , nonobftant toutes leurs Allegom« 
ries , aufli peu naturelles qu'ordinaires, 
aux Ecrivains de cette Nation; Au lieu 

ou que 
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que les Anglois & les François fe fervant: 
toujours des mêmes mots pour les Vers... 
&. pour la Profe,. cela: les oblige à rele- 
ver leur: langage .. ou par des Métapho- 
res, ou par des Figures,.ou par la pompe: 
des expreflions ; afin de couvrir la peti- 
tefle qui paroitroit. dans chaque partie de: 
la phrafe : C’eit ce qui à fait naître nos. 
Vers fans Rime , pour conferver l’ex- 
-prefhon, fort difficile à ceux. qui ne font. 
pas Maitres de la Langue; particulierement 
-quand ils: traitent de petits fujets;. & ç'eft: 
‘probablement pour cette raifon que /5/. 
ton s’eft fervi de tant de T'ranfpofitions .. 
de Latinismes , de Mots, & de Phrafes 
ufées, pour mieux s'éloigner des expref-- 

fions vulgaires, &. communes. 
Toutes les: Comedies que j'ai vués. à: 
Veuife ,. ou ailleurs en. Zralie, font tres 
bañlés, pauvres, dures , & plus difloluës. 
«de beaucoup, que celles mêmes. de no- 
-tre Païs. Leurs, Poëtes n'ont aucune Idée: 
de la Comèëdie agréable, & donnent dans. 
les plus viles equivoques qu'on puifle 
imaginer , quand ils veulent réjouir. l’Au« 
ditoire.- 1 n’y a rien de fi méprifable que 
leur Gentilhomme quand il s’entretient 
‘avéc fa Maïitrefle, car alors tout le Dia 
logue n’eft qu'un mélange infipide de pé 
-danteries & de Roman,  Mäis il n’ett 
pas étrange que les Poëtes d’une Nation 
.fi jaloufe, & fi réfervée; manquent.dans , 
| | GC 7 de. 
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de telles converfations fur le Théatre, 
puis qu’ils n’en ont pas le moindre mo- 
dele. Toutes leurs pieces de Theatre 
ont quatre Caractéres.. Le Medecis, Har= 
lequin , Pantalon, & Covielle, Je cara- 
étére du Medecin comprend toute l’éten- 
duë d’un Pédant , qui avec une-voix 
haute , & un air Magiftral ; prime dans 
la converfation , & rebute tout avec hau- 
teur, Tout ce qu'il dit eft fortifié pardes 
citations de Galien, d'Eppocrate ,de Pla- 
ton, de Virgile, ou de tout autre Autheur . 
qui lui vient à la bouche ; & toutes les 
-réponfes de fon Compagnon font re- 
gardées , comme autant d’impertinences 
& d’interruptionss Le Rôle de Harle- 
quin confifte en bévuës, & en abfürdi- 
tés ; à prendre une chofe pour une autre; 
à oublier fes méflages ; à broncher fur 
‘les Reïnes; & à donner de la Tétecon- 
tre tous les Poteaux qu’il rencontre: Ce 
qui a néanmoins quelque chofe de fi co- 
mique, & de fi plaifant, & dans la Voix, 
& dans ler Geftes, qu'on ne foaroit sem 
pécher d’en rire , quoiqu’on fache bien, 
 & qu’on foit déja prévenu , de. la folie 
du Rôle, Pantalon eft généralement un 
vieux Dupe ; & Covielle un Rufé.. J'ai vû 
jouer à Bologne une Traduétionidu Cid, 
qui n’auroit jamais plü , fi ces Boufons 
n’y avoient pas trouvé place, Tous les 
quatre paroïflent à la maniere des Perfo= 


nageé 
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nages de l’ancien Théatre Romain, come 
me j'aurai occafion de remarquer aile 
leurs. (C’eft probablement du Théatre 
Grec & Romain , que les François, & 
les ltahens | ont tiré cette coutume, de 
repréfenter quelques uns de leurs ca 
ractéres en mafque. On voit dans l’an- 
cien Zérence du Vatican | à la tête de 
chaque fcène, les Figures de tous les 
Perfounages , & les déguifements parti 
culiers dans les quels ils joüoient. Et je 
me fouviens ; d’avoir vü dans la V3//4 
Mattheis une flatuë antique mafquée; qui 
avoit été deflinée pour Gxzathon , dans 
l'Eunuque ; car Elle répond éxaëtement à 
la figure, qu’il y a dans le Manufcrit du 
Vatican. | 
J1 eft étonnant , qu’un Peuple auff 
poli que les Anciens Romans , & les 
Athémens, n’ayt pas regardé comme non 
naturels les Vifages empruntés, qui fer- 
virOient à la verité pour un Cyclope,ou pour 
un Jatyre , qui dans leurs traits n’ont 
pas la moindre reflemblance avec les 
Hommes; mais pour un F/aresr, un 4- 
vare, Où femblables Caractéres, en quoi 
notre Efpece abonde , il n’y a rien de 
plus ridicule, que d’en répréfenter l'Air, 
& le regard par un mafque, Dans ces 
ortes de perfonnes le tour, & les mou- 
vements du Vifage, font fouvent auf 
agreables qu'aucune autre partie de l’ac= 
| tion, 
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tion, Quand nous croirions qu’un maf* 
que pût répréfenter aufli naturellement 
qu’il {e peut, l’humeur générale d’un cer- 
tain Caraétere, il ne pourroit néanmoins: 
jamais répondre à la varieté des pailions, , 
qui eft ordinaire a chaque Perfonagedans 
le Cours d'une piece, La grimace eft à: 
propos en. quelques Occafons; mais étant. 
toujours Ja même Elle n’eft pas agré- 
able en toutes rencontres. La Populace 
eft généralement réjoüie à la premiere en- 
trée d’un Mafque fur le Théatre , mais: 
elle s’en laffe quand il vient dans la fe- 
conde Scene. Puis que je füuis fur ce fü- 
jet , je ne puis m'empêcher de raporter 
. une Coutume de l’erife ,; & qu'ou m'a. 
dit être toute particuliere à la Populace . 
de ce Païs 1à; qui eft de chanter des{tan-- 
ces du Zaffe fur un ton joli & grave, 
& quand quelcun commence un endroit 
de ce Poëte, c’eft une merveille , ff un: 
autre ne lui répond pas ; de forte que quel- 
quefois dans un même Voïfinage, vous: 
‘entendez dix ou douze perfonnes fe ré- 
pondre , en prenant verfet après verfet: 
du Poëme & allant aufli loin que la mé- 
moire les mène. 

Entre les divers fpeétacles du Fezdi 
Saint, j'en ai vû un qui eft'aflez étrange, 
& tout particulier aux Vénitiens, Il ya 
une partie des Artifan, qui-par le moyen 
des Perches., qu’ils mettent de travers. 
{ur 
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far leurs Epaules |, forment une efpece 
de Pyramide : de forte que vous voyez 
dans l'Aïr quatre ou cinq étages d'Hom- 
mes montés les uns fur les autres, Le: 
poids eft fi également difpenfé, que cha- 
qu’un peut fort bien en porter fa part, 
les Etages s’apetiffant à mefure qu’ils 
s'élevent, Un petit Garçon forme la 

- pointe de la Pyramide, d’où, après un. 
peu de temps , il fe jette en bas avec 
beaucoup d’adrefle , & tombe entre les 
bras d’un homme qui le reçoit ; & de 
cette maniere tout. le Batiment tombe 
en piéces. J'ai fait ce détail, parcequ’ik 
explique ces Vers de Claudian, qui mon- 
trent que les Vénitiens ne font pas les. 
Inventeurs de cette efpéce de Tour, & 
de Chateau, | 





Vel qui more avium fefe jaculantur in au 
as, 

Corporaque ædificant, celericrefcentia nexux 

Quorum compolitam puer augmentatus ir 
arte 


Ernicat | Ê vin&us plante, vel cruribus 
bærens , 


Pendule librato figit vefligia Saltu, 
Claud, de Pr. & Olyb, Conf. 


Je croirois qu’au lieu d’Ariem il de: 


vroit y ayoir #rcem , fi quelque Manu 
{crit 


om Quis Venete miracula proferat urbisà 


Rome. 


Ptuife. 
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{cris de Claudian favorifoit cette Leçon. 
Quoique nous trouvions lee: dans 


les Anciens Poctes, la Ville de Venife. 


& trop moderne pour y trouver place, 
L’Epigramme de Sazzazar eft trop con- 
nuë pour être inférée ici, Le même Poë- 


te à celebré cette Ville en deux autres 


endroits de fes Ouvrages, apres avoir re- 

A U # + 
çû la fameufe Récompence de fon Epi- 
gramme, 


Una inffer magni que fimul Orbis babet 


Salve Lialam Regina, alte pulcherrima 


Rome 
Æmula que terris, qua dominaris Aquis! 
Tu tibi vel Reges Cives facis 3 O Decus, 


Lux 


Aufonie, per quam Libera turba Suwnss 


Per quam Barbaries nobis non imperat, (ÿ 
Sol 


Exoriens noftro clarius orbe nitet! 


LL, ELLE 

Nec Tu femper eris, que Septem ampleélez 
ris Ârces, 

Nec Tu, que mediis Æmula Surgis Aquis, 

L,2, Eli, 
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FERRARE, 
RAMENNE, 
MM. NI 


NN l’enife je pris un Bateau pour 
2 Ferrare | & dans mon che- 
Wa min je vis plufieurs bouches 

éme du PÔô, par lesquelles il fe 
décharge dans la Mer Adriaæ 
tique. 






a Quo non alias per pirguia culta 
Le mare purpureum violeutior influit Amnis. 


Virg. G, 4 


Ce qui eft vrai, fi on l’entend feule- 
ment, de toutes les Rivieres de l’Zralie, 
La defcription du Pô par Lucain auroit 
été fort belle, s’il eut fçu où il faloit 
s’aréter, | 


Quoque magis nullum tellus fe foluit in am- 
ne 


Eridanns fractafque evoluit in equora Sil: Pa 


Vas , 
Hefpe= 


68 VoYvAGE 
Hefperiamque exhaurit aquis banc fabula 
primnm | LR 
Popalea fluviure ripas umbrälle corona 
Cumque Diem pronum trarfverfo hinite du- 
cens : 


Succendit Phaëton flagrantibus æthera lo» 
Vas ; 


Gurgitibus raptis, penitus tellure perafla, 


Hunc babuifle pares Phebeis ignibus fes 
4 Le 


Voici les Refleétions du Poëte, 


Non swmiror bic Nilo, Ji non perplans ja= 


ceniis 


ÆEgypti Lybycas Nilus flagnaret arenas 
Non minor bic Iffro, nifi quod dum per- 


meat orbem: 
fier, Cafuros ir quelibet æequora fontes 


Accipit, €g Scythicas exit son folns in un- 
das, Id. 


Cela figuifie, dit fcaliger, que l’Erie 
dan feroit plus grand que le Ne, ou le 
Danube ; ü le Ne ou le Danube, né 
toient pas plus grands que l’Ersdan, Ce 
qui rend encore plus impertinente la ree 
marque du Poëte, çÇ'eft que la raifon 
même qu'il donne pourquoi le AE 

elt 
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| ft plus grand que le P6 , eft ce qui 


fait, que le P6 eft aufli grand qu'il eft, 
avant qu’il tombe dans le Golfe; c’eft à 
dire, parcequ'il glane dans fon cours les 
Rüivieres les plus confiderables du Pie- 
mont, du Milanois, & du refte de la Lo 
bardie. 

D'’Ancone à Venife la marée monte fen« 
fiblement & reglément , mais elle s’elc= 
ve à proportion qu'Elle avance vers le 
fond du Golfe. Lucain s’eft égaré en dé- 
crivant ce Phénoméne , qui eft bien ex= 
traordinaire pour ceux qui ne font pas 
dans le Voifinage de l’Ocean ; & felon 
fa coutume , il arrête fon Poëme pour 
fe laifler aller à fes Refle@tions, 


Quaque jacet littus dubiuwr, quod terrafre= 
tumque 


* Vendicat alternis vicibus, cam fnnditur ingens 


Oceanus, vel cam refugis fe flutiibus au- 
fert. 

V’entus ab extremo pelagus fic axe -volutet 

Deftituatque ferens : an fidere mota [ecundo 

Zethyos unda vage Lunaribus æfluet horis : 


Flammiger an Titan ; nt alentes hauriat 
#ndas : 


Erigat Oceanim fluétufque ad fidera tollat. 
Quarite quos agitat mundi labor : at mihi 


femper 
| j Ta 
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Tu', quecunque moves tam crebros canfa 
meaius LA Li 
Ur faperi voluere, lates,— L.r. 
A Ferrare je n’ai rien vû d’extraordi- |! 
naire, La Ville eft fort grande mais mal 


peuplée, Elle a une Citadelle & quelque } 


chofe de femblable à une Fortification 
qui l’entourre, mais fi large qu’elle de- 
mande plus de foldats pour la défendre 
que le Pape n’en a dans tout fon Etat. 
Les ruës fon aufli belles qu’aucunes que 
j'aye vües foit pour leur longueur. & leur 
largeur foit pour leur régularité. Les 
Bénédidtins ont le plus beau Couvent, Ils 
nous ont montré dans leur Eglif le 
Tombeau d’Aréafto, Son Epitaphe dit 
qu’il étoit, Nobilitate generis atque ant 
mi clarus, in rebus publics adminifirandis, 
2u regendis populis, in grauviffimis &5 fum- 
sais pontificrs legationibus prudentià confilio, 
eloquentia preftantifimus. 

Je defcendis un des Bras du P5, juf- 
qu'à Alberto, qui eft à dix miles de Ra= 
venne, Tout cet Efpace eft miférable- 
ment inculte jufqu’auprès de Ravezre où 
le Terroir à été rendu tres fertile, & 
montre ce que la meilleure partie de ce 
qui refte pourroit être, s’il y avoit aflez 
de mains pour le faire valoir. Les deux 
côtéz du Chemin font fort marécageux, 
& généralement pleins de Joncs, ce qui 

me 
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me fait croire qu’il étoit autrefois baigné 
de la Mer. Je n’en doutai en aucune 
maniere qnand je vis que Âavenre eft 
presque à la même diftance de la Mer 
Adriatique, quoiqu’elle fût autrefois le 
plus fameux Port qu’euflent les Romains, 
On peut conjeéturer fon Ancienne fitua- 
tion, par ces mots de Martial, 


- Meliufque Rance garriant Ravennates, L. 3 


Et par la defcription què Sas Isalicus 
nous en a donnée. 


Quaque gravi remo limofis fegniter undis 
Lenta paludofe perfcindunt Siagna Ravenne, 


+ [3 


Conformément aux Anciens Geogra 
fes, qui le reprefentent comme fitué par= 
mi les Marais & les Bas fonds: Le lieu, 
qu’on montre pour le Havre eft une 
Terre toute unie jufqu’à la Ville, & 
qui probablement à été bouché par de 
grands monceaux de bouës que la Mer y 
a jéttés : Car tout le Terroir de ce cû- 
té de Ravene y a été laïflé infenfiblement 
de la Mer qui s’en eft retirée depuis plu- 
: fieurs fiecles, Il faut que la ‘l'erre ait 
été autrefois beaucoup plusbafle, car au 
trement la Ville auroit été mife fous 
l'Eau, Les Reftes du Phare, qui fout à 

trois 


nt 
Ÿ 
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trois miles de Ia Mer ,/ 6: à deux de ta 
Ville, ont leurs Fondemens couver:s de 
terre , de la hauteur de‘plufieuts-piéds; 
-comme On m'a dit, quoiqu'il foit pro- 
bable qu'en a pris autrefois l’avantage de 
quelque Emminence pour le placer. 

C’étoit une Tour quarée d'environ . 
trente fix pieds de large, comme il pa= 
roit à la partie qui reflte encoretouteen= . 
tierce; de forte qu’il faut que la hauteur 
en ait été fort confiderable, pour y gar= 
der une telle proportion, Elle eft de la 
forme du Campanello de Venife ; & c'eft 
probablement la haute Tour dont Phre fait 
mention. Lib. 36. Cap, 12. Du Côté 
dé la Ville , il y a aujourdui une petite 
Éxlife » appellée la Rotozda, où l’on con- 
jeëture que la Mer a été autrefois. A 
l'entrée, il y a deux Pierres, l’une avec 
une Infcription en Caraéiéres Gorhiques, 
& qui n’a rien de remarquable ; l'autre 
eft un morceau de Marbre quarré, qui M 
par l’Infcription paroiït ancien, & par les 
Ornemens qui font autour fembleavoir été 
un petit J'ombeau Payen , de deux Per- 
fonnes qui firent naufrage, peut-être, 
dans le lieu où eft aujourdui ce Tom- 
beau. La premiere ligne & demi qui dit 
en profe leur Nom, & leur Famille, 
n'eñt pas lifible ; Voici le refte 
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Diraiié 


— Rarie domns bos produxit alumnos, 


… Libertatis opus contulit ana Dies. 


Nanfraga mors pariter rapuit QUOS JHIXE= 
rat ante, 
Er duplices Inétus mors periniqua dedir. 


. Il y a dans le troifiéme vers une cer« 
taine expreflion , que nous n’entendons 
point , faute de favoir les circonftances 
de l'Hiftoire. C’eft le Naufraga mors, 
qui les fait perir tous deux, comme il les 
avoit unis auparavant. Ce qui avoit fait 
cette. Union eft exprimé dans le vers pré- 
cedent, d’avoir été tous deux faits libres 
le même jour; de orte que fi nous fup- 
pofons qu’autrefois ils avoient fait nau= 
frage avec leur Maitre, & qu'il les avoit 
fait libres en même temps, voila l’Enigme 
expliqué, Et cette interpretation n’eft 
pas peut-être , aufli forcée qu’elle peut 
paroiïtre à la premiere vué ; puis que 
c’étoit la coutume des Maîtres , avant 
leur mort, de donner la liberté à leurs 
Efclaves, s'ils lavoient meritée; il eit 
aflez naturel de conjeéturer qu’un Mai- 
tre, qui fe trouveroit dans un même nau- 
frage avec des Efcaves , donneroit la li- 
berté à ceux qui auroient le bonheur de 
fe fauver, | 


Tom. IV, LE Le 
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Le Presbytere de cette Eglife eft vous. 
té d’une fimple Pierre, de quatre pieds de 
grofleur, & de cent quatorze de Circon< 
ference, Il y avoit autrefois au dehors 
de ce petit Dôme , un grand Tombeau 
de Porphyre , & douze ftatuës des Apô- 
tres; mais dans la Guerre de-Louis dou- 
zieme en Italie, le Tombeau fut mis en 
pieces , d’un coup de Canon. Ce fut 
peut - être, le même coup qui fit la fens 
te, qui eft au Dôme; quoique les Ha- 
bitans l’attribuent à un eoup de T'onne- 
re, qui tua le Fils d’un de leurs Princes 
Goths , qui s’y étoit retiré pour fe ga- 
rantir de ce genre de mort, qui lui avoit 
été prédit, Je demandai à un Abbé, qui 
étoit dans l’Eglife , le nom dece Prin # 
ce Goth ; toute la réponfe que j'eus # 
de lui fut qu’il ne le favoit pas précifem # 
ment ; mais qu’il penfoit que c’étoit un « 
Jules Céfar. Les Théatins de cette Ville #4 
difent , qu’un jour plufieurs pretendans # 
à l'Evéché étant affemblés dans leur Egli- 4 
fe , le Saint Efprit y entra en forme de # 
Colombe, par une certaine fénêtre qu'ils # 
montrent ; & qu'il s’arréta fur un des | 
Pretendans, La Colombe eftrépréfentée # 
dans la fénêtre, & en plufieurs autres en= # 
droits de l’Eglife ; & clleelt en grande 
réputation par toute l’Italie, Pour moi, Je 
ne croirois pas impofible, qu’un Pigeon 
eût volé par accident par le toit, où 
R ils 
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_ ils gardènt encore le trou ouvert ; & 
_ qu'ayant voltigé fur un certain endroit, 
… cela ait donné; à uñe Aflemblée fuperfti= 
tieufe,, l’occafion de favorifer un Com- 
pétiteur, particulierement s’il avoit beau- 
coup d’Amis entre les Electeurs, qui au- 
- roient. profité de cette occafion. Mais ils 
prétendent que ce miracle eft arrivé plus 
d’une fois. Entre les Portraits des grands 
Hommes de leur ordre , il y en a un- 
avec cette Infcription. P. D, Thomas Gould- 
velluse Ep, Af#s Tridm concilio contra Hem 
riticos € 1n Anglia contra Elfaber, Fidei 
 Confeffor Confpicuus. La ftatuë d’Alexan- 
dre feptiéme eft dans le grand quarré de : 
la Ville, Elle eft de bronze, & a été. 
jettée en fonte, dans la pofture ordinaire 
des Papes, ç’eft à dire , un bras étendu- 
 & beniflant le Peuple, Dans un autre 
quarré , fur une haute Colonne , eft la 
Sainte Vierge , habillée en Reine, avec 
un Sceptre dans la main, & une Couron- 
ne fur la tête , pour avoir délivré la 
» Ville d'une furieufe Pefle. La coutume 
de couronner la Sainte Vierge eft fi à la 
mode parmi les Zzale”s, qu’on voit fou- 
vent dans leurs Eglifes , une petite cou- 
ronne de clinquant fur la Tête de la 
Figure, ce qui gâte quelque fois un beau 
Tableau, Dans la Couvent des Béredi- 
- clins je vis trois grandes Chafñfles de mare 
Mbre fans aucune infcription, où l'on dit 
LH que 
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que foft les Cendres deValentinien, d’ Hoa 
sorius, & de fa {œur Placidie. } 

De Ravenne, je me rendis à Rémi, ayant 
en chemin faifant, pañlé le Rabicon. La Ri- 
viere n’elt pas aufli méprifable qu’elle eft 
généralement répréfentée; la fontede nè- 
lges l’avoit confiderablement acruë, Juan. 
ielon Lacain, Céfar la pañla, 


Fonte cadit modico parvifque ae Au= 
dis | 


Paniceus Rubicon | cum fervida) Lane 
æflas : 4 
Perque imas ferpit valles ; > Gallica cers * 
és FT te É 
_ Limes ab Anfoniis diflersminat arva colonise 
Tunc vires prebebat Hyems, atque axe a 
| 4ndas 


Tertia jam gravido pluvialis Cyathia COrUH, 


Et madidis Euri refolute flatibus Alpes, 
+ Le 


Cette Riviere avjourdui 5 rappelle Pifa- 
Zello, Rimini n’a rien à prefent de quoi 
fe vanter. Voici fes antiquités. Un Pont 
de marbre de cinq Arcades, bâti par 44- 
gufle, & par Tibere; car l'Infcription ef 
encore lifible, mais mal copiée par A/= 
fon , qui femble l'avoir tirée de Grater , 
& non du lieu même, Un Arc de sue | 
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phe élevé à Azgmfle, qui fait une magni- 


fique Porte à la Ville; quoiqu’il yen ait 
. une partie de ruinée. Les Ruines d'un 
Armphithéatre. 

… La Tribuue d'où l'on dit que Yxles 
Céfar harangua fon Armée , après avoir 


Éd ONE i 


Sugge= 


legs 





; " Re 58 


ee Es 


ETAT ANUS ET SE ECTS MSI 2 
#$ V o y A cr f 
palé le Rubicon, J'avouë, que je ne puis 
regarder cette derniere Antiquité comme 
—  Auhentique, Elle eft fabriquée de Pierre 
de taille, femblable au Piédeftal d’une Co- 
* lonne, mais un peu plus haut que l’or- 
dinaire , & à peine aflez large pour un 
feul homme ; au lieu que comme je l’ai 
fouvent remarqué, tant fur des Medail-» 
des, que für l’Arc de,Co/ffantin, les An- 
ciennes ‘Tribunes étôient de bois, & fem- 
blables à un petit:échafaut, ou à un Eta- 
bli de boutique? On y répréfente tou- 


“4. jours des têtes de clous ;. ce qui fuppofe . 


que Ç’étoit pour tenir les ais, On y voit 
généralement l'Empereur » & deux où. 
trois Officiers Généraux, quelquefois af« 

€. 


fis & quelqueicis de bout, quand ils ha- 


“. ranguoïent ou les foldats, ou ie peuole, 


Cmgiæ Où qu'ils leur#aifoient des Largefless & 
vima.  i] eft probable , qu’elles étoient toujours 
prêtes, & qu’on les portoit parmi le ba 
gage de l'Armée ; au lieu que celle de 
. Rimini a été batie fans doute fur la pla- 
ce ; ce qui a demandé du tems pour la 
finir. Si ma remarque eft jufte, elle peut 
 fervir de confirmation à la conjecture du 
doëte Fabretti far la colonne de Trojan, 
qui fuppofe avec beaucoup de raïfon, 
que les Retranchemens du Camp, & les 
autres Ouvrages de la même nature, qui 
font travaillés fur cettecolonne, comme 
s’ils avoient été de briqueou de Pierre de 
Taille, 


L DITALFEC LC 

: Taille, n'étoient effeétivement que ou 

… de fimple Terre, ou de lut, ou de fem 
blables materiaux ; çar on voit fur cette 
colonne de ces Tribunes faites comme 
celles des Médailles , avec cette feule 
différence , qu’elles femblent être baties 
ou de brique, du de Pierre de Taille, À 

. douze miles de Rimini eft la petite Ré- 
publique de-Sasst Marin, laquelle je ne 
pus im’empecher d’aller voir ; quoiqu’elle 
ne foit pas dans la Route ordinaire des 
Voyageurs, & que le chemin en foit fort 
mauvais, Je vous en donnerai ici le dé- 
tail ,» parceque je ne fache perfonne qui 
l’ait encore fait. On aura au moins le 
plaifir d’y voir quelque chofe de plus pare 
ticulier que daus de grands Gouverne- 
mens, d’où on peut fe former l’Idée ou 
de Venife dans fes premiers commence- 
mens , lorfqu’elle n’avoit que quelques 
Amas de terre pour tout Domaine, ou 
de Àome mème quand elle ne couvroit 
qu’une de fes fept Collines,. 









a LL, e #, CC PR 
* RAS i - « ;, À 
‘ ST NUTE ANT D FES 
« 4 ‘ 2, RENTE ENT 
L — LA n: Ÿ 2.4 
J # f » " KA 
rJ e ‘ Um 
4 F* à . : RE ; + 
La à e "7 
+ 
3 » 


RE PUBLIQU E ! 
DU 7 1 


S, MARIN. 


WMA À Ville , & République de 
NW: Saint Marin , eft fur le fom- 
AUS met d'une montagne fort hau- 
te, & fort raboteufe; elle eft 
ordinairement cachée entre les 
nuës , & étoit fous la neige | quand Je 
la vis ; quoiqu'il fit un tems‘clair, & 
chaud. Dans tout le Païs d’alentour a ce 
que J'ai pà aprendre , il n’y a pas une 
Fontaine dans tout l'Etat ; maïs ils y 4 
de fort grandes Cifternes , & des réfer- 
voirs , toujours pleins d'Ean de Pluye, 
_& de neige, Le Vin, qui croit fur les 
côtes de cette montagne , eft fort bon, 
& à mon avis, beaucoup meilleur que 
celui que je trouvai fur la côte froide de 
l'Appenin; ce qui me fait fouvenir de 
Jeurs Caves, qui ont, pour Ja plus part, 
un avantage naturel , qui les rend éxtré- 
imement fraiches , dans la faifon la plus 
chaude ; Car elles ont généralement de 
grands 
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grands trous, qui vont dans les creux de 
la Colline ; d'où il fort toujours une 
certaine vapeur fi froide dans l'Eté, qu’à 
peine ‘peut on y fouffrir la main. Cette 
montagne & quelques petits tertres au 
bas, par cy par là, en font tout le do« 
maine. Îls ont ce qu’on appelle trois cha- 
teaux , trois Couvents, & cinq Eglifes, 
& peuvent conter environ cinq mille 
Ames dans leur Communauté. Les ha- 
bitans, & les Hiftoriens, qui font men- 
tion de cette petite République , font le 
Conte fuivant de fon Origine. Saint Mac 
rin Dalmate de Naïflance, & Maçon de 
{on métier en fut le Fondateur. Il y a 
treife cens ans , qu'il fut employé à la 
réparation de Rzmim: ; | & après avoir 
achevé fon ouvrage, il fe retira dans cet- 
te montagne folitaire, la trouvant fort 
propre pour la vie d’'Hermite , qu’il ob- 
férva dans les plus grandes rigueurs , & 
les plus grändes Aufterités de la Religion, 
Ï1 n’y avoit pas long tems, qu'il étoit là, 
lors qu'il fit un prétendu miracle, lequel 
joint à fa fainteté extraordinaire, lui gas 
gna tellement l'eftime de la Princeffe 
_du Païs, qu’elle lui fit préfent de la mon- 
tagne , pour en difpofer à fon gré. Sa 
“réputation la peupla en peu de tems;, & 
fut la fource de cette République , qui 
s'appelle de fon. BR : de forte que Ia 
République de St, Warix peut {e vanter, 
, Républiq 5. P ” 
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au moins , d’une Origine plus noble que « 
celle de Âome ; l'une ayant été au com 
mencement , un Azile de Voleurs, de 4 
Meurtriers , & l’autre le refuge dé Per- ‘© # 
fonnes éminentes en pieté & en dévo 
tion La meilleure de leurs Eglifes et 
dediée au Saïnt ; & conferve fes cendres. * # 
Sa Statuë eft fur le grand Autel, avec 
la figure d’une montagne entré fes mains, : 
couronnée de trois Chateaux; ce qui fait 
aufli les Armes de la Republique. {ls at- 
tribuent à la profeétion de leur Patron, 
a longue durée de leur Etat , & le re- 
gardent comme le plus grand Saint, après 
la Sainte Vierge. Je vis dans le livre de 
%leurs ftatus, une loi contre ceux qui par- 
lent de lui avec mépris, & qui les con= 
damne au même fuplice, que ceux qui fe- 
roient convaincus de blafphème, Cette 
petite République a déja duré près de 
quatorze cents Ans , pendant que tous 
les autres Etats de l’Z4Le ont plufeurs 
fois changé de Maîtres, & de Gouver- 
nement, Toute fon Hhiftoire eft com- 
prife en deux Achats, qu'ils firent d’un 
Prince Voifin , & dans une guerre, où 
ils aflifterent le Pape, contre un Seigneur 
de Rimini, En l'Année 100: ils ache- 
terent un Chateau dans leur Voifinage, 
& un autre , en l’Année r170, Les ti 
tres en font gardés dans leurs Archives, 
& il eft bien remarquable, que le nom 
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Fe de l’Agent-pour la République , & celui. 
_ du Vendeur, du Notaire, & des T'émoinss 
font les mêmes , dans tous les deux in 
ftrumeus ; quoique dreflés à foixante & 
dix Ans l’un de l’autre. Et cela ne peut 
pas tre par méprile de la date ; parce- 
que les Noms des Papes, & des Empes 
reurs , avec les années de leur Regne, 
y font exprimés. Environ deux Cents 
quatre vings dix ans après, ils aflifte- 
rent le Pape Pze fécond , contre un des 
Malatefla, qui étoit alors Seigr'eur de Ai- 
mini; & après avoir aidé à le réduire, ils 
recurent du Pape en récompence , qua 
tre petits Châteaux, Ils répréfentent ce 
tems là , comme le plus floriffant de la 
République; parcequ’alors leur Domai- 
ne s’étendoit , la moitié fur une monta 
gne voiïline; mais à préfent ils font re= 
duits à leurs anciennes limites. Il eft 
probable qu'ils vendroient leur liberté 
aufli cher qu’ils pourroient , à ceux qui 
-- les voudroient attaquer ÿ; car il n’y a 

qu'une feule route pour monter à eux, 

& ils ont une loi fort fevere contre ceux 

d’entre eux, qui entreroient dans la Ville 

par un autre chemin, de peur qu'il ne fe 
fañlé nn nouveau fentier {ur leur monta 
 gne. Tous ceux qui font capables de por« 

ter les Armes font exercés , & toujours 

prêts, au premier hola. Le Pouvoir fou 

verain de 14 République réfidoit origi- 
"r D 6 nairea 
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nairement dans ce qu’ils appelloient 1°4- 
rengo , C’eit à dire, un grand Confeil, 
“dans lequel chaque maifon avoit fon Ré- 
préfentant ; mais comme ils trouverent 
trop de confufion dans ce grand Nom- 
bre de Politiques, ils mirent toute l’Au- 
thorité entre les mains d’un Confeil de 
Soixante, L’/ÆArengo pourtant fe convo- 
que encore dans les Afaires de grande im- 
portance ; & fi quelcun s'abfente, après 
avoir été cité ,il eft condamné à l’aman= 
de d’environ un foù d’Angleterre; ceque 
le ftatut dit qu’il payera , Jixe aliqua di- 
minutione aut grati& Dans le train or- 
 dinaire du Gouvernement, le Confeil de 
Soixante (qui nonobftant le nom, con= 
fife feulement en quarante perfonnes },. 
a entre les mains l’admiuifiration des Af- 
faires , & eft compofé, moitié de Fa- 
milles Nobles, & moitié de Plébéiennes. 
Tout fe fait par les Bellutins, & nul n'y eft 
admis avant l’age de vingt cinq ans & le 
même Confeil choifit tous les Officiers de 
la République, k À 
Jufqueslà ils s'accordent avec la grand 
: Confeil de Venife mais leur pouvoir eft 
beaucoup plus étendu : car aucune-fen- 
tence ne peut être valide, qu’elle n'ait 
€té confirmée par les deux tiers de ce 
Confeil, On ne peut entrer dans ce Con- 
feil, que par Elè&ion. Deux perfonnes 
éc la même Famille n’en peuvent être 
Te en 
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en même tems, ni par conféquent le fils 
du vivant du Pere, Les principaux Of- 
ficiers de la République font les deux 
Capitaneos, qui ont un pouvoir fembla- : 
ble à celui-des Cosfuls Romains; mais ils 
changent tous les fix mois. Je parlaiavec 
quelques uns- qui avoient été Capitaneos 
fix ou fpt fois; quoiqu’ils ne le foient 
jamais deux fois de fuite. Le troifieme 
Officier eft le Commiflaire , qui Juge de 
toutes les Matieres civiles & criminelles, 
Mais parce que la quantité d’Alliances d’A- 
mitiés , & de Mariages entre eux, auff 
bien que les difcordes & les animofités 
perfonelles, qui arrivent parmi un fi pe- 
tit peuple, pourroient empêcher le cours 
de la Juftice, fi queiqu’un de la Ville en 
avoit l’adminiftration , ils ont toujours 
un Etranger pour cet employ. Ils le 
 choiïfiflent pour trois Ans ; & l’en- 
retiennent du fond public,, Il faut être 
pour cela Jurisconfulte , & d’une probité 
reconnuë. [1 eft joint en Commiflion avec 
les Capitaneos , & agit en quelque forte 
comme le Recorder de Londres fous {7y- 
lord Maire, La République de Gézes fut 
autrefois contrainte de fe fervir auffi d'un 
Juge etranger, pendant plufieurs années, 
qu'elle étoit déchirée par les divifions 
des Guelphes & des Gibelins, La qua- 
trieme perfonne de l'Etat eft le Médecin, 

qui doit aufli tre Etranger , &ila un 
| D fa- 


86 Voraeez 


falaire publique. Il eft obligé de tenir un 
Cheval, d’aller voir les malades, & d’a- 


voir l’infpeétion fur les Drogues qui en- : 


trent dans la Ville, Î1 faut-qu'il ait tren- 
te cinq ans au moins, qu'il foit de la 
Faculté , & diftingué pour'fa Religion, 
& fa probité ; & afin que fa temerité 
ou fon ignorance ne dépeuple pas la Re- 
publique, & qu’ils ne fouffrent pas long 


_ tems d’un mauuais choix, il eft élü feu- 


lement pour trois, ans. Le Medecin d’au- 
Jourd’hui eft un habile homme, & qui a 
bien 1à les Ouvrages de nos Compatriotes, 
Harvey |, Willis , Sydenham &c. ya 
été continué pour quelque tems , & ils 
difent que la République profite entte fes 
mains. Une autre Perfonne qui ne fait 
pas petite figure dans la République, 
c'eft le Maître d'Ecole. Je mai presque 
trouvé perfonne , excepté le Prieur d'un 
Couvent , qui ne parlät Latin propre- 
ment, & coulanment. J'ai eû la leéture 
é’un livre en Latin in folio , intitulé, 7e 
tuta Iluftrifime Reipublice Sancti Maria 
#i , imprimé à Rémi, par ordre de la 
République. Le Chapitre des Miniftres. 
publics dit, que quand un Ambañäadeur 
fera envoyé de la Republique, à quelque 
Etat étranger, il aura dela Treforerie la 
Valeur d’un fchilling par-jour. Le peuple 
eft eftimé fort honnête, & attaché à l’ex- 
ecution de la Juftice , & femble vivre 
SE plus 
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plus heureux; & plus content, parmi fes 
Rochers ; & fes neiges, que ne font 
d’autres Peuples d’Æahe dans des Vallées 
les plus agréables du monde, Rien ne 
peut montrer d’une maniere plus con« 
Vaincante , ni l’amour naturel que le 
“Geéñre humain a pour la liberté, ni l’a- 
verfion qu'il a pour un Gouvernement 
arbitraire, que cette montagne fauvage, 
qui eft toute couverte de peuple, pend: at 
que la Campagne de Rome , qui eft dans 
le même Païs , eft presque toute defti- 
tuée d'Habitans, 


Pefars à 
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Pefaro, Fano, Sénigallias | 


| come ÿ Loreite  &c. 
Jufquà ROM E. 


MZ E Rimini à Lorette , les Vil- 
N VD les de marque font Pefaro, 
SS A7 2 Fano , Sénigallia , & Ancone, 
re Lano a reçû fon nom d’nn 





y étoit. On voit encore l’Arc de Triom- 
phe, qu’on y érigea à Augafte. Il eft fort 


défiguré par le tems; mais leplan,com- 


me il étoit dans fon entier , avec toutes. 


les infcriptions , eft proprement taillé, fur 


la muraille d'un Edifice voifin. Il ya 
dans toutes ces Villes une Fontaine de 
marbre , que jette continuellement de 
l’eau par divers tuyaux; ce qui eft agrea- 
ble dans un Païs chaud, par la grande 
fraicheur que cela donne à l'air d’alen- 
tour. La Fontaine de Pefaro eft bien def- 
finée, Arcone elt de beaucoup, la plus 


æÆonfiderable de ces Villes. Elle eft fituée: 


für un Promontoire , & paroit plus bel- 
le à quelque diftance, que quand on Fe 
dez 


Temple de la Fortune , qui 1 
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dedans. Le Port a été fait par Zrajar; en 

reconnaiflance de quoi, on lui à érigé 
un Àrc de Triomphe fur le bord de 14 

Mer. Le marbre de cet Arc eft bien 

blanc & frais; & comme il eft expofé 
aux vents, & aux vapeurs de la Mer, 

qui le batrent continuellement, cela le ga- 

rantit d’une certaine couleur de moifi, 

que le marbre contraéte ailleurs, Quoi- 

que les Italiens, & les Ecrivains des Vo- 

yages, appellent Arcs de Triomphe, les 

Ârc tels que ceux-ci; .il eft probable que 

les Anciens Romains mettoient'de la di- 

ftinétion entre ces Arcs honoraires érigés 
aux Empereurs, & ceux qui leur étoient 
érigés pour une viétoire, & qui font pro- 

prement les Arcs de Triomphe. Celui 

d'Ancone fut un témoignage de gratitude 

envers un Bienfaiéteur , qui leur avoit 

bâti un Port; comme les deux autres, 

dont j'ai fait mention, étoient proba- 

blement , pour une saifon femblable. En 

quoi On peut voir la conduite des An« 

ciens Romains , qui pour encourager 

leurs Empereurs à faire du bien à leur 

Patrie , rendoient les mêmes honneurs 

aux grandes Aëtions ; qui tournoient à 

l'avantage du Public , tant dans la Paix, 

que dans la Guerre ; ce qui fe remarque 

fur les Médailles faites pour de fembla= 

bles occafions. Je me fouviens d’enavoir 

vû une de Ga/ba avec un Arc de rio 

phe 
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* La Médaille qui fut frappée pour 7ræ 
jan , en mémoire de fa. Bénificence à 
Ancone, eft fort commune; le Revers à 
au deflus un Port, avec une chaîne qui 
le traverfe, & un bateau entre deux, 
avec cette Infcription $. P, Q.,R. 0 P- 
TIMO:PRINCIPE SION 

Je fai que Fubretti voudroit bien attri- 
buer cette Médaille à une autre occafion; 
mais Bellorio l’a fuffifemment refuté, dans 
fes Additions à Azgeloms, 

À Loue 
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À Lorette, je demandai le logement 
des Fefuites Anglois, & fur le degré, qui 
mene chez eux, je vis divers L'ableaux 
de ceux de leur Ordre, qui ont été exé- 
cutés en Angleterre ; comme les deux 


 Garnets, Old-Cors, & autres, au nom 


bre de trente. Quel qu'ait été leur crime, 
l’{nfeription dit, qu’ils ont fouffert pour 
leur Religion; & il y en a quelques uns re- 
préfentés dans des fortes de Tortures, 
qui ne font point en ufage parmi nous. 
Les martirs de 1679. font à part, avecun 
Couteau dans le fein de chaque figure, 


pour: fignifier qu’ils furent mis en quar- 


tiers. Les richefles de la Sainte Maiïfon, 
& de la Tréforerie, font furprenantes, & 
furpaflérent mon artente , autant que les 
autres fpeétacles y ont généralement peu- 
répondu. À peine l’Argent y eft il reçü, 
& l’or même paroit pauvrement , parmi 
un nombre incroiable de pierres précieu- 
fes. Cette Eglife aura dans peu de fie- 
cles les plus précieux joyaux de l’Europe, 
fi la Dévotion des Princes continue dans la 
ferveur d'aujourd'hui. La dernieré‘Of- 
frande fut faite par la Reine Douairiere 
de Pologne , & elle lui a couté 18co0 
Ecus. Quelques uns fe font étonnés que 
le Turc n’ait jamais attaqué ce Tréfor, 
qui eft fi près de la Mer, & fi foiblement 


. gardé, Mais outre qu’il n’a pas reüffi au« 


trefois dans cette entrenrife ; il eft cer- 
5.7 TR 
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tain que les Pénitiens le veillent trop à 
prefent , & qu’ils ne lui permettront ja- 
mais d'entrer dans la Mer Adriatique, Ce  ! 
feroit une chofe bien facile de furprens 
dre Lorette, pour un Prince Chrétien, 
qui auroit des Vaifleaux, qui pourroient 
aller & venir dans le Golfe, fans aucun. 
foubcon ; principalement s’il avoit un 
parti dans la Ville déguifé en Pelerins, 
pour lui aflurer une Porte ; car il s’eft 
trouvé quelquefois de ces gens là au nom- 
. bre de rocovo. en un jour, felonlebruit 
 <ommun, Mais ii eft probable que la Vé« 
nération pour la Sainte Maifon & l’hor- 
reur d’une Aion qui feroit reflentie par 
tous les Princes Catholiques de l’Europe, 
tiendront cette Place en une aufli grande 
feureté que feroit la meilleure Fortificas 
tion. C’eft aflurément une chôfe bien 
étonante devoir une quantité prodigieufe 
de Richefles demeurer.inutile,, au milieu 
de la pauvreté, & de la mifere, qui re- 
gne dans tout le Pais, Mais il ne faut 
pas douter que le Pape ne fe fervit de 
ces Tréfors en cas de befoin ; ou de 
quelque grand danger pour le faint Sie 
ge, comme feroit ou une malheureufe 
Guerre avec le Turc, ou une puiflante 
ligue entre les Proteftans. Car je ne fau- 
rois regarder toutes ces Richefles amaf- 
fées dans les Eglifes, & dans les Cou= 
vens , que comme des Tréfors de Ré- 
; ferve, 
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ferve, & des Magazins fecrets, que l'E. 

glifé ouvriroit , dans des occafions pref- 

. fantes, pour fa defence, & pour fa con- 
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fervation, Si tout cela étoit converti en 
argent monnoïé , & mis dans le Com- 
merce , l'{fahie feroit le Païs le plus ri- 
che , & le plus floriffant de l’Europe. 
L'’Eglife, ou plutôt la Châfle où eft la 
Sainte Maifon, eft d'un deffein magnifi- 
que, qui a été exécuté par les plus Grands 
Maîtres de l’/éalie, qui fleurifloient il y 
a environ cent ans. La ftatuë des Sibil- 
les eft perfaitement bien faite, chaqu'une 
ayant un air & une artitude particuliere, 
de même que celles des Prophetes, qui 
{ont au deflous. Le Lambris du Tréfor 
eft peint avec la même efpece de devife, 
Il y'a, au fonds un grand Crucifix fort 
eftimé , où notre Sauveur eft répréfenté 
agonifant, & avec quelque chofe de fort 
annable dans fon Vifage , au milieu des 
afires de. la mort, On dit que les Por= 
tes de. l'Eglife font de Bronze de Co- 
rinthe, avec diverfes Hiftoires de l’Ecri 
ture,-en Bas Relief, La fatuë du Pape, : 
& la: Fontaine tout proche paroitroient . 
fort dans une autre place. L'Epicerie» 
la Cave & les meubles , avec les Reve= 
nus du Couvent, & l’hiftoire de la Sain- 
te Maiïfon., font fi connus , qu’il n’eft 
pas befoin d’en parler, Quiconque a êté 
de premier Inventeur de cette Impofture, 
; {eme 
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femble en avoir pris le modelle fur 14 
vénération:, que les Anciens Romains 
avoient pour la Cabane de Rowmulus ; quit 
étoit fur le mont: Ceprtolis., & qu'on 

avoit grand foin de réparer de tems en 
_ tems, lorsqu'il y manquoit quelque chofe, 
Virgile nous a donné une agreable image 
de ce petit Palais couvert de chaûme,. 
qu’il répréfente comme du.rems de Mar 
lus, ç'elt à dire 327: Ans après la mort 
de KRomalass: vo um 


In fummo cuftos Tarpeie Manlius arcis 

Stabat pro templo, E7 Capitolia celfa tene- 
bat : «4 MR ENTOS VE) 

Romuleoque recens borrebat: Regia culmo. - 


En allant de Lorette à Rome ; jé! paf. 
fai par Récanati, Macérata, Tolentino, & 
Foligni, Dans le dernier il y a un Cou- 
vent de Religieufes appellé la Covtefla, 
dans l'Eglife du quel, il y a une Madon- 
ze incomparable de:Xaphaël, 11 y a quel- 
ques Antiquités à: Spolerte | qui eft la 
Ville Ja plus proche fur la Route, La 
plus remarquable eft un Aqueduc d’u- 
ne ftruture Gothique, lequel porte l’eau 
du mont St, François à Spoleite , & qui 
elt plus haut qu’auc un qui foit en Eu 
rope. Ils content depuis.les er 

der 
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_ blanc le Bétail qui en boit, Les Habi= 
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 demens, jufqu’au fommet, 230 Verges, 


‘ où xa5 Toiles. En allant d'ici à Zerw, 
Je vis la Riviere de Cliamnus , célébrée 
par tant de Poëtes, pour une qualité tou- 


te particuliere de fes: Eaux, les quelles font- 


tans du Païs ont encore cette opinion, 
‘comme je l’ai trouvé en m'en informant, 
Et ce qui les.y confirme ce font les Bœufs 


- blanchîtres, qu’ils ont en quantité, 11 éft 


probable que c’eft une Race, qui a été 
d’abord dans le Pas, & dont la conti- 
nuation l'a fait imputer par les Habitans 
à une caufe faufle, Ils pouvoient auf 
bien s’imaginer que leurs pourceaux de- 
viennent noirs , par quelque raifon fem- 
blable , puisqu'il n’y en a point d’autres 
en Zralie, La Riviere de Clirumnus, & 
Mévania, qui étoit fur fon Rivage, font 
fameufes pour lés Troupeaux de Viéti- 
mes, dont ils fournifloient toute l’Zzalie. 


Qua formofa fuo Clitumns flumina loco 
Tategit, € Niveos abluit nnda bover, 
Prop, L. 2. 
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Candentes gelido profundit flumine tauros, 1 
Sil, tal. L. &e | ‘À 


mm Aique Ubilatis —— — Tanriferis ubi 2 
Je Mavania Campis Explicat,—— 
Luc. Le . 


Ben Projetam campis nebulas spl inertes, 

Be EF fedet ingentem pafiens mevania tanrum, 
Dona Fovi. Id, L. 6, 
—— Nec fi vacuet Mevaria valles, 
ut preflent niveos Clitumna Novalis taures 
Safficians ————— Stat, Syl.L,t 
Pinguior Hifpullé traberetur taurus &T ipra. 
Male piger, non finitima natritus in berbas 
Leta fed Offendens Clitumni pafcua fanguis 


fret, ES a grandi cervix ferienda Miriftro. 
Juv. Sat, 12, 
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J'aurai befoin de faire mention de Clau- 
dian ci après,  : 

Terri, en Ordre, eft la plus proche 
Ville, autrefois appellée Interramna, pour 
la même Raïifon, qu'une partie de la 
baffle Afie étoit nommée Meopotania, 
Nous entrames à la Porte des trois Mo- 
numens, appellée ainfi, parcequ'il y a= 
voit tout proche un monument Frise à 

| acité 
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Tacire 'Hiftorien, avec deux autres aux 
Empereurs TZacite & Florianus , tous 
trois natifs de ce lieu là, [Il y a quel 
ques années qu'ils furent renveriés par un . 
coup de T'onnere; les morceaux font en- 
tre les mains de quelques Gentilshom- 
mes de la Ville, Auprès du Dôme on 
me montra un marbre quarré pofé dans la 
muraille, avec l’Infcription fuivante 


Salati perpetuæ Angufte 


 Libertatique publicæ Populi Romani, 


Genio municipt Anno poft 


Tnteramnam Conditamn, 


| D. GC. 1V. 


Ad Crejum Domitium 








Desenne 





Res Ti. Cefaris Au- 
£uAfft nati ad Eternrtatem Roman: nominis 
Jablato hofte perniciofiffimo P. R. Fauftus T 1e 
ans Liberahs VI. air iterum P,. SEC. 
ç'eft à dires pecunia [ua fier: curavit, 


Cette Pierre y fut mife à l’occafñon de 
la chute de Sur, Après le Nom d’4he- 
sobarbus |; il y a un petit fillon dans le 
Marbre, mais fi uni & fi poli, que je 


. n'ycaurois pas pris garde, fi je n’eufle và 


Tom. 1V, E Co]. 
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Cof. au bout; par où il.eft évident, qu'il 
y avoit autrefois le Nom d'un autre Gone . 


ul, & qu’il a été adroitement effacé, Je 
tiens cela d’un Gentilhomme:de, la, Ville 


aflez favant , que je rencontrai par ha- 
zard, mais ne me l’ayant donné que com- 


me une Conjecture qui venoit de lui, Je 
of Jui demander s’il l’avoit trouvée 
dans quelque Autheur, 11 me.dit que Lu+ 
cius Aruncius Camillus Scribontanus , qui 
étoit Conful fous. le Regne de Trbere 
ayant été mis à mort, pour une Confpi= 
ration qu’il avoit formée contre l’Empe= 
reur Claude, il fut ordoné que fon Nom 
& fon Confulat feroient effacés dans 
tous les Regiftres & dans toutes les In- 
{criptions publiques. (C'eft pourquoi il 
n’eft* pas hors de probabilité que c’étoit 


tout ce nom là, qui remplifloit la fente , 


dont je viens de parler ,; mais corme je 


n'ai pas la commodité d’examiner niles *# 
livres, ni les Tables Confülaires fur ce 


fujet, Je donne cette Hiftoire comme je 
j'ai trouvée. On voit proche de ce mo- 
nument les Ruines d’un ancien T'héas 
tre, auec quelques Cavernes toutes ens 
tieres, Je vis parmi les Ruines, un an- 
cien Autel avec cette particularité, qu'il 
étoit creux comme un Plat , mais ce 
n'étoit pas ce eûté là qui portoit le Sa- 
crifice , comme on peut le conjetturer 
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pas la Forme du Fefton qui l’eñvironne, 1 
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& qui eft renverfé , quand le oreux eft 
deflus. Dans la même Cour, parmi les 

débris du Théatre ; il y a deux Colon: 

nes , l’une de Granate &' l’autre d’un 

Marbre fort beau. Je m'écartai du che: 
min pour voir la fameufe Cafcade qui eft 

"environ à trois miles de Zerrs, Elle eft 
formée par la chute de la Riviere Velino, 
dont Virgile fait mention dans lé 7me, de 
PEnéide— Rofea rura Veleni. Le Ca- 
nal de cette Riviere eft fort haut, & eft 
ombragé de tous côtéz , par une Forêt 
dé diverfes fortes d’Arbres , qui font 
verds toute l’année, Les montagnes voi 
fines en font couvertes auffi ; & à caufe 

de leur hauteur , elles font plus expofées 
aux Rofées , & aux Bruines, que les au- 

| tres lieux voifins ; ce qui a donné occa= 
fon à ces mots de Virgile, Aofea Rura, 

_ La Riviere eft fort rapide devant fa chu- 

te, & fe jette par un précipice de cent so Toi- 

Verges de haut, dans le creux d’un Ro-/e. 

cher, qui probablement , a été mangé 

par une chute d'Eau fi continuelle. Il eft 
impOflible de voir le fond für le quel 
tombe cette Fau , pour le grand Brouil- 
lard qu’elle. forme en fe brifant, & qui 

à uné certaine diftance ; paroit comme 

des Nuées de fumée, qui montent d'u 

ne vafte Fournaife , & qui fe réfolvent 

en des pluyes perpetuelles de tous côtéz. 

Je trouve quelque chofe dè plus merveil- 
| E 2 eux 
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leux dans cette Cafcade, que dans toutes 
les Eaux de Verfailles. Dés la premiere 
vuë de cette Cafcade , je fus extréme= 
ment furpris de n’en avoir rien Ià dans 
les Anciens Poëtes ; & fur tout dans 
Claudiar , qui fait écarter du chemin fon 
Empereur #lonorius, pour voir la Riviere. 
de Nar , qui coule juftement vis à vis;: 
& qui cependant , ne dit pas un mot. . 
d'une chofe qui auroit été un fi grand 
embelliflement pour fon Poëme, Mais 
à préfent, je ne doute point, nonobftant 
l’opinion de quelques favans, que ce ne fût 
le Goufre, par le quel Æ/eco, dans Vir- 
gile, fe jette dans l'Enfer; puisquel'En 
droit même , fa grande réputation, la 
chute de l'Eau, les Forêts qui l’environ- 
nent , avec la fumée \ & le bruit, qui. 
s’y élévent continuellement , font indie : 
qués dans Ja Defcription de ce Poëte, 
qui n’a pas voulu nommer cetre Riviere, 
à caufe qu’il Fa fait dans les Vers qui 
précedent ; à quoi on peut ajouter, que, 
la Cafcade n’eft pas loin de cette partie 
d'Italie, qui a été appellée Zralie Meds- 
tallium, 





Ef locus Zialie medio, [ub montibus altis, | « 
Nobilis, È» fama multis memoratus inoris, | 
Armfancti valles, denfis banc frondibus atrum 


Urget ntriwque latus emoris , medioque fra- | 


HOT RENE TOI - 
Da fonituim fexis À torto vortice torrens z 
 Hic ee borrendum ; ©S Jevi fptracula 
1215 

Monfirantur ; ruptoque ingens Acheronte vo- 


rago , 
Peffiferas aperit fances , queis condita E- 
rinys 
La vifurm Numen terras celumque levabars 


z Æn. 7% 


Affurément ce lieu là étoit le plus pro- 
pre du monde pour la Retraite d’une Fu- 
rie ; après avoir rempli une Nation de 
troubles , & d’alarmes ; & je croi que 
l’imagination du Lecteur eft frappée, quand 
il voit la Deeffe iritée , s’enfoncer de la 
forte, dans une T'empête, au milieu d’u- 
ne telle Scene de confufion & d’hor-= 
reur, 

* La Riviere J’elino en fortant de tant 
de Rochers tombe dans Ja Nera, Le 
Canal de cette derniere eft tout blanc de 
Rochers, & fa furface pendant un grand: 
efpace , eff couverte d’écume & de bou- 
teilles durant tout fon Cours. Car l'Eau 
en eft toujours comme bouillante & fe 
brife perpetuellemient contre les pierres 
qui s’oppofent à fon pañlage ; de forte 
que tant pour ces raifons que pour le 
mélange du foufire avec fes Eaux, elle 
eft fort bien décrite par Virgile dans ces: 

E 3 Vers 


SRI Wa HR RME RQ TER AA RÉ EE 
102. Chr PRE 

Vers où il nomme ces deux Rivicres- de 
leur ancien Nom Romain. 





pou pat jt vocems , qué pretins 
omne 


C ontremuit HMS, 2 Sihe insoniere pres 
fande, 


Lago di Audit Êo longè Trivie lacs, audiit amnis 


. R. Sulphurea Nor albns aqua, fontefque Velins, 
Prelina - date ARTE 
Rs | 


ir 


à 


Il fait le fon de fa trompette de ‘Ja 
Furie , depuis Nera jufqu’ aux fources 
mêmes du Velo, ce qui s'accorde extre- 
mément avec la fituation de Ces Riviéres. 
Quand Virgile a marqué quelque qualité 
perticuliere d’une Riviere » rarement les 
autres Poëtes manquent de le Copier. 


—— Sulphureus Nar. Aufon.- 
me. Narqne albefcentibas utdis 
In Tibrim properans " " Sil [t. LS 
—— Et Nar vitiatus odoro 

Sxlfures—. Claud. de Pr, & Olyb. Conf, 





C’eft de cette Riviere que la premiere 
Ville fur la Route, reçoit le Nom de 
Narni. Je n'y vis rien de remarquable 
que le Pont d’Augajke, qui eft à un de- 
mi mille de la Ville, C'eft la ruine la. 

| plus 
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plus magnifique qu'il y ait en Zsalie, I 
n’y a point de ciment , & néanmoihs 
elle paroit aufli ferme qu'une pierre en- 
tiere, [Il y a une Arcade qui n’eft pas 
rompuë. C’eft la plus large que j'aie vü 
de ma vie ; mais à caufe de fa grande 
hauteur, elle rie le paroit pas, Ceile du 
milieu étoit encore plus large, Elle joi- 
gnent enfemble deux montagnes; & elles 
appertenoient fans doute au Pont dont 
Martial fait mention , quoique Monfieur 
: Raye les prenne pour les KReftes d’un an- 
cien Aqüeduc, | 
Norma fafureo quam gurgite Candidus Rori 
| (Anse Mrra À 

Circuit ancipits vix adesnda pede, L.7. 


Sedjam parce. mibi nec abutere Narnia 
dy C Qainto, 
Perpetno liceat fic tibi ponte fras! 1, 


De Narn: j'alai à Orricoh qui eft un 
Village fort pauvre & fort petit ç’cft où 
le Chateau : d'Ocriculum toit autrefois, 
Je me detournai un demi mile de la rou- 
te pour voir les Ruïnes de l’ancien Ocri- 
culum, qui font proche le Rivage du 77- 
bre. Ily à encore par ci par là des Co- 
lonnes & des Piédeftaux, de gros Mor- 
ceaux de Marbre à moitié enievelis dans 

E 4 la 
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la terre, des ruines de Villes, des Vou- 
tes fouterraines , des Bains & de fem 
blables marques de fon ancienne na“ 
gnificence, 7 à 
En alant à Rome je vis une haute 
montagne au milieu de la Campagne. Je 
ne doutai point qu’elle n’eût un Nom 
claffique, & en m’informant je trouvai 
qui cétoit le mont Soracte dont les Ita 
liens ont fait Saizt Orefte à caufe de L's, 
qui coinmence l’Ancien Nom, ; 
La fuigue de traverfer l’Appemin , & 
celle de tout notre Voyage, de Lorette 
à Rome fut agréablement foulagée par la 
var e.é des fpettacles que nous ümes fur 
notre route, fans parler ni des rudes per- 
fpectives de tant de Rochers qui s’élevent 
Fun fur l’autre , ni des profondes Ri- 
goles creufées dans les Côtes ou par des 
torrenus de pluye ou par l'eau des Né- 
ges fondues, ni des longs Canaux de fa- 
b'e qui ferpentent dans fes fonds , qui 
font quelquefois inondés de toutes ces 
Rivieres : Nous vimes en fix jours de 
Voyage, les diverfes. faifons de l'Année 
dans leur beauté & dans leur perfection. 
T'antôt nous etions tranfis de froid. fur 
Je fommet d’une Montagne, tantôt nous 
érions tout en. fueur dans. une Vallée 
plantée de Violettes & d'Amandiers en 
fleur, où l’on voyoit des effeins d’Abeil- 
les, quoique ce ne fût qne dans le RUE 
; ‘ ê& 
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de Fevrier. Quelquefois notre route noue 
menoit ou dans des bocages d'Oliviers. 
ou dans des Jardins d'Orangers ou dans 
divers Appartemens creux parmi les Ro- 
chers & les Montagnes, qu’on prendrait: 
pour autant d'Orangeries naturelles, étant 
toujours couvertes d’une grande varieté 
d’Arbres &. d’Arbrifleaux qui ne perdent 
Jamais leur verdure. Je ne dirai rien 4e/- 
da via Flaminia qui a été décrite partous 
les Voyageurs qui yontpañlé. Mais je vas 
rapporter la defcription que fait Claudsan 
du Voyage qu’'Æonorius fit de Ravenne à 
Rome qui eft pour la plus part dans la 
Route que je viens de. décrire, 


— Antique: muros egreffla Ravenne > Raven 
. E 4 77e. 
Sgna movet ;, jamque. 0ra Pad: portajque ARE 
relinquit 
Elumineos ,. certis ubi legibus advena Ne« 
| reus' 
Mure ÊS prosas puppes nunc amne Se- 
cundo 


| ul . Flux” 
Nunc redeunte vebit , Hudataque littora & Ris 
fluctu. flux. 
Deférit , Oceart lunaribus emula damnis: 
Letior binc Funo recspit Fortuna vetuflo,: Fame. 
us } Afetai 
Defpiciturque vagus praruptä valle, Me-,, R 


E.s, Qué: 


LUCE HILTA MURS ES DE NN LUS SE) 
IRAN ES A M TANT ONE ER Jui 


ouh) Qué mons arte patens à ViVO RE: is Arc 


perte par Admifitque viam retle per vifcera TAPIS y. 
Te p4- 

fren fm. Exnperans delabra Tovis % Saxoque dt 4 
biable& )?  gantes. F4 EAST QUE SAT 
celui de: As + 

la Grot- APERMINT GENS caleas pafloribns ordis | 

nr pi Quin Ês Clitumni Sacras hier 


de Na- x Lier Latiis PRICES armentatrinms 

ples. > phis 40-84 2f 4 ; ( 
Citonne. . 

pe ' fere cura fait, Neë Te miracula ns L 
ette 

= Fontaine. Pretereunt : tacito pal]a quem Ji quis adiret 
n'efl pas 

connsé. LiehtHs erat: A voce. Ptig n° a ci 


taffet: 


 Comimifhs des qui AE ail 





na. 
S patnra vadis , Similes at Pr Pris) aan 
bras FA À à . 


Cfendant : bec file novam nant forte 
Hananos proper ant imitari flumina mores 


Narni. Cella de binc éo prolpettans ir 


Campain\ 
. Rerali calcatur eg00 » rarique coloris À 


Nera. R. ve procal amnis adell urbi qu nominis 
anctor. 


Tlice fab denfè Silois arétatus opacis ? 
lüter ufrumque jagum tortis 3 anfralibas 
albet. à 


| Talk 
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pré felutato hbitis Tribride Nymphis, 
Excipinnt afCHS eperofaque femita, vaftis 


Tibie &. 


| :* tés ë& 8 tante premittitur urbi, 


. De 6. Conf. Hon, 


Silias. pie qui s’eft plus attaché à la 
“Géographie de l'Italie qu'aucun Poëte 
Latin, nous a donné un Catalogue de la 
plus part des Rivieres que J'ai vues en 
Ombrie où à l’entour. Il a évité un dé- 
faut , “fi s’en et un, que Macrobe a re- 
proché à Virgile, de fauter d’un lieu à 
un autre fans regarder leur Situation re- 
guliere & naturelle , en quoi les Catalo- 
gues. d’Avmere {ont beaucoup plus me 
ns ME “& plus exaéis, 


: Cavi venientes montibus Umbri, 


His Æfs Sapilque lavänt ones fo- 7e. & 





ranti 
“Portice Contérquens andas per Saxa Me- Meraro, 
; LAUTAS, Clitonne 
Er davat ingentem perfundens flamine facro Nera.R: 
Tupino. 
Clitumnas-taurum .. Narque albejcentibas R fi 
Andis Chiagia. 
L : L': 46: 
To Tibrim properans, Tinecque inghrius Pifatel: 
buror bo. R. 
Dies 


Er Clanis, 5 RUB Ci our de H0= 


KAine | 0 


E 6. Sed 


Pia. 
Æn. 8. 
Beva 
na Fli- 


one 
Nan; 
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Sed pater ingenti medios illabitur anne 
Albula, , ÊT immota. perfringit. menia ripé. 
His nrhes arva, Co latis Mevania pratis,, 


Hfpellum ÈS duro monti per Saxa recum- 
bens FPE A 


Narnie, & mms mms Sil. I L, HR. 


Puisque je fuis parmi les. Poëtes je fi- 
nirai ce Chapitre par deux ou trois paf- 
fages que j'ai oublié d’inferer dans leur 
propre place, 


$2 Cifferna: mibi quam Vinea malo Ra- 


| Cverre, | 

Cum pofim. mulio vendere pluris A- 
quan. Mar. Lis. 
_Callidus impofuit nnper: rite Caupo Re-- 
Cverres 

Cum peterem: mixtum, vepdidit ile: 
merum. LE 19... 


Sat fucare solus rec Sidène vilior Ancon. 
Maurice nec Tyrio.—"— Silelt LS 


L'Eau de. Fontaine eft.fort rare à Ra 
venne, & probablement elle l’étoit beau-- 
Gcaup pins quand la Mer fe trouvoit dans. 
Ibn. voifinage, 


DE 





| : à PER 

tx MON arrivée à: Rome, d’abord! 

> j'alai voir l'Eglife de St. Pier- 
à re: & la Rotonde, laiflant le 
refle jufqu’a à mon retour 
de Naples , que j'aurois le- 
tems & le loifir de confiderer. toutes 
£hofes, L'entrée de cette Eglife ne ré- 
pond gueres à. l'attente que l’on en a; 
mais à mefure qu’on avance elles’aggran- 
dit infenfiblement , & furprend la vue fort. 
agréablement, Les Proportions y. font 
bien obfervées, qu’il n’y.a rien qui pa- 
xoifle avec diftinétion à l’gard. du refte. 
Ælle ne parait ni extrémement haute ni 
extrémement large ,: parceque tout. y elt 
dans une jufte-égalité ; au lieu que dans 





nos Cathédrales Gothiques, d'un: côté V’é- 


tréciflement de l’Arcade fait ou qu’elle: 
s’éleve en. hauteur ou qu’elle s'étend en: 


longueur. ;4 &: d’un autre côté ,, la bal= 


Ë + feife: 


CE 


é 


pie ji Tape D 


! 


_ même Temple ; maïs le Chevalier Fort 


met, je,fus furpris de trouver que le Dô« 
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fre de l’Arcade louvre fouvent en lar 

geur. Ainfi ou ce. defaut là, ou quelque 
autre, fait qu’une fimple partie paroit pis 

parfaite que les autres, 

be Quoique tout foit en (| dans che ‘a 

Eglife, ce qu'il y a de plus étonant c’eft | 
Je Dôme. En le montant jufqu’au fom 





me que nous voyons par dedans l’Eglife, 

n’étoit pas le même que célui qu'on voit À 
par dehors, le derhier étant üne efpèce de 
chafle qui renferme l'autre, & les de- 
. par les quels on môénte. dans le 

oule ; étant entre ‘les’ deux Dômes, s’ 
ny avoit que le Dèine’ qu’ on voit pär | 
dehors , il ne fe montreroiti ‘pas fi avan- 
tageufement à Ceux qui font dans l’Egli- 
fe, & sil n'y avoit que celui de dedans, 
fl feroit vû’ aucc peine de ceux qui font 
par dehors ; & fi tous ‘fes deux n’étoient 
qu’un Dôme folide ,: de là : groffeur dont. 4 
il feroit , les Piliers ‘auroïent éré trop | 
foibles pour le foûtenir. Après l'avoir bien s 
confideré j’allai voir la Rorowde que”l’on 
dit- généralement en être le modelle, Cette: 
Eglife eft à prefent fi changée &:fi dife- 
rente de l'ancien | Payéheon tel que: Pline: 
Va décrit, qu'il y a eu des’ Gens qui (ont 
été portés à croire que ce n’eft pas le 


tana à fatisfait abondament le/Public fut 
ce point là, ayant OntIÉ, comme l’an- 
: cienne 
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cienne Figure, & les Ornemens du P4x- 
| théom ont été changés en ce qu’on les 
voit à prefent, Cet Autheur qui pañle 
aujourd’hui pour le plüs habile entre les. 
| Architectes Romains, a depuis peu fait un. 
. Traïitté fur l'Awmphitheatre de Vefpafien 
ipaïis il n'eft pas encore imprimé, Après. 
avoir vû cés deux Chefs d'Ouvres d’Ar- 
Chiteéture tant ancienne que moderne, 
_ j'ai plufeurs fois éxaminé en moi même 

Ja quelle des deux Figures, ou celle des 
Temples Payéns ou celle. des T'emples. 
Chrériens, eft la plus belle & la plus ca- 
able de magnificence ; & à la verité je 

ne puis m'empêcher de croire que la Fi- 
gure de Ja Crozx eft plus propre que cel- 
Je de la Rotonde |; pour des Edifices fi 
fpatieux, Il faut que j'avoue, que l’'Oeil 
eft mieux rempli à la premiere entrée 
dans Ta Roronde |, & qu'il reçoit d’abord 
toute Ja beauté & toute la magnificence 
du. Temple. Maïs ceux qui font bâtis: 
en Croix nous donnent une plus grande 
variété de nobles Perfpeétives., I1.n’eft 
pas aifé de conçevoir un fpeétacle plus. 
magnifique en Architeéture, que cequ’on 
trouve dans St. Prerre, quand on: eft fous. 
le Dôme., Si l’on: regarde en haut, on 
eft, étonné de la profondeur fpatieufe du 
Dôme, & de voir une Voute de chaque 
côté. ce qui fait une des pins belles. 
veugs, que l'oeil foit capable d'avoir. Je: 
lai. 





ans ee 
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No 


fai que les Admirateurs déclarés des An- 
ciens, trouveront quantité de beautés 
chimeriques., aux quelles les Architec- 
tes mêmes n’ont jamais penfé, comme 
dit un moderne des plus fameux dans 
cette fcience. Le Trou de la Rofonde à 
été. fi admirablement inventé-, qu’il fait 


paroitre comme des Anges eeux quifont : 


dans le Temple, en répandant la lumie: 
re de tous côtez à l’entour d’Eux. 
. Dans tous les grands chemins de Ào= 


me, on voit de chaque côté diverfes pe- 


_tites ruines, qui étoient autrefois autant: 
de fépulchres; car les Anciens Romains. 
généralement ,. enterroient. leurs morts. 


k 


auprès des grands Chemins. 


Quorum Flaminia tegitur ciuis atque Latina.” 


Li 
k Gas +< 


I n’y avoit que ceux d'une qualité | 


Bien extraordinaire, à qui il fût permis. 4 


d’avoir leurs Cendtes dans l'enceinte de: 


la Ville, Les Epitaphes Chrétiennes: | 


qu'on ne trouve que dans les Eglifes,, 
ou dans les Cimétieres , commencent 


fouvent par un Sifle Viator , Viator pre=- 


care falutem, &c, probablement à l'imi- 
tation des anciennes Infcriptions Romai 
nes,, qui généralement s’adrefloient anx 


Voyageurs , parcequ’il étoit impoñfble,. ! 


qu'ils entraflent. dans la Ville, ou qu’ils. 
é en: 







à 
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en fortiflent , fans pañler par une de ces 
routes melancholiques ,| qui pendant un 


grand Efpace, n'étoit qu’une ruë de. 


Fombeaux, En allant de Rome à Naples, 
je ne trouvai rien ée remarquable , que 
Ia beauté du Païs, & l’extrème pauvreté 
des Habitans ; à la verité C’eft une chofe 
bien étonnante de voir la défolation pré: 
fente de l’Jéalie | quand on confidere a 
multitude incroiable d'hommes ‘qu’il y 
avoit fous les Empereurs Romains ; Et 
nonobftant le changement du Siege de 
l'Empire, les irruptions des Nations bar= 
bares ; les. Guerres‘ civiles du Pais, & 
la dureté de ‘divers Gouvernemens , on 
a de la peine à s’imaginer comment un 
Ferroir ft fertile , a pû devenir fi mife- 
rable & fi dépeuplé , en comparaifon de 
ce qu'il étoit autrefois. Nous pouvons 
aflurer fans éxageration qu'il y avo't au- 
trefois plus d’habitans dans la: Campagne 
de Rome qu’il n’y en a aujourd’hui dans 
toute lake. Er fi l’on pouvoit comp- 
ter toutes ces fourmillieres de Gens qui 
fe font établies dans chaque endroit de 
ce Païs délicieux, je ne doute point qu’el- 
les ne fiflent un Peuple plus nombreux 
qu'aucune des fix Nations de l’Esrope, 
Cette défolation ne paroït en aucun en- 
droit plus que dans les Terres du Pape. 
Quoiqu'il y ait diverfes raifons qui fe- 


soient croire qu'elles font les meilleures. 
| les, 


GA NRE De r EAN AS TES à" F W > 2 FA AT L'ORURET PUR ETS 
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les mieux reglées & les plus floriffantes 
de l’'Ewrope. Leur Prince eft ordinaire @ 
ment un homme de grand favoir & de 
grande vertu, parvenu à,la maturité. de 
l’âge & de l'experience ; quia rarement 
ou vanité ou plailir à fatisfaire aux de 
pens de fon Peuple ; .& n’eft embarraflé 
ni de Femme ni d’Enfans ni de Maîtrefe 
fes ; fans parler de la Saintete de fon Cas 
ractere , qui l’oblige d’une maniere plus 
particuliere à procurer le bien & la féli- 
cité du Genre. Humain. La direétion de 
l’Eglife & de l’Etat refide toute entre fes 
mains , de forte que {on Gouvernement 
eft naturellement éxempt de ces Principes 
de Faétion & de Divifion qui fe-trouvent 
dans la Conftitution même de la plus 
part des autres Gouvernemens, 2: 
Ses fujets font toujours prêts à donner 
dans fes defleins, & font plus à fadifpo- 
fition qu’en aucun autre Gouvernement 
le plus defpotique, parce qu'ils ontune 
plus grande veneration pour fa Perfonne, 
& recherchent non feulement fes bonnes 
graces, mais auff fa Bénédiétion, Son Païs 
eft extrémément fertile, abonde en bons 
bavres, tant furla Mer Adriatique ,que fur 
la Méditerranée, ce qui eft pour lui un 
avantage tout particulier; De même que 
pour les Napolitains, : Le Pape a encore 
un avantage par deflus tous les autres 
Souverains , qui c@ de tirer grandequan- 
| | tité 


À. 





FL 


(4 Le 


| 


id. ue D 


' DITALIE rs 
tité d'Argent de l’Efpagre , de PAlle= 


 magre & des autres Pais étrangers: ce 


| 
| 
| 


qui comme on peut s’imaginer, n'eft pas un 
petit foulagement pour fes propres Sujets, 


Nous pouvons ici ajoûter qu’il n’y a 
aucun endroit en Exrope fi fréquenté par 


les Etrangers |; qui s'y rendent par 
Curiofité ou par interêt , comme la 
plus part des Cardinaux , & des Prélats, 


qui portent tous, des fommes confidera- 
bles dans les-Etats du Pape ; mais non- 
obftant toutes.ces circonftances, qui pro- 
mettent beaucoup, & la longue Paix qui 
regne depuis tant d'Années en Italie , ül 
n'y a point de Sujets en Ezrope plus mi- 


ferables que ceux du Pape, Il y a peu 
‘d'habitans dans fon Etat, & une grande . 


partie de fon Terroir eft inculte. Ses Su- 
jets font extraordinairement pauvres & 
oififs, & n’ont ni Manufaëtures, ni Fra- 
fic pour s'occuper. Ges mauvais efets 
peuvent venir du Gouvernement Arbl 
traire; mais il me femble qu’ils doivent 
être ‘attribués principalement au génie 
de la Religion Catolique , qui paroit ici 
dans toute fon étendué. 11 n’eft pas étran- 
ge de trouver un Païs à moitié dépeuplé, 
où il y a tant de Gens des deux Sexes, 
qui font vœu de Chafteté, & en même 
tems une Inquifition , qui défend tou- 
te autre Religion, On peut auffi regar> 


‘der comme une caufe naturelle de la 


grande 
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grande pauvreté & de l’Indigence qu’on 
trouve dans ce Païs là, ces Fourmillieres 


de Vagabonds\ qu’il attire fous Le titre 1 


de Pelerins, & qui renferme dans des 
Cloîtres une infinité de jeunes & de 
robuftes Miendians , qui au lieu de con= 
tribuer au bien Public par leur travail, 
& par leur induftrie, font comme autant 
de Poids morts & inutiles, à la charge 
de leurs Compatriotes , & confument 
les Charités deftinées au foulagement 
_ des Malades, des Veillards, & des [Inva- 
lides, La quantité d'Hôpitaux qu’il y a 
par tout , fert plus tôt à flatter l’oifivité 
dans le Peuple qu’à l’occuper; fans parler 
ni des grandes KRichefles, qui demeurent 
inutiles dans les Epglifes, & dans les 
maifons Religieufes, ni de ce grand nom- 
bre de Fêtes ; qui interromp le Trafic, 
& le Négoce, Et à dire la verité, ils 
font ici tellement occupés de leurs ames, 
qu'ils en negligent tout à fait le bien de 
leurs Corps. Et lors qu'outre ces maux 
qui viennent du Gouvernement & dé 
la Religion, il y a un Pape avare, quiveut 
faire fa famille, il n'eft pas furprenant, 
fi le Peuple perit fous une telle compli- 
cation de desordres, Cependant c’eft au Né- 
potisme que Rome doit la fplendeur & 
la magnificence , où elle eft; car il au- 
toit été impoffible ; de fournir tant de 
grands. 
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pus Palais , d’une telle profufñon de 
ableaux , de Statuës & de femblables 
ornemens , fi la Richefle du Peuple n’é- 
toit pas tombée en divers tems, entre les 
_ mains de Familles differentes, & de Per 
fonnes particulieres ; comme nous pou- 
vons obferver que, quoique la mafle 
du Peuple Romain fût plus riche, & 
plus heureufe dans le Tems de la Répu- 
blique , la Ville de Rome reçut toutes fes 
beautés, & tous fes embellitlemens, fous 
les Empereurs. 

Il eft probable que 1a Campagne de Ro 
me, & des autres Endroits de l'Etat Eclée 
fiaitique , feroient beaucoup mieux cul- 
. tivés qu'ils ne font, s’il n’y avoit pasune 
taxe fi exorbitante fur le Blé ; ce qui 
fait qu’on fe contente de labourer les 
pieces de terre d’où l’on efpere tirer le 
plus a’avantage : au lieu que fi la Taille 
étoit réelle, & que les terres les plus 
fteriles fuflent franches pendant un cer- 
tain nombre d'années , chacun tâcheroit. 
de faire valoir celles qu’il auroit; ce qui 
en peu de tems, aporteroit peut-être 
plus d'argent dans les côfres du Pape, 

Le pius grand plaifir qui j’eus en alant 
de Rome à Naples, ce fut de voir tant de 
champs, de Villes, & de Rivieres, qui 
ont été décrites par tant d’Autheurs Claf- 
fiques , & qui ont été les {cènes de nl 
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de grandes A@tions:-cartout chemin ét … 
extrémément flérilé en curiofités. Il vaut … 
la peine de jetter l'œil fur le Voyage 
d’Horace à Brundifi, quand on pañle par 
ici, car en comparant tous fes relais, # 
& la route qu’il prenoit, avecceux qu'on 
prend aujourd’hui, on peut avoir quelque © 
idée des changeméns arrivés dépuis {on : 
tems , dans la furface du Païs: Si nous 
pouvons conjeéturer de la mäniére ordi« 
naire de voyager des Perfonnes de qua- 
lité entre les anciens Romains, par la 
defcription du voyage de ce Poëte, nous 
pourons conclure qu’ils faifoient rare- | 
_ ment, plus de quatorze miles enunjour © 
par la Voie Appienne, qui étoit:plus pras * 
tiquée qu'aucune autre, à caufe qu’elle « 
menoit à Naples , à Baye, & aux autres | 
lieux les plus délicieux du Païs: Ale « 
verité, il eft fort desagreable de pañler à 4 
la hâte par ce pavé de la Voye Appienne, 





DMiuus eff gravis appia tardis.…. | Hori 4 


: Encain à décrit la même route d’47- 
%ur à Rome, qu’'Horace prit de Rome à ! 
Auxur. Ce n’elt pas À prefent le che- 
min ordinaire; Et il n’eft pas marqué par 
163 mèmes lieux , dans les deux Poë- 
es. | 
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En alant à Naples je traverfai les deux 
Rivieres les plus confiderables de la Caw- 
paria Felice,, & qu’on appelloit autrefois 
Leris, & V'ulturaus , & qu'on nomme à 
prefent Garigliano : & Vulturno, la pre- 
miere de ces Rivieres a été célébrée avec 
raifon par les Poëtes Latins, pour la dou- 


_ ceur de fon cours, comme l’autre pour 
fa rapidité, & fon bruit, 


q—— Rura que Liris quietä 
\ Mordet Aqué, taciturnns Amnis. 
| “PE E.L. 1. Od. 30, 
Liris == qui fonte quieto 
Diffimulat curfum 5 nullo mutabilis imbre 
Perfiringit tacitas gemmant: gurgite ripas. 
s£ a Sih I, LL 
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Sulfureum, tacitifqne vadis ad litiota ho, ; 
 Accolit Arpinas CRUE Le 218 


Vulturnnfque T'APAX mn — Claud. e Pro. & 
Olyb, Conf, 


Valiurnnfque celer L'AIR Luc. L. 2, He 
Ras Fluétuque Sonorurs 
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Les Roue d'Anxur & l'ancien ve. 
pouë nous montrent l’agréable fituation 
où elles étoient autrefois. La premiere 
de ces Villes étoit fur la Montagne, où 
nous voyons aujourd’hui Terracina; & à 
caufe des Brifes qui viennent de la Mer, 
 & de la hauteur de fa fituation, c'étoit 
une des retraïîtes des anciens Romains 
pendant l'Eté. 





O Nemss, O fontes! Solidumaque madentis 
arène 


Lits, &? ob Splendidus Avxur aquis ! 
Mar. L. 10: 


Terra Anxuris æqurer placidos Frontine recelfus 


#ade 


Er propius Baïas littoreamque domum, 
Et quod inbumanæ Gancro fervente Cicadæe 
Non novere, nemus, flumineofque. lacus 


 Dum colui, 1 marines Id, 
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Éipofium Saxis latè candentibus Anxur, 
Hor. dJ: LE L, Le 


"él procellofo Maranum miferat Anxur. 
ER Oil, It. Lx. 


Je ne fai pas fi ©” fl la peine de faire 
mention , que les Figures qui dont tail- 
jées dans 1e rocher près de T'erracina, 
angmentent encore dans une proportion 
décimale , à mefure qu’elles approchent 
du fond. Si Monfeur Miflon ; quia 
pañlè par ici plus d’une fois, avoit obfer- 
vé la fituation de ces Figures , il fe fe- 
roït épargné la differtation qu’il en a 
faite, 

Silins Lialicus nous a donné les noms 
de diverfes Villes, & de plufeurs Rivie- 
res de la Campagnia Felice, 


Fam vero guos dives PRE à guos dives avo- 
Am 

Er toto dabat ad bellum Campania trattu; 

Doclorum adventum vicinis Sedibus Ofci 


Servabant; Sinella tepens , fluttuque fonc 
TA - 


Vulturnum , qnafque evertere filentia Arny- 
cle 


Éandique ÈS regnata Lamo Cajeta , de- 


mujque “4 


Tom, IV, F Ay- 


222 VoyaceE. 


luftre 


Linteruum » € quondam fatarum conféie 
Cauma, 


Anriphate comprefla freto , ffagnifque par À 


Hic Nacerie, 69 Ganrus ra CLR 


Prole Dicharcheä malio cum milite Grajé. 


Illic Parthenope, 5 Peno non pervia Nole, 


Allishe, ÈS Claniocontemtæefemper Acerre, 
Sarrafles etiam popolos totafque videres 
Sarni mitis opes: illic quos Sulphure pingues 
Pblegrei legere finus, Mifenus 5 ardens 

Ÿre giganteo Jedes Ithacefia, Baje, | 


Non Prochite, non ardentem fortita Tiphet | 


Jrarime, nov antiqui faxofa Telonis 
Tafula, nec parvis aberat Calatia muris, 
Surrentum , € panper fulc: Cerealis Avella 


Jn primis Capua , heu rebns Servare Sea 
sundis | 


Jnconfuka modym, ts pravoperitura tumore, 
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Z Œs premiers jours à Naples, 
7 furent employés à voir les 
Speétacles, & les Proceflions, 
qui font toujours fort magni- 
fiques dans la femaine fainte, 
I1 feroit long de donner un détail des 
differentes repréfentations de la mort, . 
& de la refurreétion de notre Sauveur, 
de fes figures , de celles de la Sainte 
Vierge & des Apôtres, qui font portées 
çà & là en cette occafion; des Peniten- 
ces cruelles que plufieurs s'infigent à 
eux mêmes , & de la multitude des ce- 
æémonies , qui accompagnent ces folen- 
nités, Je vis au mème tems, une Pro-: 
ceflion fort pompeufe à caufe de l’avé= 
nement du Duc d'Anjou à la Couronne 
d'Efpagne | où le Vice- Roi aflifta à la 
main gauche du Cardinal Cantelini, Pour 
relever la folennité, ils expoferent le fang 
de Saint Fanvier, qui fe liquéfia à l’apro- 
che de la tête du Saint ; quoique come 
me ils difent, il fût bien figé auparavant. 
J'eus deux fois l’occafion de voir l’ope= 
ration de ce prétendu miracle, &j'avouë 
que fi cen’elt pas un miracle réél, c’eft un 
tour le plus groffier que j'aie jamais vü;. 
Néanmoins il fait autant de bruit qu’au 
QE çun 
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cun autre dans l’Eglife Catholique , & 
Monfieur Pafchal le met parmi les autres 
marques, qu’il donne de la veritable Re= 
 hgion. a: he 

Les Napolitains modernes femblent a= 
voir copié cette prétendue Merveille d’u- 
ne que l’on montroit, dans une Ville du 
Royaume de Naples du tems d'Aorace, 


— 


ee— De binc Gnathialymphis 
Fratis extrutla dedit rifufque jocofque 
Dam flammé Jine thura liquefcere limine 





 Sacro | 
Perfuadere cupit, credat fudeus Apellas 
Non 070 _—_ Sat, $.L.r, 


_* Par là on peut voir au moins, que 


tes Prêtres Payens avoient autrefois le fe 
cret, dont les Catholiques d’aujourd’hui 
font devenus les Maîtres. . 

. H faut que je confefle que quoique 
j'eufle déja démeuré plus d’une année 
- dans un Païs Catholique , je fus furpris 
de voir à Naples tant de cérémonies, & 
de füperftitions inconnuës en France, 
Mais il eft certain que depuis l’établifile- 


ment de la Religion Proteltante, il s’eft 


fait une efpece de Réformation fecrette 
dans l'Egliie Catholique, quoiqu’elle n’y 
foit pas publiquement reconnue : ç’eff 


pOur= 
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pourquoi nous trouvons que les diverfes 
Nations de l’Esrope fe font tirées de 
leur ignorance, à proportion qu’elles ont 

.eu commerce avec ceux des Eplifes Ré- 
formées. C’eft pour cette raifon que les 
François font plus éclairés que les E/pa+ 
gnols où: que les Jralsens | à caufe des 
fréquentes controverfes qu’ils ont eûes 
avec les Huguenots ; Et nous trouvons 
plufieurs Gentilshommes Catholiques de 
notre Païs, qu» ne feroient aucune difficul-: 
té de rire des fuperftitions , qu’ils votent 
dans les Païs Etrangers, Je ne m'arré- 
‘ rai pas à décrire la grandeur de la Vilie 
de Naples, la beauté de fon Pavé, la 
régularité de fes Batimens , la magnifi- 
cence de fes Eglifes & de ies Couvents, 
la multitude de fes Habitans, les délices 
de fa fituation, tant de Perfonnes l’ayanr 
fait, avec autant d'étenduë, que d’exactis 
. tude. Si. la Guerre s'allume une fois, 
Naples a tout fujet de craindre ; ou uns 
grande contribution ; ou un: Bombarde 
ment. Elle n’a que fept Galeres, un 
Môle & un Chateau pour émpêcher l’a 
proche d’un Ennemi‘ Et outre que la 
Mer qui eft tout aupres, n’eft pas fujette 
aux Orages, elle n’a aucun Flux & Re- 
flux fenfible, & elle eft fi profonde, 
qu’un Vaifleau de grand Port, peut venir 
juiqu'au ÂMôle, Les toits des Maiforis 
font: plats pour fe promener deflus ;. de 
WS 1e {orse- 
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forte que chaque Bombe qui y tombe, ne | | 


peut manquer de faire fon éfet. 
Les Tombeaux, les Statuës , les An 
tiquités , n'y font pas aufli communes; 


qu’on le pourroit attendre d’une Ville f , 


grande , & fi ancienne de l’Jralie: Car 


les Vice-Rois prennent foin d’envoyeren. 


ÆEfpagne, tout ce qui eft de prix. dans ces: 
fortes de chofes, Il y a deux ftatues mo 
dernes, lune d’Æpollon, & l’autre de M:- 
gerve de chaque côté du Tombeau de 
Sannazar. Sur la face de ce Tombeau. 
qui efti toute de Marbre & fort bien 
travaillée , eft répréfenté Neptune parmi 


des Satyres;pour montrer que cePoëteæ # 


été le premier, qui a effayé de faire des. 


Eglogues fur les Poiflons. Je me fou- 


viens que {go Grotius fe décrit dans un: 


de fes Poëmes, comme le premier qui & * 


mené les Mufes fur le Rivage de la Mer: 
mais il faut l’entendre feulementdes Poë« 
tes de fon Païs. Je vis ici le Temple dont 
Sannazar fait mention , en invoquant. la 
Sainte Vierge, au commencement de fon. 
Poëme De partn Virginis , qui fut élevé 
à fes propres dépens, x, 





Niveis tibi fi folennia templis 

Serta dumus : fi manfuras tibi ponimus aras: 
Excifo in [copulo, fluétus unde aurea'canos. 
Defpiciens cello de culmine Mergilline 
| Attoæ 
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. IL y a quantité de perfpetives fort dé- 
licieufes à l’entour de Naples | far tofft 
dans} quelques Maifons Religieufes; Car 
on trouve rarement en Z#ale , un endroit 
plus agréable que les autres, qu'il n’y ait 
un Couvent deflus. Les Dômes de cette 
Ville , quoiqu’en grande quantité, ne pa- 
roiflent pas avantageufement quand on 
les regarde de quelque diftance, étant gé- 
néralement trop hauts, & trop étroits. 
On voit la Cage d’une Maifon , que le 
Marquis de Médina Cidsnia, étant Vice- 
Roi, avoit entreprife, & d'où l’on voit 
Ja Baye toute entiere, & qui auroit été un 
Bâtiment fort magnifique, s’il l’avoit ache= 
vé. Elle eft fituée fur le penchant d’une 
montagne, de forte qu’elle auroït eù un 
Jardin à chaque étage , par le moyen: 
d’un pont, qu’on auroit pû mettre à cha< 
que Jardin, La Baye de Naples eft la plus 
delicieufe que j'aie jamais vü, Elle ef 
presque ronde, d'environ trente miles: 
de Diamétre. Les trois tiers font coù- 
verts de forêts ,; & de montagnes. Le 
haut Promontoire de Swrrentum fepare 
cette Baye de celle de Szlerme. Entre: 
+ F4 l'extré» 
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_Pextrémité. de ce Promontoire, & Pie 


de Caprée, la Mer entre par un Détroit 
large d'environ trois Miles, Cette Ifle 
ef comme un vafte Môle ) Pour rom 


pre la violence des Vagues, qui coulent 


dans la Baye, Elle eft en long & pres- 
qae dans une ligne paralelle à Naples, 


sa hauteur exceflive de fes Roches lui 


_fert d’abri contre une grande partie‘des 
Vents & des ondes, qui r’entrent entre 
l'autre extremité de cette Ifle, & le Pro- 


montoire de Wifese. La Baye de Naples ” 


eft appellée le Crater par les Anciens Géo- 
dMbes probablement à caufe-de fa ref- 
femblance à une Boule ronde , moitié: 
pleine de quelque Ligueur.  : 

Peut être: que Virgile, qui compofà ici 


une grande partie de fon. Eneïde > pre. 


noic de cette Baye le plan: dece beau. 


Havre dans fon premier livre : Car le 


Port Libyen n'elt que la hs de cs 


en petit. 
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Le cœlum [copuli, quorum [ub vertice larè 
Æguora tuta filent | tum Siluis Scena co- 


rucis | 
Defuper | horrentique atrum memus imwmi- 
net umbra. En 


Naples eft au fond de cette Baye, dans 
la fituation a plus agreable du monde; 
quoiqu’à çaufe de fes montagnes à FOc= 
cident , elle wait pas l'avantage-que /77- 
truive Voudroit qu’eût fon Palais, d’avoir 
en face le Soleil couchant, Il y a lieü 
de s'étonner comment les Efpagzols, qui 
n’ont que fort peu de Forces dans le 
Royaume, fonit capables de retenir'urt peur 
ple, qui a été fi fameux par: fes mutine- 
ries, &'par fes féditions, dans les fiecles 
pañlés. Mais ils ont fi bien difpofé tou- 
tes chofes que, quoique les Sujets foient . 
miferablement fatigués & opprimés, né- 
anmoins la plus grande partie de leurs 
Opprefleurs font de leur propre corps. Je 
né ferai pas mention ni du Clergé’, nide 
la pauvreté univerfelle qu’on trouve dans 
ce noble & fertile Royaume ; parcequ'il 
en eft fuffifament parlé , dans presque 
tous les Itineraires. Un grand nombre 
des Habitans eft fujet aux Barons, qui 
font les plus grands T'yrans du morde, 
1'eft vrai, qu’il eft permis aux Vaffaux, 
& même qu'ils font invités à fe plaine 

ie dre, 
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dre, & d’en appeller au Vice- Roï,. qui: 
pour fomenter la divifion , & pour ga- 
gner le cœur. de la Populace, ne fait au-- 
cun fcrupule dans l’occafion ; d’empri= 
fonner , & de châtier fort févérement leurs: 
Maîtres, Les Sujets immédiats delaCou- « 
ronne font beaucoup plus riches & plus. 
heureux, que ceux des Barons. C'’eft: « 
pourquoi il eft arrivé fouvent ,. que quand 
le Roi a voulu vendre quelque Ville à: 
un de ces Barons. les Habitans ont levé: 
l’argent entre eux mêmes, & l'ont offert: 
au Roi, pour éviter un.Efclavage fi in 
fupportable. Un autre moyen pratiqué: 
par les Efhagnols, pour accabler Les Na 
politains | fans néanmoins: s’attirer leur- 
haine , a été d’ériger plufieurs Cours de- 
Juftice, & de donner une fort petite pen 
fion à ceux. qui en font. Chefs ; ce qui: 
contraint ceux-ci de fe laïfler corrompre,. 
de trainer les procez , d’y donner lieu, 
&: en un mot ,. d'écorcher le Peuple, 
pour avoir de quoi foutenir leur dignité, 
C’eft une chofe incroïable, que la quan-- 
tité. de gens de.Juftice ; &:de pratique, . 
qu'il.y.a dans la Ville. de Naples, 

Tout le monde fait la réponfe du Mars 
quis Cérpio, à Innocent onzieme, lors 
que ce Pontife le fit prier de lui fournir: 
trente mille têtes de cochons. Je ne fau. 
voit fournir tant de cochons, dit le Mar-- 
_quis, mais fi fa Sainteté. a befoin de tren- 
te. 
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té mille Avocats , je les ai tout prets à. 
fon fevice. Ces fortes de gens fournif- 
{ent aux Gentilshommes de quoi occu- 
per leur humeur turbulente d’une ma-- 
niere qui les empêche de s’unir ou par 
des amitiés , ou par des Alliances, qui. 
pourroient mettre en danger le Gouver- 
nement, [Il y a-fort peu de Perfonnes de 
confideration:, qui n’ayent quelque pro- 
cés ;. car lors qu’un Cavalier. Napolitain 
Wa rien à faire , il fe renferme ferieufe- 
ment dans fon cabinet, & fe met à feuil- 
letter fes papiers , pour voir s’il ne peut 
point commencér quelque procez , & 
tourmenter fes voifins ;- tant a changé le 
génie de ce Peuple depuis le tems de- 
otace.- 





Nalla foro rabies ,. ant [frite jurgia légis 
Moris jura iris. folam ES fine fafcibas 
Æquums | Si, L. 3: 


IL y a encore un autre moyen, par le 
quel lés Napolitains s’oppriment les uns 
lés autres ,; d’une maniere toute particu- 
liere. Les droits font fort hauts fur l’hui- 
Je , fur le vin, fur le tabac , & fur tout: 
ce qui peut être ou mangé , ou bù, ou 
famé. Il y en auroîit eû fur les fruits, . 
s’il n’avoit pas été aboli par la rebellion 
de Maffianelle, ce qui en a peut-ëtreem= 
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pêché. plufieurs autres. Ce qui rend-ces: 
impôts plus infupportablés c’eft qu’ils 
font mis fur toute forte. de viande de boue 
cherie, pendant que. la volaille & le gi 
bier en font exents. Outre. que toute la 
viande étant taxée également , il.arrive 
que le droit tombe. presque tout. fur la 
plus grofliére ; qui felon toutes les apr 
parences » eft:la portion du menu Peu- 
ple ; de. forte que le bœuf peut payer 
un tiers ,, pendant. que le veau ne paie 
que le dixiéme ; la livre de l’un paiant 
autant, que celle de. l’autre. 

Les fermes publiques font à prefent, 
pour la.plus part , entre. les-maïins dequel- 
ques particuliers, car comme le R oi a eù be- 
foin d'argent, il en a emprunté des riches 
Napolitains , à condition qu'ils en rece 
vroient: l’interêt dé tellés.,. ou de telles 
Fermes , jufqu’à ce que le Roi leur püût 
payer le principal. Ce qu'il a fait fi fou. 
vent, qu'à prefent il n’y a aucune-Fer- 
me qui ne foit.engagée. De forte qu’ili. 
m’y.a aucun Endroit en Europe. ;. qui: 
paye de plus grandes Taxes , & en mé 
me tems il. n’y.a aucun Prince ,. qui en 
tire moims.d'avantagess 

Dans les autres Païs le Peuple &1a fas 
tisfaétion de voir , que l’argent qu’il don- 
ne, eft dépenfé, ou:pour.les néceflités ,. 
ou pour la défenfe ou pour l’ornement. 
de l'Etat, où au moins pour les vanités. 


& 


fa 
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& pour les plaifirs du Prince; maïs ici, 
la plupart dé l’argent va à enrichir les 
particuliers, S'il n'y avoit pas à Naples 
une grande abondäâfice de toutes chofes. 
le Peuple ne pourroit fupporter les droits, 
Les Efpagnols tirent pourtant cet: avan— 
tage de la. fituation préfente des affaires 
} ‘: que les murmures du Peuple tournent 
fur leurs propres: Compatriotes:;: & ce 
qu’il y a de plus remarquable c’eft que 
presque toutes les: Perfonnes: dela plus 
grande Richefle &.du plas grand pou= 
voir à Naples, font engagées par leur 
propre interêt , à payer promptement ces 
impofitions ,, & àfupporter l'Etat, qui: 

lés a ordonnéés. Pour cette raifon, quei- 
que le menu Peuple foit pour l’Empe- 
reur , il y a tres peu.de Perfonnes de: 
confideration... qui vouluflent voir chan-- 

ger lé Gouvernement d’aujourd’hui: quoi 
qu’il foit hors de doute, que le Roi d’Ef= 
pagne reformera:la plus part de ces abus, 
ou en abaiffant, ou en retranchant le pou- 
voir des Barons, en caffant plufieurs eme - 
plois non neceffaires , ou'en rachetants 

& retirant à lui/les Fermes. J'ai apris 
qu'il,y a une loi de Charles Quint en 
quelque maniere femblable à notre ftatut 

des amortiflemens, & qui a dormi depuis. 
fon tems: mais qui probablement fe rés 
_veiïllera fous un Prince aëtif, Les Habi=. 
taus.de Naples ont été roujours fort con-- 
eu: =" @ E°7 Aus: 
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nus pour leur vie parefleufe, & volüptus . & 


eufe , qui à mon avis vient: en partie, 


de la grande ae Fe 7. . qui a 
Î ire &. 


leur rend pas le tr 
en partie du Climat qui relacheles fibres 
de leur. corps & difpofe le Peuple à une. 
humeur fi faineante & fi indolente. De. 
quelque côté que cela vienne, nous trou= 
vons qu’ils étoient autrefois auffi fameux. 
par cela qu'aujourd'hui ; ç’eft pour: cet« 
te raifon peut. être que les Anciens nous- 


difent , qu’une des Syrenes fut enterrée. 


dans cette Ville A! qui de là prit le nom: 
de Parthenope. , 


mme lnproba Fi 








Defidia 

——— Erin Otia Natam 

Parthenoper Ov, Met, L,1f, 

mme (10/4 N'eapolisi _ H:Ep.#. 

Parthenopè non dives opuin , non fpretavia- 
ZI 5 


Nom molles Urbi ritus aique hofpita Mufs s 
Otia , CS exemium curis gravioribs EVUME 


Sérenum dedit ana fuum &S. memorabile 0= 
men 


Parthenopen muris Acheloïas 3 equore cu«- 
j#s: J 


Res 


—  Hor.$a,3L.2. 
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ru Règnavere din dite cum dulce per uu=- 
das 

Exitium miferis caneret non: profpera Naus 
bis, Oil; It, L, 12, 


Has ego te fedes (nam nec mihi barbare: 
Thrace: 


Nec lybye natale folum )transferre laboro :: 
Quas ÈS mollis byems ES frigida temperes: 


flas, 
Quas imbelle fretum:torpentibus alluit = 
dis : 
Bax. fecura locis, ÈS defidis otia vite, 


Et nunquam turbata quies ,. fomnique perd- 
LOUE: 


Nulle fororabies,,&c,. Stat Sil.L.z 


DES 









A 
ANTIQUITES,. 
Curiofités Naturelles. nu 4 
qui font dans le | | 


Voifinage de Naples. 


Capitale il.y aune ample abons 

NU dance de curiofités. Ce qu’on 
&S appelle le Tombeau de Virgile eft: 

” la premiere qu'onrencontre, 

eny allant. Il eft:certain que. ce Poëte fut: 
enterré à Naples ;.mais il me femblecer= 

tain aufi:que fon Tombeau étoit de l’au+ 
tre côté de la Ville., qui regarde le J4-- 
fauve. Par ce Tombeau l’on entre dans: 
là Grotte du Paujilype, que le menu‘Peu« 
ple de Naples croit avoir été faite par ma= 
gie, & que le Magicien fut rrgile; ce: 
qui l’a mis en plus grande réputation par- 
ini les Napolitains , pour avoir fait cette: 
Grotte , que pour fon Enéide, Pout fe: 
faire une. jufte idée de cet endroit, il faut: 
S'iMas 
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simaginer un vafte Rocher miné d’ux 
bout à l’autre, & un grand chemin qui 
y pañle , aufli long & auflr large , que 
te Mail du Parc de St. Fames à Londres, 
H faut que ce pañlage fouterrain ait bierr 
changé depuis Sezèque , qui nous en a 
donné un mauvais caractere, Il eft plus 
haut par les deux bouts que par le mi 
lieu, vers où it va toujours en dimi- 
nuant, pour mieux répandre la lumiere 
qui y entre avec la fraîcheur, par deux 
_ grands tuyaux percés , jufqu’au deffus 
de la montagne, On ne voit point de. 
grands: monceaux de pierres à l’entour 
de cette montagne, quoiqu'il foircertain,. 
qu’on en a tiré une grande quantité, em 
creufant la Roche pour ce pañage. IF 
faut qu'elles ayent été employées aux 6: 
les ; & aux autres bâtimens de Naples 
C’eft ce qui m’a confirmé dans la con« 
jeéture que je fis à la premiere veüe de 
_ ce paflage fouterrain, qu’au commence- 
ment on n’avoit pas eù deflein de fairelà 
un grand chemin , mais feulement une 
Carriére ; & que les Habitans, pour er 
tirer un double avantage, y firent ce que 
nous Voyons aujourd’hui, Peut:- être que 
Je même deflein donna l’origine à: 1æ 
Grotte de la Sibylle, confiderant la quan- 
tité prodigieufe de Palais, qui étoit dans 
fon voifinage, Je me fouviens, qu’étant 
en France à Chatean-dun, je fs rencon= 
è à tre 
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tre d'un Homme fort curieux, quisétoft M 


€couverneur d’un Gentilhomme Anglois. 
H avoit demeuré un ou deux jours dans la: 
Ville , plus qu’il n’avoit deffein, pour pren- 
dre la mefure de divers efpaces vuides 
qui avoient été pratiqués dans une monta- 
gne voifine. Îl y en avoit quelques uns 
foutenus de Colonnes formées du Rocher; 
d’autres faits en façon de Galeries ,: & 
d’autres femblables à des #zmphitheatres. 
Cet honnête homme s’étoit fait diverfes hi- 


pothéfes ingenieufes, touchant l’ufage de. 


ces Apartemens Soñterrains ; & de là il 
concluoit la grande magnificence, & le: 
grand luxe des anciens Charfeandunois; 
Mais en communiquant fes penfées fur 
ce fujet , à un des plus: Savans du lieu. 
il ne fut pas peu furpris d'entendre dire, 
que tous ces Ouvrages étonants n'étoient. 
que des Carriéres de pierre de taille, de: 
diverfes figures, felon les veines que les 
Ouvriers y avoient trouvées. Environ à. 
cinq miles de la Grote du Paufilype font 
les reftes de Pateoli & de Baïes, dansun: 
air doux & dans une fituation délicieu= 
fe, Le Païs d’àlentour , à caufe des va- 
ftes Cavernes & des Feux fouterrainss 
a été fi terriblement bouleverfé. par des 
tremblemens de Terre, qu’il a tout:a fait 
changé de ce qu’il étoit autrefois, La. 
Mer a fait enfoncer une grande quantité: 
de Villes & de Palais qu'on peut voir au 


fond: { 
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fond de l’eau quand le jour eft bien 
clair, j 


me mme mme (JL 
Evenies [ub aquis | ES adhuc ofitndere 

” Naute | 
Teclinata folent cum maenibus oppida Merfis, 
Ov.Met. L, 15. 


Le Lac Laucrin n’eft plus qu’un bour 
bier , fes fources s'étant ou perdues par 
quelqué tremblement de Terre, ou bou- 
chées par quelque montagne éboulée. Le: 
Lac d’Averne autrefois fi.fameux pour fes 
eaux venimeufes , eft à cette heure tout: 
‘plein de poiflons & d’oifeaux aquatiques. 
Le mont Gawrzs , un des plus fertiles: 
endroits de l’Zalie , elt devenu un des. 
plus fteriles, : 

Diverfes Campagnes autrefois couvers 
tes de Bocages agréables , & de beaux 
Jardins , ne font à l'heure qu’il eft, que 
des plaines, ou fumantes de fosffre, ou: 
embarraflées de Collnes que la. violence 
des Feux fonterrains a fait fortir dela Ter« 
re. Les Ouvrages de l’#rs ne font pas 
moins en desordre que ceux de la Na- 
ture. Ce qui étoit autrefois l'endroit: 
le plus charmant de l’Halie , tout cou-. 
vert de Zewmples & de Palais, orné par: 
les plus grands Seigneurs de la Képubli- 

due: 
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que Romaine, embelli par plufieurs Emma 
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pereurs Romains | & célébré par les meil= 


_ leurs Poëtes, ne conferve aujourd’hui que 


les Ruines de fon ancienne fhlendeur,. & 
que les marques confufes d’une grande 
mMiagnificence. ST PRMRENE 
Le Môle de Putéoli a été pris pour le 
Pont de Caligala par divers Autheurs 


trompés par la conftruétion de ce Mile, 


parce qu'il eft fur des arcades ; mais 
fans raporter les diverfes preuves qu’on 
peut alleguer contre cette opinion ,. j’en 
renverferai ici le fondement en donnant 
V'infcription mentionnée par ‘ÿxle Capito- 
lin , dans la vie d’Astonin le Pieux, qui fut 
le Réparateur de ce Môle, Ip. Cefarte 
Divi, Hadriani, filio, Divi, Trajani, Par= 
thici, Napoli. Divi, Nerve. Pronepoti. T. 
Aet Hadriano, Antonino, Aug. Pio, &c. 
quod fuper catera beneficia ad bujus etiaw 


 éutelam portâs, Pilarum vigentimolem cum 


fumpin fornicum reliquo ex Ærario [no lare 

gttus efhe 
Il auroit été bien: difficile de faire un 
Mile comme celui de Puréok | dans un 
lieu où l’on n’auroit pas eû une comm®- 
dité auffi naturelle que la. Terre de Puz= 
zuola , qui d’abord durcit dans l’eau, & 
qui après y. avoir été un peu de tems, 
paroit plufiôt de la pierre que du mor= 
tier,. Ce fut cette commodité qui donna 
eccafon aux anciens Komaiss de faire 
; tant 
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tant d’ufurpations fur la Mer, & de met 
tre les fondemens de leurs Villes & de 
leurs Palais fur le Rivage, comme Ho- 
‘race l’a élégamment décrit en plus d'un 
endroit, 


Struis domos 
Marifque Baïs obftrepentis urges 
.  Sammovere litiora, 
Parum locuples contivente ripa. 
L. 2. O. 18, Hor. 
Contraita pifces æquora fentiunt 
Jactis in altuno molibus, buc frequens 
Cermenta dents redemptor 
Cum famulis, ‘domiaus que terræ 
Fafhdiofns * nn L, 3: O, 1. Id Lee Ls: 
Cementis licet occupes ie 
 Tyrrhenu omne tuis - L,3.O.24,Id, Torre 
Nullus fa orbe finus Baïs prelucet ame-"* 





À 





a$z dixit dives | lacus êÿ mare fentit ame- 
rem F2 
+ Féfhiuantis Heri Epift. L.r,1d 


HF EE environ quatre ans qu’on tira 
de la terre, près de Pazznola, un mor- 
ceau de marbre qui a diverfes Figures & 
diverfes lettres gravées tout à l’entour, ce 

- qui a donné occafion à quelques difputes 
entre 
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entre les Awtiquaires. Mais ils tombent M 

tous d’accord que c’eft le Piédeftal d’une 
Grone- ftatuë érigée à Tibere par des quatorze 
mb. Velles de V'Afie, qui furent renverfées par 
ti, Buli- UN srbleme de Terre, le même qui 
ft. felon l'opinion de divers Savans, arriva 
le jour du Crucifiment de Notre Sanveur. 
Ils ont trouvé dans les lettres qui font 
encore lifibles, les Noms de plufeurs 
Villes, & ils découvrent dans chaque 
Figure, quelque chofe de particulier à la 
Ville dont elle répréfente le Gérie, 
_ I y a deux Médailles de Tibere frap- | 
pées à la même occafon, dont une à cet- 
&e infcription, Civitatibus Aie Reflifiutis, 
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L'Empereur eft répréfenté affis , dans 
toutes les deux , avec une Parere dans 
| LUE 
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une main , & une Lance dans l’autre, Ii 

ft vrai-femblable que ç’'étoit la pofture 
de la Sfatuë, qui probablement, n’eft pas 

loïn du lieu où a été trouvé le Piédellals 

Car on dit qu'il y avoit d’autres mor- 

ceaux de Marbre tout proche, dont plu- 

fieurs ont des {y/criptions, ‘mais que per- 

fonne ne feroit la dépenfe de les mettre 

au jour: Lé Piédeflal même étoit re- 

“gligé dans un Champ , quand je le vis. 
Je ne ferai aucun détail des ruines, des 

Amphithéatres | des anciens Xéfervoirs 

d’eau , de la Grote des Sibylles | des cest 

Chambres, du fepulchre d’Agrippine Mere 

de Nero, ni de plufieurs autres Antiqui- 

tés de moindre confidération qui font 

dans le voifinage de cette Baye 5 le tout 

ayant été fi fouvent décrit par d’autres. 
Après avoir bien regardé les Antiquités 

d’autour de Naples & de Rome, je ne 

puis m'empêcher de reconnoître que no- 

tre admiration ne vient pas tant de leur 
grandeur que de leur rareté, Il y a af« 

furément quantité des ruines bien extraor- 

dinaires ; mais je croi que les Voyageurs 

en feroient moins furpris, s'ils pouvoient 

trouver de femblables Ouvrages dans leur 

propre Païs. Les Awmpbithéatres, les Arcs 

de Triomphe , les Bairs, les Grotes, les 

Catacombes , les Grands Chemins Pavés 

d’une telle Etenduë, les Pos d’une hau- 

teur fi furprenante, les Barimens Jouter- 

| T'O14S 
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rains pour recevoir les eaux de Pluye ü 
de Neïge, ne font plus en ufage pour la 
plüpart , & fe trouvent feulement parmi 


les Antiquités d'Italie, C’eft pourquoi nous 


fommes d’abord furpris, quand nous vo- 


_yons quelque depenfe faite pour déscho- . 


fes de cette nature; quoiqu’en mémetems 
il y ait plufeurs Carhedrales Gothiques en 
Angleterre, qui ont conté plus de peine, 
& d’argent ,| que divers de ces Ouvrages 
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La 


fi célébres. Parmi les Awines des anciens 


Zemples Romains , .on me montrra ce 
qui s'appelle la Chambre de Venus, qui 
eft un peu derriere fon Temple. Ce Tem- 
ple eft tout-a-fait obfcur , & a diverfes 


figures au Lambris , faites de Sue, les 


quelles femblent repréfenter la Luxare & 
Ta Force, par des Fapiters nus, des Gla- 
diateurs, des Tritons, des Centaures, &c. 
deforte qu’on peut s’imaginer qu’il a été 
autrefois le lieu de divers myfteres in- 
fames. De l’autre côté de Naples font 
les Caacombes | où aflurément il devoit 
fentir extremement, mauvais , fi l’on y 
laïfloit pourrir les Corps morts, qui y 
étoient dans les Nzches ouvertes, comme 
Monfieur l'Evéque de Salisbary {e Yima- 
gine, Mais en les examinant , je trou 
ve que chacune de ces Niches' étoit rem 
plie aufli tôt qu’on y avoit mis le Corps. 
Car à la bouche de la Miche, on trouve, 
toujours Je Roc taillé en fentes; pour 
- is 
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inferer la planche , ou le Marbre, qui 
devoit la fermer. Je croi que je n’en 
vis pas une , qui n’eût encore du /Wor- 
ter attaché. Dans quelques unes, je trou- 
vai des morceaux de tuiles, qui ne s’a- 
Juftoient pas exaétement avec la fente, & 
dans d’autres , un petit mur de briques, 
qui quelquefois remplifloit un quart de la 
. Niche, le refte ayant été rompu. 
Le-fépulchre de St: Procule femble a 
voireû une efpece de Mofaique au couvert, 
y ayant encore à un bout, plufieurs petits 
Morceaux de marbre rangés de c£tte manie- 
re là, Il eft probable qu'ils étoient or= 
nés plus ou moins , felon la qualité du 
Mrt, Aflurément il y a lieu de s’éton- 
ner qu’on trouve là un fi grand nombre 
de Niches vuides ; & je ne puis m’ima- 
.Biner que perfonne eût pris la peine de 
. les vuider , que pour y chercher quelque 
 Tréfor smaginaire, La plupart des Voya- 
geurs fe plaignent de l’inéxaétitude de 
Monfieur PEvéque de Salisbury, dans ce 
qu'il dit de diverfes Antiquités dela Baye 
de Pouxzole ; & je ne puis m’imaginer 
| de quel Autheur il a pris, que toute cet- 
| te Baye étoit autrefois la retraite des Xo- 
| mais , pendänt les chaleurs de lété; 
Car c’eft aflurément l’endroit le plus 
étouffant de l’Jralie | à caufe des Bains 
| chauds, & des Campagnes de Souffre, qui 
| jettent perpetuellement de la fumée dans 
| om. 1V, G tout 
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tout le voifinage, Bayes, qui occupoit | 

la plus grande partie de la Baye, étoit 
certainement une rétraite pour les ana 

ciens Romains pendant l'hiver , comme « 

étant la faifon la plus propre pour pro- & 

Tiwli. fiter des Bajani Soles & du MollisLucris 
“ds qe vus, Comme au contraire Tibur, Tulcu- 
yrflrina, lum, Praencfle, Alba, Caïeta, Mons Cira 
«Alban. cejns | Anxur, & femblables montagnes , 
Gaeté & promontoires, étoient leurs retraites | 
wiunte. / 4 
Circle. Pendant les Chaleurs de l'Eté. 
- Terva= | 
cine Dam nos bande tenent jucandi Stagna Fa | 
 Corini, | 

Er que puiniceis fontibus antra caleut à 


rico, Ta colis Argiv: regnum Fanfline colont 
Li. 


Hor, Quote bis decirus ducit ab urbe lapis. 
Le À 
oc. Aorrida ed fervent Nemeaæi pettora mom 


Cri sl 
Nec fatis ef} Baïàs igne calere [uo. 


ÆErgo facri fontes, > hittora facra valete, 
Nyrpharum  pariter, Nereidumaque à 

| C domus 20 

ris. Herculeos colles gelidä vos vincite brumd, \ 
Nunc Tiburtinis cedite frigoribus. 


 ! Mar. L, 1. Ep. 116. 


Les cutianies naturelles des environs del 
Naples font aufli nombreufes , que less 
| -artiss 
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æartificelles. Je vas rapporter les premie 
res comme J'ai fait les autres, fans par 
ler de leur fituation, La Grote de Chien 
. eft fameufe pour les vapeurs malignes & 
empeftées , qui nagent jufqu’à un pié au 
deflus de la terre, Les côtés de la Grote 
font marqués de verdure auffi haut, que 


s étend la malignité de la vapeur, Voici 


les experiences ordinaires que l’on y fait, 
On prend un Chez , & on lui tient le 
nés dans la Vapewr ; -il meurt en peu de 
tems, & fi on le reporte à l'air, il re- 
vient bien tôt, àinoins qu'il nefoittout= 
a-fait mort. Un F/ambeau s'éteint en un 
moment, quand on le trempe dans la 74 
«peur. Un Piffolet n'y peut tirer, Je fen= 
dis un rofeau, & je mis dans le tuyau une 
rainée de poudre, en forte qu’un boutétoit 
au deflus de la Vapeur, & ie refte dedans; 
mais fi j’avois trouvé la fumée aflez for- 
‘te pour empêcher le Pr/Foler de tirer, & pour 
éteindre un Æ/zmbeau allumé , elle ne le 
fut pas aflez , pour empêcher toute la 
trâinée de prendre feu d'un bout à l’autre, 
Je réïterai cette experience deux ou trois 
‘fois , pour voir fi je pouvois tout a fait 
difliper la Vspeur ; Ce que je fis de telle 
forte, qu’on pouvoit fans peine ni diffi= 
culté y tirer un Piftolet, J’obfervai com- 
bien de tems le Che” étoit à mourir, ou 
à fe reprendre, & je n’y trouvai aucune 
difference fenfble, Une Vipere foufirit la 

| | G 2 va= 


DE cie ù TS DÉC Gr LÉ DE QUE 8 PU RE EE SRE AN CE ARR CE, RACE 
? à " ë € 


ms) 


248 V Gran + 


vapeur neuf minutes , pour la premiere 


fois que nous l’y mimes , & dix pour la 
feconde, Quand nous Ia reprimes la 
premiere fois, elle attira une fi grande 


quantité d'air dans fes poümons, & en- 


fla de telle forte, qu’elle étoit deux fois 
plus groffe qu'auparavant, Et peut - être 
que c'eft ce qui la fit vivre plus long- 
tems la feconde fois, Le Doéteur Cos- 
#or a fait un difcours dans une des Aca- 
démies de Rome fur le fujet de cette Gro- 
2e, & il l’a fait imprimer depuis en Æ4x- 
gleterre. Il attribue la mort des Aximaux, 
& l’extinétion des Luinteres ; à une gran- 
de Raréfaclion de l'air, caufée par la Cha- 


deur ; & par l'eraption violente de la fu= 


mée. Mais comment eft-il poflible que 


. Ja fumée , quelque grande qu’elle foit, 


puifle refifter au prefflement de tout l”45- 
mofphere ?. Et pour la Chaleur, elle n’eft « 
pas confiderable, Quoiqu'il en foit, pour « 
me fatisfaire, je mis une fio/e bien min- 
ce & bien bouchée avec de la cire, dans # 
la fumée de la Vapeur; Elle auroit afliré- 


ment crevé dans un air aflez ratifié pour M 


tuer un chien , où pour éteindre un « 
flambeau ; mais il n’arriva rien. Enfin « 
pour ôter encore toute difficulté, j’em- 
pruntai un Barometre & je l’attachai « 
tellement dans la Grote, que la boule étoit M 
tout a fait couverte de la Vapeur | mais # 
glle y demeura une demi-heure, fans M 

| qué 
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qué je vifle décendre le vf Argent. On 
fuppofé généralement que cette vapeur 
eft de Joufre | mais je ne voi aucune rai- 
fon pour cette fuppoñition ,; quand on y. 
met la #4#,0n la retire fans qu’il refte 
aucune oder. Aÿant mis dans la J’apeur 
un paquet entier d’allumettes toutes allu« 
mées, elles s’eteignirent toutes en un in- 
ftant , comme fi l’on les avoit plongées 
dans l’eau. Quoiqu’il en foit de la com- 
pofition de cette Vapeur | fupofant feu- 


lement qu’elle foit vfquenfe & gluante, 


je croi que cela fufira pour expliquer tous 


_ les Phénoménes de la Grote, D'un cû € 


POrctuofité la rend pefante, & incapable 
de monter plus haut ; & la chaleur de la 
Terre eft juftement aflez forte pour l’a- 
giter, & pour la foutenir à cette hauteur, 
autrement il faudroit plus de force & de 
chaleur pour raréfier & difliper la Ja. 
peur. EMe fera trop épaifle pour tenir les 
Ponmons en mouvement pendant quelque 
tems, Et les Awmaux y mourront plus- 
tôt , ou plus tard, felon que leur fang 
circulera plus lentement ou plus vite ; 
le fes n'y vivra pas plus que dans l’eaz, 
parce que la Vapeur s’envelopant de la 
même maniere autour de la flamme » 
elle empêche l'air ou tout autre a/:- 
ment d’y arriver, Les parties en font 
plus liées que celles des Æqueurs, & pour 
gette railon, elles font aflez tenaces pour 
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ne pas arrêter le feu, qui a une fois pris. 
à une trainée de poudre ; c’elt pourquoi . 
elles peuvent être tout à fait rompuës & 
diffipées par la répetition:de cette expe- 
rience. Ï1 y a une vapeur oncluenfe & 
gluante qui fort du f#rmouff des raifins . 
quand ils font preflés dans la Cage, & 
. qui éteint la lumiere que l’on y met, & 
* peut -être aufli qu'elle Ôteroit l’halesne : 
aux plus fosbles animaux , fi l’on en fai- 
fot l’épreuve, | 
Il feroit infini de conter les Bass dif. 
férens ,; qu’on trouve dans un Pas fi 
plein de foufre.. 11 n’y a gueres de wala- 
des qui n’en ait un particulier, & il y à 
divers Ecrivains de Voyages, qui préten- 
dent, qu’il y a dans ces Bars ùne vapeur 
froide, qui s'éleve du fond, & quirafirais 
chit ceux qui s’y baiflent. Il eit vraique: 
la chaleur Y elt beaucoup plus. fupporta- 
ble, quand on fe baïffe que quand on fe. 
tient de bout, parce que la. fmée du fous 
fre fe ramañfant dans le creux de l’Arca- 
de, elle y eft beaucoup plus épaiffe & 
4 ? ; 19 
plas chaude qu’en bas. Les Lacs d’Ag- 
nano d'Averne, & de Lucrir, n’ont. rien: 





de particulier... Le #0o2t neuf fut boule- «# 


verfé par une érption de Feu, qui arriva. 
dans le lieu où la montagne efrà cette heu- 
re, & non pas à trais miles delà, comme le: 
raporte Monfieur lEvéque de Salisbury. La. 
feafriere eft fort furprémante pour ceux, 

| qui 





Rae PRIE THAN LEE tft 
qüi n’ont pas vû le #ort Vefave; Mais il 
n’y a rien, ni autour de Naples, ni en 
_ aucun autre Endroit de l'Zfale, quimeri- 
| te autant notre admiration que cette mon« 
| tagne,, 1] faut que J'avoue que l'idée que 
J'en avois ne repondit point à la réalité, 
c'elt à dire, à ce que je vis fur les lieux, 
& que je vais raporter. | 

Lasontagne eft environ à /fx #iles Ân- 
| glors de Naples, quoiqu’à caufe de fahau- 
| teur, elle paroiïfle beaucoup plus proche 





à ceux qui la regardent du côié de laŸ/7/- 
le, En y allant, nous paflames par unie 
des Arvteres de matiere brÂlaute , qui ea 
étoit fortie depuis peu dans une Ergprion. 
À une certaine diftance, elle paroit coin- 
me.une Terre fraichement labourée ; ‘mais 
en laprochant on ne voit qu’un 1Gug 
monceau de #moftes détachées, & es US 
fur les autres, 1] y a une infinité de Ca- 
vités | & d'Intervalles parmi les divers 
morceaux; de forte que la furface en eft 
toute rompue &irreguliere. Quelques fois 
un grand fragment eft comme un Âvc au 
deflus du refte. Quelques fois le moa- 
ceau entier eft dans une efpece de Caxal; 
& en d’autres endroits , il n’a rien defem- 
blable aux Bancs pour la borner; maisil 
s’eleve quatre ou cinq piés fans s’éten- 
dre, ni de côté ni d’autre. C’eft ce que 
je prens pour une démonftration claire, 
que ces Ksveres n’étoient pas comme el- 
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les font généralement repréfentées, c’eft 
à dire, comme autant de Cowrents de ma- 
tiere purulente & coulante, car comment 
une liqueur qui s’eit endurcie peu à peu, 
pourroit elle fe rafloir , & former une 
furface fi inégale & fidéliée? Si le Lac . 
n’étoit qu’une confufion de differens.: 
Corps & tout fondus, ils auroiïent for- 
mé une croute , comme nous voyons 
que le Scoriur où l'Ecume des métaux, fe 
ramafle toüjours dans une #afle folide , 
quoiqu'il foit compofé de mille parties 
hétérogènes, C’eit pourquoi je fuis porté : 
à croire que ces valtes & lourdes #4/- 
Jes qui font l'une fur l’autre, comme 
jettées enfemble par hazard, font reftées 
roides, non liquefiées, & flotantes dans. 
la satiere fonduë comme de gros Glaçons 
dans une Xrviere s & qu à mefure que le: 
feu & le bouillonement diminuoit, elles fe: 
font ajuftées enfemble, autant que leurs: 
fisures irregulieres le permettoient, & que: 
par ce moyen elles fe mettoient dans un: 
monceau interrompu & bizarre , comme 
nous le voyons aujourd'hui; ce qui étoit 
la satiere fondué érant au fond & hors de: 
la veué. Quelque:tems aprés avoir quitté 
le débordement dè cette efpece de Riviere, : 
nous arrivames au pié de la swontagne, & 
nous eumes bien de la fatigue pour en 
gagner le Jommet, Elle elt couverte de: 
tous côtez, d’une efpece de Zerre dev 

| Ort: 
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fôrt feche & toute en poudre, comme 
fi elle avoit été pañlée perun T'amis. Elle 
_ eft fort chaude fous les piés, & mêlée de 
fraih & de diverfes pierres brâlées, qui 
ont été Jjettées de tems en tems. En 
mMarchant, on enfonce près d’un pié dans 
la terre, & généralement à chaque pas 
que l’on fait en montant , on recule de 
la moitié, Quand nous eûmes grimpé fur 
cette mOôntagne, nous trouvaines que le 
. fommet étoit une Plaiñe fpactenfe ;. nue. 
 fumante de foufre en divérs endroits, & 
probablement wivée par le feu, & nous 
conclumes qu’elle étoit creufe, par le 
btuit qu’elle fait ‘fous les piés: Au miiieu 
de cette Plaine eit une haute wontague 
de la forme d’un Pa de fucre, telle- 
ment efcarpée , qu’on ne pourroit y 
monter ni en defcendre,, fi elle n'étoit 
pas d’une Terre pulverifée | comme j'ai 
déja dit, Il faut que l’wr de ce lieu là 
{üit tout plein de falpérre ; .ce qui paroïit 
aux faches, dont les côtes de la montagne 
* {ont parfemées, & où l’on netrouvegue= 
res de prerres, qui n’en foient toutes blan= 
ches par deflus, Nous gagnames avec 
beaucoup de peine, le haut de cette #0#- 
tagse , au milieu de la quelle nous vi- 
mes la bosche du l’éfuve, elle va:en perte 
dé tous côtez, juiqu’à cewé werges de pro- 
fondeur , autant que je pûs conjedurer .. 
& jufqu'à rois om quatre cens de diame- 
G: 5 ire 
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tre; car elle paroït toute rozde. Ce vafte 

Creux eit ordinairement rempli de fumées 
mais par le moyen d’un vent favorable 
nous en eümes une veüe claire & diltin- 

- éte. Les côtés paroiflent tout tachés de 
blanc, de rouge, & de jaune | & On y 
voit plufieurs rochers qui femblent de pur 
Joujffre. Le fond eft tout fermé, & quoi- 
que nous regardaflions de fort prés ,.«nous 
n’y vimes rien de femblable à un 7704, | 
la famée fortant par quantité de fertes 
smperceptibles. Le milieu même étoit de 
terre ferme, ce que nous conclumes par. 
des pierres, que nous y jettames ; £t Je 
ne doute point qu’alors on n’eût pù le 
traverfer, & monter de l’autre côté avec: 
tres peu de danger ; à moins qu'il ne fe 
für élezé quelque vent. Dans les der- 
nieres Ersptions, ce grand Greux étoit fem- 
blable à une vafte Chazdiere, remplie d’une: 
matiere boñillante, qui verfant par plufieurs. 
endroits, coùla le long de la montagne 
& fit les cg Kruieres ci-deflus mention- 
nées. À mefure que la chaleur diminuoit,, "M 
cette matiere brulante s’affaifloit dans les. 
entrailles de la montagne; Et comme elle 
alloit au fond. fort lentement, elle eût le 
tems de fe ler, & de former le Bas, qui : 
fait le couvert, ou le deffus de cette vox- 
te affreufe, qui eft au deflous. Il eft pro- 
bable , que la première Erzprion, ou.le: 
premier éremblement de Terre, mettra en. 

pieces. 
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pieces ‘tout ce faux ford , & changera 
ainfi tout à fait la face & la difpofition 
_ de cet Exdroit. Toute cette montagne, 
en pain de [ucre, s’élt'faite à divers tems, 
& peu à peu, par la quantité prodisieufe 
_ de serre, & de fraifi, qui a été jettée ea 
haut par la ozche qui eft au milieu , de 
forte qu’elle augmente en groffeur à cha- 
que Ermption, les Cexdres tombant tou- 
Jours par les côrés | comme Je fable dans 
une Horloge. Un Gentilhomme de Na- 
ples mé dit, que dans fon tems, elle avoit 
pagné virgt quatre piés en grofleur ; Je ne 
doute point, qu’à la longue elle ne cou- 
vie toute la. Plase, & ne fafle qu’une 
montage avec celle fur la quelle elle eft 
aujourd’hui, | 
: Dans'les endroits de la Mer, qui ne 
font pas loïn du pié de cette Mouragre, 
il fe woùve quelque fois une hyslé 0do- 
riferante; qui eft bien chere , & fait un 
précieux parfum. Quand elle s’éleve, on 
vOit la /urface de la Mer toute couverte 
de bouterlles, On les ramafle comme une 
écume que l’onmet daus des bateaux, 
que l’ôn fépare enfuice dans des J’arffaux 
de terre." On'me dit que lés fozÿces n'en 
côulent jamais que dans un ses cale & 
chaud. Mais peut-être que l'agitation 
de l’Earempèche de les découvrir en d’aus 
tres tems, “- 
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En parlant des Curiofités naturelles de: 
Naples, je ne puis me difpenfer de faire. 
mention de la maniere dont. la lle fe, : 
fournit de la wége , dont on\fe fert ici 
au lieu de glace, parce que lon croit. 


qu'elle raffraichit & congéle plutôt les. #| 


Lsqueurs. [1 s’en confume tous les ans- 
une grande quantité : On boit. là fort- 
peu de Liqueurs , pas même de l’Eas,. 
fans la. mettre an fras, Tout le monde 
en ufe ainfi,.depuis le plus grand. juf-- 
qu'au plus petit; tellement qu’une difette 
dè weige cauferoit à Naples une feditien 
comme ailleurs une cherté de B/4 ou de: 
Wivres. Pour prévenir cela, le Ào: en a+ 
vendu Je Privilege à: certaines Perfonnes.. 
qui font obligées d’en fournir la Y/e,. 
toute l’année, à tant la livre. Environ à. 
dix-huit miles il y a. une grande Moss: 
zagne ,, où l’on. a: fait quantité de, Creux:: 
expres ; Et dans. une certaine faifon de. 
lJ’ännée , on employe un grand nombre. 
de pauvres gens, à rouler degroffesbou. 
les de seige que l’on batbien, enfemble, &. 
que. l’on. met à couvert. du Suez. Dans: 
ces Refervoirs de Neige on coupe quantité. 
de #afles, felon que l’on en.a befoin, & 
on les envoye fur: des ##es jufqn’a la 
Mer , d'où: on les porte dans des Bureaux. 
jufqu’à.la P/le, où on les difiribue-dans. 
plufieurs Boutiques à un prix fixe. Lors. 
que les. Baxdis faifoient leurs een 
; ans. 
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dans ce Royaume, ils mirent fouvent les 
Partifans de la Neige fous contribution, 
les menaçant de detruire leurs s7agafis,, 
s’ils tardoient de payer, ce qu’ils au-. 
roient pu faire facilement, à ce que l'on 
dit, en y jettant quelquels barils d'huile, 
11 feroit:trop long de mettre ici toutes 
les defcriptions que les Poëtes Latiss ont- 
faites des divers lieux dont j'ai fait men- 
tion dans ce Chapitre: C'eft pourquoi je 
le finirai par la Carte générale que Silius 
Tralicus nous a donnée de cette grande 
Baye de Naples. La plupart des Endroits: 
dont il parle , font dans la même veïies. 


_&f j’en ai obmis quelques uns, c’eft 


parce que Je les reprendraï, {en allant par. 


Mer de Naplesa. Romes. 


— mm Docet ile tehentes 
Urde ferant zomen Baje, comitemque de- Bayes 
dur. APPRER TE ds 
Dalchie. puppis [agno. [na HOMINA M0 
Jtrat, Ci 
Af+ hic Lucriwo manfifle vocabula quon: su tn. 





dem crins - 
Coregri memorat , medioque in gurgite. 
ponts Lié | 
Herculeum commendat itèr , qu& difpalit 
æquor. 


Amphitrioni-ades armenti veclorIbert 
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Ille Olim populis dictum Jiga nomine Vérfe 


Zac d'a- 
re, SYGZNA inter celebre ? 27 mitia monfirat 
| Averrum , | ta 
Tam. trifii nemore aïque ambris rigrantibns,… 
borrens ; 


Es formidatus volucri, lethale vomebat 
Saffafo viras cælo, Seygiaque per urbes “y 
__ Relligione Jacer, favum retinebat honorem. | 
ALU] Hinc vi400 palus, nes ch AIS RR ONE aà 
Andes 133.08 | 


Pandere iter, cæcas Pagranre var gine ja » 

ces l'* 
Laxat € borrendos aperit | Selluris biatus. # 
Taterdumque HU VO pertuxbat-lutine MANESs. de. 
Juxta caligante Ja tu longumque per evum è 
Moi Lafernis preflas nebalis bällente fab ambré. st} | 


\ AT te 
| Bylles Cyremerias jacuifle domos ÿ noenigue p FL 


fundam 
Tartareæ zarrant wrbis : tum DER à 0 
ighi 
Je Semper HAE ous ne 1272 
Champs Ft . 
de la : ? 
fofriere Offenrant : tellus atro BAT LR 
Safpirans , uflijque din calefatta medullis . 
Æfiuat ES Stygios. exhalat in aëre-flatus, 


Parturit, CS tremulis metuendum exibilar 
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| Faterdumque cavas luclatus rumpere fedes 
| Aut exire foras, fonitu-lugubre minact 

| Malciber immugit, laterataque vifcera terre 

| Mandit, &5 exefos labefactat murmure mon 


tes. 
Tradunt Hercælea proffratos mole Gigantes 
Téllurem injeélam quatere | ES fpiramine 
… ambelo | 
Torrert late campos , quotielque minatur 
Rumpere compagenr impolitam , exballefce= 
re cœlnm, k 
ÆApparet procul Tnarime , que turbine nigro r1/ 
“442 ‘If 
Funantem premit Japetum , flammalque de Er 
rebell | ; 
Ore ejeélantem ,ÊS fiquando evudere detur 


Bella Govi rurfus fuperifque iterare voles- 


tem | 
Monftrantur Vefeva juga, atque in vertice Le mnt 
Sammo Prfnues 


Depafti flammis [copuli, fralufque ruina 


LA \ L . 
Mons circèm | atque Ætne fatis certantia y. cap 


Saxa: !  ‘deMifè- 
| mer à 

Nec nm Difennm Jervantem Idea fepal- hs 
chro. M 
Fe L : : 3 A- 
Nomina., € Herculeos : videt ipfo littere 5. 
Baulos, L, 12, pine,. 
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4 Vant demeuré à Naples plus: 
Æ? long temps que Je n'AVOISTÉ= 
1 folu , je ne pûs cependant me di- 
<æ {penfer de faire un petit Voyage: 
TT àl'[le de Caprée,. à caufe qu’el- : 
le a été la retraite d'Augufle , & la réfi- 
dence de Z£here pendant plufieurs années, 
Cette J/fle a quatre miles de long d'Orient: 
en Üccident & environ un de large. La 
partie Occidentale pendant environ deux: 
miles de longueur, n’eft qu’un Rocher con- 
dinu, prodigieufement haut & tout à fait 
inacceflible fur le Rivage de la Mer. La 
plus grande Ville de l’Îfle , qui s'appelle: 
An0- Caprée,, y eft pourtant bâtie, &:, 
en plufieurs endroïts ,. fl y a un terroir. 
bien fertile, Le bout Orsewral s’eleve en: 
précipices presque aufli hauts mais pas. 
fi longs que ceux déla partie Occidentale. 
Entre ces Montagnes à l'Orient &5 alPOc-- 
cident il y.a une petire Ÿallée:qui traver-- 
fe l'Ile, & qui fait le morceau de Zerre 
le plus agréable que j’aye jamais vû, Îl. 
eft planté de Vignes, de Figuiers, d’Oran- 
gers, d'Amandiers , d'Oliviers, de Myr- 
£es, avec des champs de B4% qui paroif- 
{ent extrémément frais & beaux, ee qui 
fait un petit Païlage le plus. agreable 
qu'on 
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qu’on puifle imaginer | quand on le re 
garde des Montagnes voïfines, Ici eft 1 
Ville de Caprée avec le Palais de l'Evés 
ge & deux ou trois Convents,. Au milieu 
de cette étenduë de Païs, s’éléve une 
Montagne qui vraifemblablement étoit 
couverte de Bétimens du'tems de Tibere, 
On en voit encore plufieurs Ruines, fur 
Ja pente de la Montagne , & autour du 
Jommet on trouve deux ou trois Galeries 
obfeures, bafles, & couvertes de maçon- 
 nerie & à prefent toutes couvertes d'her- 
be. J’entrai dans une qui a cent pas de 
longueur. Comme quelques Pazfans creu- 
foiïent dans les côtés de cette Montagne, 
J'obfervai que ce que j’avois pris d’abord! 
pour folide , n'étoit que des monceaux 
- de briques | de pieres & d'autres dé- 
combres couverts d’une efpece de peau 
de verdure, Mais la Rxie la plus con- 
fidérable eft celle qui eff à l’extrémité. 
même du Promontoire à l'Orient, où il y 
a èncore quelques ÆAppartemens fort hauts 
avec des Arcades au deflus. Je n'ai vü 
aucun refte d'anciens Barsmens Romains 
. dont le oz ne fût ou en Poste ou en 
Arcade. Les Chambres dont je parle, 
font bien avant. dans la Terre , & n’ont 
rien de fémblable ni à des Fenêtres ni à 
des Cheminées ;. ce qui. me fait croiré. que 
c'étoit autrefois ou des lieux pour fe baig- 
ner, ou des Xéferuorrs d'Eau. x 


SM NL Ex “in Shen Pb D RS An dl bei à à ut Au LM et ME a a, d'iécd NPA RUTOR 
A t AE RAGE VAR : 1 os 


Æ La 
162 V6: TR or. | 
ya un vieux Herite qui demeure à 
prefent parmi les rzinés de ce Palais. Il 
avoit verdu depuis quelques années fon Ca- 
marade qui étoit tombé dans.un.precipice, 
11 me dit qu'ils avoient trouvé des. Aé- 
dailles & des Tuyaux de plomb, encreu- 
fant parmi les Débris | & qu'il n’y avoit 
que peu d’années qu’ils avoient décou- 
vert un Chemin pavé foñterrain | qui va 
du fommet de la Montagne juiqu’au Æ:- 
vage de la Mer; ce qui me füt-confirmé 
par un Gentilhomme de l’{fle. | | 
On a de cet endroit là, une tres.belle & 
merveilleufe perfpeétive, De l'autre côté, 
il y a une vafte Mer qui fe répand plus: 
loin que la vûe ne peut s'étendre. Tout: 
vis a vis, eft le Promontore de Surren=: 
#am. À l'oppofite tout le circuit eft: la: 
* Baye de Naples. Selon Tacite, cette Per=. 
Jpective étoit beaucoup plus agréable avant 
l’embrafement du J’efuve. 11 eft-vraifem-\, 
blable que cette Montagne , qui après la 
premiere eruption, parut commie un grand 
monceau de Cexdres, étoit ombragée de 
Bois & de Vigues du tems de Tibere. Je 
penfe que lÉpigramme de. Martial. peut 
lervir ici de glofe à Zacrte. 
ic eff pampineis viridis Vefuvias #mbris 
Prefferat bic imadidos nobilis uva la= 
Lcas, - 
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Hec juga quam Nife colles plus, Bacchus 
‘ C'amavits 

Hoc nuper Satyri monte dedere choros, 
… Hac Veneris fedes , Lacedemune gratior. 
fÈ | L4/.52° 

Hic locus Herculeo nomine claruserat: 
Cancla jacent flammis ES triffi merfa fa- 

EN [ dll : 

Nec fuperi vellent hoc licuiffe fibi, 

L,2. Ep. 105, 


Cette Vege étoit affurément plus agréa- 
- ble quand toute la Baye étoit environnée 
de Baätimens. Cela la: faifoit paroitre 
comme une longue V7//2 à ceux qui la. 
regardoient d’une certaine diftance, Des 
deux côtés de cette fertile allée dont j'ai 
déja:fair mention, & fur le rivage, il ya 
use efpece de Môre qui femble avoir été 
le. Fondement d'un Palais à moins que 
nous ne fuppofions que c’étoit les ares 
de Caprée, ce que Srace quand il invite fa 
femme deferendre à Naples, remarque dsns 
{on Poème que je prens pour le-plus naturek 
parmi les: Sue, 


Nec defunt varie circum obletlamina vite, 
Sive Vaporiferas, blandiffima littora, Ba- 
J#» 


Es- 


F4 VAE 1 VER LE A NT TER vue Ci ni Ce Lt | RO RES TR Se 
D * Fi ÿ a k e 


164 (VOYAGE. | 
Enthea fatidice feu vifere tecta Sibylle, 
Dulce fit , Iliacoque jugum memorabile 
remos Fe 
Sex tibi Bacchei vineta madentia Gawri ; 
Teleboumque domos , trepidis ubi dulcia 
#auiis * RS 
Lumina noéivage tollit Pharus emule 
lune : 


 Caraque non molk juga Surréstina a Ë 
ä 3e 


Ï y a quelques années qu’en remuant 
la Zerre dans Âno-Caprée, on trouva une 
_ Statue & un riche Pavé, On voit encore : 
dans lés Batimens de ces Montagnes les 
marques de divers degrés par lesquels les 
Anciens avoient accoutumé d’y monter, 
Toute lle eft fi inégale qu’il y avoit 
fort peu de divertiflimens hors des mai- 
fons. Mais. ce qui la fit rechercher à 75+ 
bere fut la bonté de l’air, qui-eftchaud 
en hyver & frais en éé ; outre les Gôres : 
smacceflibles |; qui font généralement ff. 
efcarpées , qu’une poignée de Gens les 
peut défendre contre une puiflante Ar= 
née: | 
Il ne faut pas douter que Zibere n’eût 
diverfes réfidences dans l'Jle de Caprée, 
felon que les faifons de l’année & fes 
differens plaifirs le demandoient, Fr 
(3 





; DITALTE 16$ 
dit de cet Empereur, duodecim Villas 10< 
idem nominibus ormavit, Il y a apparen- 
ce que toute l’{fle étoit pleine de mon=- 
tées faciles, couverte de Palais, & or- 
née de Bocages & de Fardins , autant 
que la fituation du lieu le permettoit, 

Les Ouvrages foûterrains étoient les 
plus extraordinaires, Les Rochersétoient 
tous minés en forme de grands Che- 
mins, de Grotes, de Galeries, de Barns 
& deplufeurs Xerraïtes, qui convenoient 
aux plaifirs brutaux de l’Esspereur. 11y 
auroit lieu de s'étonner beaucoup de voir 
le-peu de reftes de cette quantité d'Ou- ” 
vrages que l’on trouvoit autrefois dans 
cette /le, fi l’on ne nous avoit pas dit 
qu'après la mort de Zïhere, les Romains 
y envoyerent une Armée de Pionniers, 
tout exprès pour en démolir les Edificess 
& en ruïner les embelliflements, 

En faifant par Mer le tour de C'aprée, 
nous eûmes la vuë de diverfes Perfpecti- 
ves de Rochers efcarpés, & de Précipices, 
qui s’élevent en plufieurs endroits, à la 
hauteur d’un demi mile perpendiculaire, 
Au pié, il y a des Cavernes & des Gro- 
tes qui ont été formées par les V’agues 
qui fe rompent perpetuellement contre 
ces Rochers, J’entrai dans une que les /44- 
bitans appellent Grotto Ofcuro , & après 
que mes yeux fe furent un peu remis, 
j'en pus voir diftinétement toutes les par- 

ties 
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ties à la faveur de la lumiere qui y eff M 
renvoyée & réfléchie par le mouvement 
des V’agues & de la farface de PREan. La à 
bouche en eft bafle & étroite; maisà me- 
fure que l’on avance , la Grofe s'ouvre « 
des deux côtez & fait une figure ovale x 
de cent Verges d'une extremité à l’autre, « 
à ce qu’on nous a dit, car il y auroit eùû 
du danger à la mefurer. e 
… Il diftille de toute la Voure une Eau 
fraiche qui tomboit fur nous aufli drû & 
auffi vite que les premieres gontes d'une 
Ondée. Les Habitans & les Napolirains, 
qui ont entendu parler des Grotes de T5- 4 
bere , croyent que celle- ci en eft une, # 
mais il y a plufeurs raifons quimontrent, 
qu’elle eft naturelle, (Czer outre le peu # 
d’ufage qu’on peut.concevoir Fu 
verne fi cbfcure & de-fes Eux Jalées, il 
n'y a aucune marque de Cifeau , les.cô- 
tez font d’une pierre molalle, qu’on peut fa- 
cilement mettre en poudre. De plus on voït 
plufeurs femblables creyx mangës däns 
les Rochers, {elon qu’ils font plus-ou 
moins capables de relifter à l’impreffionde 
l’eau qui donne contre. | 
Les Srrenum aScopali.,; dont Virgile & 
Ouide font mention dans le Voyage d’E= 
née, ne {ont pas loin de cette Grote. Ce 
font deux ou trois Àochers pointus quine 
font qu'à un jet de pierre du côté meri= 
aional delÎfle , & qui {ont toujours ba- 
tug 
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tus des Ondes , & des Tempêtes, beau- 
_ coup plus violentes du côté, Meridional 
que du Seprentrional de Caprée, 


Famqne adeo Scopalos Sirenum advecta [ua 
_ bibat : 
Difficiles quondam , multorumqne offibus al- 
ETS 
Tum ranca affiduo longè fale [axa fonabant. 
Lis ÿ É i 3e Æn, 


À 
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J'ai déja dit qu’on trouve fouvent des 
Médailles dans cette le, Quantité de 
celles qui s’appellent Spsrrrie qu'Arerin à 
fidellement copiées, ont été trouvées ici 
en creufant la Zerre, Je ne fache aucun. 
Antiquaire Qui ait écrit fur ce fujet, & Je 
n’en ai tien trouvé où jem'attendois d’en 
voir le plus , je veux dire dans l'Edition 
de Patin enrichie de Médailles. Ceux que 
j'ai confultés là deflus , font d’opinion 
qu’elles furent faites pour ridiculifer la 
brutalité de There , quoique je croie 
qu’elles furent frappées par fon ordre, 
Sans doute qu'elles font anciennes , & 
pas plus grandes qu’une Médaille de la 
premiere grandeur. Elles ont d’une côté 
. quelque invention difloluë de cette Socre= 
té infernale , que Suérone appelle , {WMon- 
fireft concubitus Repertores , & de l’autre 
je sombre de la Médaille, J'en ai vû juf- 

| : qu’à 
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qu’à vingt, Je ne puis m’imaginer qu'ele 


les ayent été faites pour raïller l’Espe- 
reur ; Parce que la moquerie fur des 
Effampes et d'une date moderne. … |, 
Je n'en fai que deux du haut Empire, 
excepté les Sprxtriæ, qui en foient {oup- 
çonnées. L’une eft de Mare Aurele, où 





pour fatier l'Empereur & l'Imperarrice, 
On a marqué fur le revers, la figure de /e- 
aus careflant Mars , & tâchant de le dé- 
tourner de laï Gxerre, % 


—— Quos 
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e—— Quoniam belli fera menera Mavors 
frmipotens regit | in gremium qui fepe 
Tunm le | 
Rejicit, ælerno devinétus voluere amoris. 
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La Vénus a le vifage de Faufline. Son 
Amanteft une figure nue, avec un Ca/- 
que fur la tête ,; & la main fur l'Epée. 
Par malheur , cela préfente à l'Efprit 1a 
Paflion de Fauftine pour un Gladiateur ; 
ce qui fait prendre à plufieurs cette M 
daille pour une Satyre cachée. Mais ou- 
tre que cette penfée eft incompatible avec 
la gravité du  Sévar Roma | comment 
peut-on s’imaginer qu’il eût ofé faire un 
tel affront à Ju Femme de Marc Aurele, & 
à la Mere de Commode, ou qu'il eût vou« 
lu offenfer une Ziperatrice qu’en fuite il 
déifa , & un Empereur qui fut les Dé 
lices de Armée & du Peuple, L'autre Mé= 
dalle eft d’or, de l'Empereur Galice, 
gardée dans le C2binet du Roi de Fran- 
ce, avec cette Infcription, Gallienæe Au- 
guflæ , Pax wbique ; elle fut frappée 
dans le tems que le Pere de l'Empereur 
étoit en efclavage, & que l'Empire étoit — 
déchiré par divers Prétendans, Nean- 
moins fi l'on confidere l'étrange ftu- 
pidité de cet Empereur, avec la forte fe- 
curité qui paroit dans diverfes expreflions 
que nous avons de lui, on peut fort bic 

Tom. IV, H croire 
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croire que cette Médaille étoit de fon in 
_vention. Nous pouvons être aflurés , que 
f la raïllerie fût une fois entrée dans les 
Médailles des anciens Romains , nous en 
aurions trop de cette forte; fur tout fi l’on 
fe fouvient , qu’il y avoit fouvent plufieurs 
Competiteurs à l'Émpire proclamés en mè- 
me tems, qui tâchoient de fe décrier l’un 
l’autre; & que la plupart avoient leurs Enne- 
anis pour Succefleurs. Lies Médailles dont je 
fais mention , ne furent jamais #0##0ÿ€ 
courante j mais pl - tôt dela nature des 
Médaillons ; qui femblent avoir Été faits 
our perpétuer les découvertes de cette 
Société infame. Suétone nousdit, que leurs 
inventions monitrueufes furent dépeintes 
en diverfes manieres, & gardées dans les 
Apartemens fecrets de l'Erapereur. Cubicus 
Ja plarifariam difpolita tabellis ac Jigillis 
Jefciviffimarum piurarain Êd figararnm 
adornavit, librisque Elephantidis 1nfiruxit: 
ne cui in Opera edendaä exemplar impetra- 
14 fchemæ deeller, 

Mais à mon avis , ce qui met tout a 
fait hors de doute, que ces Médailles fu- 
“rent faites-plû tôt par l’ordre de l'Ew- 
pereur, Que par Satire, c’elt, qu’elles fe 
trouvent aujourd’hui dans l’Endroit mê= 
me, où étoit la fcène de fes évermes laf= 
SIVIT ESS 


sense (uen rapes Caprearum tetra latebit. 


Javejto pujellaJens? OX, de 410 Conf, Hon. 
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ges de l'Art, La Montagne de Paufilype pré- 
fente une belle peérfpeétive à ceux qui 
pañlent par là. À fort peude diftance de 
1à, eft la petite {fle de Néfida couverte de 
diverfes Plantations , qui s'élevent l’une 
far l’autre dans un fi bel ordre, que tou- 
te l’fle paroit comme un Yardin en Ter- 
rafle, Elle a deux petits Ports, & n’eft 
pas à prefent incommodéede ces l’apeurs 
azifibles dont Lucain parle, | 


9 D fhiramine Nofis | 
Eroittit Siyginm nebulofis Aéra faxis, L6, 


De Nefida nous gagnames le Cap W- 
feno. À l’extremité de ce Cap il y a une 
 Icngue Ouverture qui fut agrandie & mife 
dans la forme où elle elt, par Ægr:ppa 
qui en fit le grand Port de la Flote Ko= 
maine, qui fervoit dans la Méditerranée; 
comme celui de kRavenne étoit pour les 
Vaifleaux deftinés pour la Mer Adriati-. 
que, & pour l’Archipel, Le bout le plus 
haut de ce Promontoire, s’éleve en forme 
de Tombean, quand on le regarde de la 
Terre ; ce qui.a peut- être donné occa- 
fion à Virgile d’enterrer Mifénus là def- 
fus, J'ai vû un grave Avéheur Ltalien, qui 
a fait un gros livre fur la Cempagnia fee 
lice, & qui fur la defcription de cette Mow= 
tagye , Çonclut qu'elle s’appelloit Æéris 

MAS) 
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mows, avant que Mifesus lui eût donné 


\ 


ion nom, - 


At pius JEneas ingenti mole Sepulchruns 

Znponit | fuaqne arma viro remamque tu- 
banque 

Monte fub Aerio qui nunc Mifenus ab illo 


Dicitur , æternumque tenet per fecula no- 


men, Æn. L. 6. 


On peut voir encore quelques ruines 
‘de l’ancien Mifemum ; mais l'Antiquité 
la plus confidérable de ce lieu , contilte 
en quelques Galeries creufées dans le Ào- 
cher, & qui font beaucoup plus fpacieu- 
fes que la Pycena mirabilis ; quelques 
uns veulent que ce fût un Xéfervoir 
d’eau ; mais d’autres avec plus de pro- 
babilité , fuppofent qu’elles faifoient les 
Bairs de Nero, Je couchai la premiere 
nuit dans l'Âfle de Procita, qui eft pañlà- 
blement bien cultivée, & contient envi 
ron: quatre mille habitans, qui font tous 
Vafaux du Marquis del Vafto. 


Le lendemain j’allai voir l’/fle d'Iébia s 


| qui eft plus loin dans la Mer, Les an- 
ciens Poëtes l’appellent J#arimé | & met- 
tent Typhée deflous , à caufe de fes J’o/- 
cans de feu, 1] y a près de trois cents ans, 
qu’il ne s’y eft fait aucune Erzprion. La 
derniere fut tres horrible, & détruilit une 

H 3 Ville 
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Wille entiere, À prefent, on n’yvoit guez 
res de marques d’un fez foñterrain ; car 
la Terre eft froide & couverte d'herbe 
& d'Arbrifleaux, là où les Aochers le 
permettent. Il eft vrai qu’il y a diverfes. 
petites fentes çà & là, par où. il fortune 
fumée; mais il eft probable que cela vient 
des Jources chaudes, qui fourniffent les di 
vers Bains, dont cette [fe eft fort pour- 
vuë, }obfervai auprès d’un de ces /o#- 
piraux , un morceau de Terre couvert 
de Myrtes ; qui fleuriffent dans la fumée: 
& dans l'humidité continuelle de ces Va- 
peurs, Il f'a au #idi d’Ifchia , un Lac 
qui a environ. trois quarts d’un mile de 
diamétre , féparé de la ÂMer par une 
Letite etenduë de Pass, C'étoit autrefois 
. un Port pour les Âomaïins. Au Sepren- 
érion de cette Îfle, eft la. Ville & le Chä- « 
teau für un Rocher extremémenthaut,fé= 
paré du Corps de l’Îfle , & de tous cû- 

tez ; inacceflible à des Esnemis, Cette: 
Ifle eft plus large mais plus pleinede Ro- 
chers, & plus fterile que celle de Pro- 

_ cita. Virgile les fait toutes deux branler: 

à la chute d’une partie du 6le de Baye, 
qui en étoit éloigné de quelques mis Î 
les :, 3 
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1 
Quelis im Enboico Bajarum Vtivre quon< 
dam 
Saxea pila cadit, magnis qaam molibus 
ante. 
Confiruétam jacinnt pelago : Sic illa rai- 
| za 
Prona trahit , Reine vadis 1lfa res 
cumbit, 
Mifcent fe maria ES nigre attollunine 
arene : 


Tum fonitu Prochita alta tremit |; durujn- 
que cubile 


Znarime ,. Jovis Tmperiis impota Tiphes. 
En. où 


Je ne fai pourquoi Virgile dans cetre 
belle corparaifon , a ‘donné l’epihere 
d’alta à Procita; Car non feulement eile 
n’eft pas haute d’elle même , maïs elle 
eft beaucoup plus bafle qu’Hfébia & que 
toutes les pointes de Terre qui font dans: 
fon Voifinage, Je croirois qu’A/a elt 
joint adverb'alement avec sremt, fi Wir 
gile eût pü fe fervir d’une Syntaxe f- 
équivoque. Je ne puis m ’empêcher de. 
mettre ici limitation eftropiée que Silixs 
Lalious a faite du paflage précédent, 


EH 4. __ Hand: 
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Hand aliter JFruéo Tyrrbens ad littore 


Saxo, | 
Pagnatura fretis fabter cecifaue procellis 
Pila immane fonans | twpingitur ardue 

pontos 
Immugit Nereus , divifaque cæerula pulfe 
[ifum accipinrt irata [ab æequora. montem, 


Le lendemain j’allai à Cwwmes, par un 
fentier fort agréable , proche de la Mer 
morte & des Champs Elifées. En faifant 
chemin , nous vimes quantité de rares 
de Tombeanx & d’autres anciens Edifices. 
Cumes elt à prefent tout à fait deftituée 
d'habitans , tant elle eft changée depuis 
le tems de Lucain , file Poëxe à Pifor 
eft. de lui. CRM De Re 





Acidalia que condidit Alite muros - 
Enboicam referens facunda Neapolis urx 
bee ES 


On montre ici les reftes du T'ewple 
d’Apollon, que tous les Ecrivains des An= 
tiqaités de cet Endroit là, fuppofentavoir 
été le même que Vrrgile décrit dans 
fon Srxiéme de lEnéide , comme bâti 
par Dédale , fupofant aufli que l’ÆHifhoire 
el mr _même 








DIT DIMAËSTE: à 17 
‘ème dont Virgile fait mention dans cet 
. endroit fut éfeétivement gravée: fur le 
Frontifpice de ce Temple. 


cravit 


 Redditus his Primum terris tibi Phæbe, fa- 


Remiginm alarum ;  pofuitque immania 
Zermpla. | 
Zu foribus lethum Androgeo ; tum pendere 


the 

Cæcropide juffi ; miferum ! Septena quot 
anis | 

Corpora Natorum : Stat dudtis fortibus 
ArHa : 

Contra elata mari refpondet Gnoffia telluss 


&C, Æn. 6: 


Entre autres Ouvrages foñterrains, il y 
a: le commencement d’un pafage qui 
environ à cent Verges de l'entrée ; et 
bouché par la Zerre qui y. eft éboulée, 
On prétend que c’étoit l’autre hozche de 
Ya Grote de la Sibylle, 11 eft dans la mé- 
me ligne que l’Estrée proche de l’Auer- 
zus; Ya Façade eft femblable à celle de 


: FOpus Reticulatum , & a encore les mar- 


ques des Chambres qui ont été taillées 
dans les côtés. Sur la quantité de Fu- 
fes & de Conjeäures qui ont été faures 
fur cette Grote | je croi qu’il eft fort 

H ÿ$ pro- 
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probable. qu’elle étoit autrefois habitée: 
par des Gexs qui peut-être la-croyoient: 
un meilleur #ér: contre le Solesl qu’au- 
cune autre forte de Bäfiment ;. Ou du: 
-moins. , qu'elle n’a pas. tant coûté de: 
peine & de dépenfe que la ÂMofm- 
que &. d’autres Ouvrages qu'on peut y. 
trouver, qui peuvent fort bien: y avoirété: 
ajoutés dans ces. derniers. Sieles | felon 
qu’on. les croyoit. propres aux: differens. 
ufages auxquels on deftinoit cet Endroit. 
L'Hifhoire des Cimmeriens comme Ssrabore. 
la rapporte, eft aflurement fort. ambarraf- 
fée ;. mais il eft bien.vraifemblable qu’el- 
le a eu quelque verité. pour fondement. 
La defcription qu’Homere fait.des Cim- 
mertens qu'il place dans ces Endroits, 
répond: fort bien aux habirans d’une Ca- - M 
werre fi longue &.fi-obfcure. 


Ta quoque littoribus aoffris ,. Æneia.nme. 
TX. 
fEternam. moriens famem Gaïeta dediffi? 


Ex aunc fervat:honos fedem nus ,. offaque: 
20m. 


Hefhericin magna. fi qua eftiea gloria + 
Jai, Æn.7. 


Je 
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1 Fè vis à Cayere le Roc de Marbre; que: 
l'on dit s’être fendw par un sremblement. 
de Terre, à la mort .de notre Sanveur. Sur 
la porte de la Chäpelle, qui mene dans: 
la fente, font écrits cés mots de l’Evanpi- 
le |, Ecce)terræe-motus fattus eff magnus, 
Je croi que toute Perfonne ,: qui voit 
cette vafte fente dans un Rocher ff haut, 
& qui obferve avec quelle-exaétitude les: 
parties convexes d’un côté, s’accordent 
avec lés concaves de l’autre, me pertiie- 
difpenfer de regarder cela comme l'effet 
d’un #remblement de Terre ; quoique Je 
ne doute point , que cela ne foit arrivé 
ou devant le temps de l’ÆÉcrivain laïin.. 
Où depuis dans les’Siecles plus:obfcurs ;. 
Car autrement Je croi qu’il:auroit pris: 
connoiflance du fait, É 

Le Port: la Ville, &'1les’ Antiqui= 
tés, de ce lez Ont été fouvent décrits: 
* Nous ‘touchames après à More Cir- 
6670 ,-Qu'Aomere appelle rfula Æéa, loit: 
que ce fût autrefois une Île, ou que les: 
Matelots Grecs la priffent pour cela. Il: 
eff certain qu'ils. ont'p& facilement y être 
trompés par fon apparence; Carc’eftune 
Montagne fort hauté jointe à la Terre 
fèrme par une langue étroite; qui a plu- 
fieurs miles. de longueur, &:qui eft pres: 
que de sveau avec la furface de l'Eua, 
L’extrémité de ce Promontoire cft pieine 
de: Rochers, & extrémément expolée aux 
us hñ 6 Üx- 
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Ondes ; ce qui eft. peut-être)l4 premiere 


origine des hurlemens des Loups ÿ\ & des 
ragifemens des Lions.,: «qui. fe faifoienten- 
tendre de là., de ‘quoi j’eus une-idée vi- 
ve ÿ car je. fus. contraint d'y demeurer 
vne nuit entiere, La defcription que fait 
irgile du pañlage d'Enée par cette côte, 
ne peut jamais être aflez admirée. Il faut 
bien obferver comment , pour augmens 
ter l'horreur que caufe cette defcription, 
il prépare l’Efprit du Lecfeur par la So- 
lénnité de. l'Enterrement de Cayetas: x à 
par le morne Silence de la. Nysr, à 


At pins exfequiss Æneas rite Pluris SIAE 
Aggere compofito manie F4 pofquam alta 


guiérunt 


Æquora, tendit ster que portnique | re 
linquit : 


Adfpirant aure in moclèm:,. nec ur 
CHTIUS 


Euna negat :: Splendei tremulo [ub FAI 


ponius, 
Proxima Circeæ raduntur Littora- ‘terre °° 
Dives inaccellos abi Sols filia lucos. 
Affiduo :refonat cantn, tectifque faperbis 


Urit odoratam noturna in lumina'cedram 


Argato tenues percurrens pecline. telas.:: 


Hinc 
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… inc exandiri germitus ; ireque Léonnm 


Prncla recafantum : CE fera Jub note rn: 
dentum: 


Satigerique fues + aigue 1n Drefe hits Arf, 

Sevire ac forme magnorare alulare lupo= 
ram: 

Quos hominum ex gel Des feva porentis 
bus herbis 


Tédhetat.  Crce. in ob ac Lerga fera- 


| Que ne monfira pi paterentur if Troes 


Delari in pertus » #0 litora dira fubis 
Libres 


Neprumas ventis implevit vela fecundis : 


as fagais. dedit ; &5. dreir vada.fervi= 
da Vexit. Æ, 7, 


Vi sx appelle, ce Promontoire, Æea ln- 
F4 irces. dans le:troifiéme de l’Exéide ; 
mais C ’eft le Héros & non pas le Poète 
qui parle. €ela peut toutefois être re- 
gardé comme une Conjeéture ,. que lui 
même l’a pris pour une Île, dans le tems 
d'Ence : Pour ce qui eît de ces Bois épais 
dont Virgile & Homere font mention 
dans cette belle defcription; que Plusar- 
que & Longin. ont vantée, ils.ont été 
pour la plüpart défrichés depuis que le 
Promontoire a. été. cultivé. & habité ; 
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quoiqu'il y en ait encore plufieurs mor 
ceaux ,. qui montrent: la difpofition nas- 
turelle du Terroir à porter du Bois. 

La premiere. Ville où nous touchames- 
après cela fut Nertuno, Où nous nétrou- 
vames rien de remärquable que l'extrés 
me pauvreté ,. & l’extreme parefle des ha- 
bitans, À deux miles de là‘, font lés: 
Ruines d’Antinm , qui ocupent un grand 
Circuit de Terre. 1} y a encore les.Fon- 
demens de divers Batimens , & ce. qui’ 
eft toujours le dernier qui perit:dans une: 
Ruine, plufieurs Grotes, & Paflares fo4- 
ferrains ; d'une grande longueur, On- 
peut voir encore les Fordemens dw Port: 


de. Neron. Il étoit tout: à.fait artificiels, . 


& compofé de grands Miles > qui l’en-- 


vironnoïient de tous les côtés ,. excepté 


par où les Vasfleaux: entroient, Ilétoit 


d'environ trois quarts d’un mile dans fon“ 
plus petit Diameire.®Quoïqe 14/con- 


ftrudtion de ce Port ait aflurément couté. 


des fommes prodigieufes | nous-n'en: 


trouvons aucune Médaille, Cepeñdant il 
y en a du même Ewpereur avec fon pro 
pre nom pour le Por: d’Offie; quoiqu’ef: 
fettivement ce foit l'Ouvragé de Cha 
de fon Predécefleur. Le dernier Pape 
fit des dépénfes bien confiderables, pour: 
faire ici une efpeèce de petit Havre, &: 
pour y apporter de l’eau fraiche:; ce qui 
fut un des artifices du Grewd Duc, pour: 
| dé 
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détourner fa Szirteté du projet de faire de. 
Cruita Vecchia un Port libre. Entre 4#- 
tium & Nettuno eft la. Maifon de Cam- 
pagne d’un Cardinal, c'eft une des plus 
agreables que. j'aie jamais vü:, pour les. 
Perfhethives, Antium fut. autrefois fameux: 
pour. un. l'essple de la Fortune. Tout le 
monde tombe d’accord. qu’il y-eut deux: 
Fortunes adorées ici, ce que Sxéfowe ap- 
pelle Fortume Antiates , &: que Martial: 
nomme Sorores Anti. Quelques uns font: 
d'opinion , que par ces deux Déefes,. 
étoient répréfentées. les deux Némeles, 
lune desquelles. recompenfoit, les Gens: 
de bien, & l’autre punifloit les Méchans.. 
Eabretti &. d’autres font portés à croire. 
que par les deux fortunes; on entendoit. 
feulement en général la Déeffe qui en- 
voyoit des-affictions au Gesre humain, &c: 
ils-produifent en leur faveur un ecien- 
monument trouvé dans ce mêine lieu, 
avec cette z#/cription , Fortunæ. febci; ce. 
qui peut afluréiment favorifer une opie 
Rion aufli bien que l’âutre , & montrer 
du moins, qu'ils ne fe font:pas trompés 
dans le fens général de leur mr. Je- 
ne fache pas que Perfonnéfait encore 
pris garde, .que cette double Fonétion de. 
la Déefle; donne une grande charté., 
& bien de la beauté à l’O4e qu’ Horace lui a. 
adreflée, Le Poëme entier eft une Priere 
à la Fortune afin qu’elle fit profperer les 

LS Armes: 
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Armes de Céfer | & qu'elle detruifit fes  # 


Esnemis : De forte que chaque Déeffe a 
fa tâche dans la priere du: Poëte. Etnous 


pouyons'remarquer que l’invocation eft 
partagée entre les deux Divinités, la pre 


miere ligne a du raport indifferement ou 
à l’une ou à lautre, ce qui eft en lettres 
italiques regarde la Dééeffe de la Profperité, 
ou la Némefis des Bons, & le refte regar= 
de la Déeffe de l’Aduerfité, où la Néme- 
fis des Mechans. | 


0° Diva gratumque regis Antium, 
Prefens vel imo tollere de gradu 
Mortale corpus, vel fuperbos 
Vertere funeribus triumphos !: 
Te pauper ambit folicitä prece 
Raris colonus: Ve dominam æquoris. 
Quicunque Bithyna lacefis 
Carpathium pelagus Carinaä: 
Te Dacus afper, Te profugi Scythæ, 
Urbefque, Gentefque, & Latium feror, 
Regumque matres barbarorum, & 
Parcs metuunt Tyranni, 
Injuriofo ne pede proruas 


Stantem:Columnam : Neu populus-fres 
quens- Ta 
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Ad Arma ceflantis ad Arma 
Concitet; imperiumque frangat, 
Te femper anteit feva Necefitas 
Clavos trabales & cuneos manu 
_ Geftans aënâ: nec feverus 
 Uncus abef, liquidumque plumbums 
Te fpes € albo rara Fides colit 
Velata panno:nec comitem abnegat, 
Uïcurque mutata potentis 
Vefle domos inimica linguis, ec. 
Hor, L. 1. carm. 35. 


Si nous'prenons l’interprétat'on des : 


deux Æortumes pour la double Nesmefis, le 
compliment à Céfar en eft plus grand, 
& la cinquiéme lance eft plus claire que 
les Commentateurs ne la font d'ordinaire; 
Car, Claus Trabales, Cuner, Uncus, lie 
quidumque plombum , étoient actuelle- 
ment en ufage dans la punition des Cri- 
minels. Hp: 

Après être reftés Jà quelque temps, 
notre premier ÆRela:s nous mena à la Bou- 
che du Tibre, dans la quelle nous entra 
mes mais non fans quelque dangers 
Car la Mer eft généralement. fort agitée 
dans ces endroits où la Æiviere fe jette. 
(La Jfaifon de l'année , Veau trouble du: 
Courant , & la quantité d'Arbres vers, 
qui panchent deffus, me firent refflouve= 

nie 
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_ mir de l’agréable Répréfentation que Vire il 


_gile nous en a donnée quand Exée y entra, 


Aiqne bic Æneas ingentem ex æquore lu- 


! CAM PCR TR QE 
Profpicit : bunc inter fluvio Tiberinus ame- 
#0 / : À ra 
? ra 


Vorticibus. rapidis GE multé flavus AYenA 
. An mare prorumpit : varie circumque [u= 
praque 


Afuete ripis volucres € fluminis alueo 


ÆEthera mulcebant cantu, lucoque vola- 4 


bant. 


Fleclere iter Sociis terreque advertere pro= 
ras ha 


Zperat, &S leins fluvio [uccedit opaco. 


ome, par Un chemin que les Voyageurs 
vifitent. ordinairement. 
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Un demi jour de plus, nous mena à 
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N obferve généralement que 
& Rome moderne eft plus haute 






 torze ou quinze piés, felonm 
la fuputation de quelques uns, 
comparant un endroit avec l’autre. La 
raifon de cela eft, que la [/;/le d’aujour- 
d’hui eft fur les ruines de l’autre. Et j'ai 
fouvent remarqué , qu’où il y avoit un 
nombre de hatimens de quelque confide- 
ration , on y trouve toüjours un Zertra 
ou une Colline, faits fans doute des re 
ftes ou des décombres de l’'Edifice ruiné. 
_ Outre cette raifon particuliere , on en 
peut encore aporter une autre qui 2 
bien contribué en plufieurs endroits , à 
cette /iruation élevée, de la terre qui à été 
emportée des #wontagnes par la violence 
des Pluyes ; Cela eft fenfible à tous ceux. 
qui dbÉréent combien plufieurs Batimens 
qui font proches du pié deces montagnes, 
font plus enfoncés dans la Zerre, que 
ceux quifont fur le-fommet ou dans lés 
plaines. De forte que la furface de Rome 
eft aujourd'hui beaucoup plus egale 
qu’elle n’étoit autrefois ; la même caufe, 


qu 
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qui a élevé les Terres les plus bañlés, 


\ 


ayant enfoncé les plus hautes:, | 


[1 y à Rome deux forte d'Antiqité y 


l’une Chrétienne, l'autre Payesne. Les 


remieres, quoique d’une date plus frai- 
P 


che, font tellement embaraffées de "Æ4- 


bles & de Legendes, qu’on a fort peu de 


fatisfation à les examiner. Les autres 
donnent beaucoup de plaïifir à ceux qui 
les ont vuës auparavant dans les anciens 
Autheurs: Car à Rome, à peine peut on 
voir un objet qui ne fafle reflouvenir de 
quelque pañlage , ou d’un Poëe, ou d’un 
Hiftorien Latin. Entre les reftes‘de l’an- 
cienne Rome, la grandeur de la Républ- 
que éclate principalement dans les Uxvra- 
ges, qui étoient ou néceflaires, ou con- 


venables, comme par exemple, les grands 


Chemins, les Aqueducs, les Murailles, & 
les Ponts de la Ville. Au contraire, la 
maguificence de Rome fous les Empereurs, 
fe voit principalement dans des Ozvrages, 
qui étoient faits, plütôt pour l'Offenta= 
tion ou. pour le Luxe, que pour quel 
que utilité ou néceflité ;  Tels font les 
Bains, les Amphithéatres, les Cirques, les 
Obelifques, les Colanes, les Maufolées 
les Arcs. de Triomphe: Car ce qu'ils joig= 
noient aux Agnedncs ,; étoit plutôt pour 


fournir leurs Bains, & leurs Naumachies 


& pour embellir la Jlle par des Fontai- 
#es, que pour quelque néceflité éfeétive 
qu’on 
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qu'on en euft. Ces divers Reffes ont été 
fi amplement décrits par quantité de l’0ya- 
geurs & d’autres Ecrivains, particulières 
ment par ceux qui fe trouvent dans le 
favant Recueil de Gronovius, qu’il eft fort 
difficile de faire de nouvelles découver- 
tes für un fujet fi rebatu, Cependant üi 
y à tant de chofes remarquables dans un 
Champ fi fpacieux, qu’il eft presque im 
poffble de les confidérer , fans avoir de 
nouvelles z4ées , & fans faire differentes 
 réfléxions, ou felon le tour d’'Efprit que 
l’on a , ou felon les Etudes que l’on a 
faites, 

Il n’y a rien parmi les Awriquités de 
Rome | qui m'ait plû autant que les 4v= 
ciennes Statnës, dont on trouve un nombre 
incroyable. L’Ozvrage eft ordinairement 
ce qu'il y a de plus exquis en fon genre, 
- On -eft furpris de voir , pour ainfi dire, 
de la vie dans le Marbre, autant que l’on 
en voit dans les meilleures, & même dans 
les plus chétivesStatues On à la fatisfaétion 
de voir les Pfages, les Pofiures ,les Airs, 
& les Habits de Ceux qui ont vécu tant 
de fiecles avant nous, 11 y a une admi- 
rable reflemblance entre les Figures des 
diverfes Divinités Payennes, & les defcri- 
ptions que les Pogses Latins nous en ont 
données ; mais les Figwres pouvant être 
regardées comme plus anciennes, je*ne 
doute pas que les anciens Prées n’ayent 

- été 
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été les Copiftes de la Sculpture Grèques 


quoiqu’en d’autres occafions nous trou 
vions fouvent, que la Scalpture a pris fes 
fujets dans les Poëtes. Le Laocoonen eft 
une preuve trop connué, entre plufieurs. 
autres que l'on rencontre, à Rome, 
Dans la Ville Aldobrandine font les Figu- 
ges de deux Hommes , l’un vieux & 
l’autre jeune , engagés dans le Cefe, & 
qui font probablement le Dares & l'En- 
tellus de Virgile. Je dirai en paffantquon 
y peut obferver la façon de l’ancien Ce- 
fle , qui confiftoit en plulieurs larges cou- 
royes liées autour de la main, fans rien 
de femblable à un morceau de plomb au 
bout , comme quelques Ecrivaiss d’An« 
éiquités fe le font imaginé fans fonde 
ment, Je ne fais aucun doute, que beau 
coup d’endroits dans les anciens Poëtes, 
n'ayent du raport à plufieurs morceaux: 
de Sculpture qui étoient célébres du tems 
de. l’Autheur , quoiqu'à cette heure on 
n'y penfe plus, & que pour cette raifon, 
ces endroits perdent beaucoup de leur 
beauté aux yeux d’un Leéteur moderne, 
qui ne les regarde pas dans leur jour, 
comme faifoient les Contemporains de 
l'Autheur. Je ferai mention feulement 
d’un ou de deux de Yzvesal, aux quels 
fes Commentateurs n’ont pas pris garde. 
Le premier eft en ces termes. 


M ad 
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Malta pudicitie veteris veftigia forfar , 
Aut aliqua extiterint, > fub Fove, fed Fo- 


ve rondum 


__ J'en appelle à tout Leëteur, fi le tour 
de ces vers-cy ne paroifloit pas beaucoup 
plus naturel & plus libre, à un Peuple 
qui voyoit tous les jours quelque Statuë 
de ce Dieu, avec une barbe épaifle, com= 
ie il y en a plufeurs à Rome, qu’il ne 
nous paroît à nous qui n’avons pas la 
moindre idée de lui, particulierement fi 
nous confiderons , qu’il y avoit dans la 
même Ville un ‘l'emple dédié au jeune 
Fapiter | appellé Témplum Vaæjovis, où, 
felon toutes les apparences, étoit la Sta- 
tuë particuliere d’un Yzpiter Imberbis. 

Dans un autre endroit, il introduit fon ,>y 
Flatteur comparant le cou d’un homme ovid. 
qui eft foible, avec celui d’Hercule foû- . Fa* 
tenant Awiée au deflus de la Terre. ii x + 


Et longum invalidi collum cervicibus «quai 


Herculis Anteum procul a tellure tenentis. 
Sat, 3: 

Combien cette comparaifon doit elle 
paroitre forcée , & peu naturelle, à un 
Lecteur moderne ; mais combien natürel- 
le 


PP 


} 
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le ne paroitra-t’-elle pas , fi nous fuppor 
{ons qu’elle fait allufion à quelque Sratnë 
cèlebre de ces deux Champions, quiétoient 
peut. être dans quelque Place publique, 
ou fur quelque grand Chemin proche 
de Rome‘ Et ce qui rend plus que pro- 
bable qu’il y avoit de ces Sratuës, c’eft. 
que les mêmes figures que zvemal décrit 
ici , fe voyent encore fur des gravures 
& fur des Médailles anciennes. Je ne 
puis m'empêcher de remarquer que le 
tour du cou & des bras, eft fouvent mis 
par les Poëtes Latins , entre les beautés 
d'un Homme; Et dans Horace nous trou- 
vons tous ces deux mis enfemble; 


Dum 11 Lydia Telephi ne 
Cervicem rofeam, &5 Cerea Telephi M 
Laudas Brachia —— L.r1, O0, r3. 


Ce que l’on feroit fort embarraflé de 
comprendre, fi l’on ne voyoit pas dans 
les anciennes Statuës Romaines , que ces 
deux parties étoient toujours nuës & ex- 
pofées aux yeux de tout le monde, com- 
me nos vifages & nos mains le font aue 
‘jourd'hui, Je ne puis laifler #vewal fans 
remarquer, que {on | 

/ 


y * 
Cfa 
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 Pentilat efivum digitis fadantibas aurum 
Nec fufferre, queat majoris pondera Gernme. 
‘4 | Oat, I, 


N'étoit pas autrefois une aufli grande 
hyperbole qu’elle le paroit aujourd’hui ; 
: Car J'ai vü d'anciennes bagues Romaines 
fi grofles, avec des pierres fi larges, qu'il 
n’eft pas furprenant qu’un Fat les trou- 
_vât un peu incommodes en été, dans un 
climat fi chaud, 

Ileft certain que la Satyre aime beaucoup 
les allufions & les exemples, qui font extré- 
mement naturels & familiers. Quand donc 
nous voyons quelque chofe dans un ancien 
Satyrique , qui femble forcé & pédant, 
il faut faire attention à ce qui fe faifoit 
du temps que le Poëte écrivoit & s’il n'a- 
voit pas des raifons particulieres de parler 
comme il fait, aux leéteurs de fon fiecle, 
lefquelles nous ignorons aujourd’hui, Une 

_ des plus belles Statuës de Rome c’eft un 
 Méléagre avec un Epieu à la main & une 
 hure de Sanglier à côté, Il eft de mar- 
| bre de Paros, & aufli jaune que l’ivoire, 
| On rencontre plufieurs autres figures de 
 ÎMéléagre dans les anciens bas Reliefs & 
| fur les côtés des Sarcofages ou des mo- 
| numens fuvébres,  Feut - être que c’étoit 
| les armes ou la devife des anciens Chu 
| feurs Romains, Je ne fais point de dou- 
Tom. 1V, j te 
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te que cela ne donneàun Vers de la cin« DE: 
quiéme Satyre de Juvenal, un jour beau 
coup plus beau, que de fuppofer que le. | 
Poëïte n’avoit à aucune autre chofeen vüe 
que l'ancienne fable de Méléagre, fans | 
avoir égard à ce qu'elle étoit fi comn une 4 
& fi familiere parmi les Rofrais”"H0IEESS 
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_ Au commencement, de la neuviéme. À 
Satyre, uvenal demande fon aimi pour- 
quoi il reflembloit à à Muarfyas quand il fut | 

vaincu. 1 


Scire velim quare toties mibi Nevole triflis 4 
Occurris fronte vhduta y ce HAN vin à 
us | 

; L | 
Quelques uns des Commentateurs die À 
fent que Marfyas étroit un Avocat qui avoit | 
perdu fon procès. D’autres difent que ce . 
pañlage a du raport à l’hiftoire de Marfyasw 
qui difputa contre Apollon ; ce queje crois . 
être plus bizarre que le premier fi nous. 
confiderons qu'il y avoit une fameufe 

Statuë d’Apollos écorchant Marfyas au 
milieu du Forum de Rome‘ comme il y 
a encore à Rome plufieurs anciennes Strass 
tuës fur le même fuyet. 1] aus _paffas) 
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ge dans la fixiéme Satyre de }rvéral, que 
Je ne pouvois comprendre avant que Je 
icèfle linterprétation d'un bas Relief de 
Bellorio, À 


En Artificur frangebat posula mie 
es | 


Ur phalerts .ganderet Equus :  cælataque 
| caflis | 
Romnleæ Jimulacra fere manfuefcere jufle 
Lnperii fato ES geminos fub rupe Quirinos, 
Ac vudam effigiem clypeo fulgentis &5 hafta 
Pendentifque Dei, perituro oflenderet hofis 
Juv, Sat, zu 


Ici Juvénal décrit la fimplicité des an- 

. ciens Soldats Romains , & les figures qui 
étoient ordinairement gravées {ur leurs 
Cafques.. La’ premiere étoit marquée par 
une Louve alaitant Rowulus & Kbéaus : 
La feconde, qui eft comprife dans les 
deux derniers Vers, n’eft pas fi intelligi- 
ble, Quelques Commentateurs difent que 
le Dieu dont on fait mention ici, elt 
Mars qui vient voir fes deux Fils tettant 
| la louve, & que les anciens Sculpieurs 
 faifoient leurs figures nuës afin d'avoir 
| J'avantage de repréfenter les diffesentes 
enfiares des mufclies ; & les contours du 
Corps. Mais ils font extrément embar= 
[2 raliés 
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raîlés fur la fignification du mot perdez- 
45, Quelques uns s’imaginent que la Fi 
ure étoit beaucoup relevée en bofe. 
ide croyent qu’elle pendoit en relief 
au haut du cafque. Zubin fuppofe que le 
Dieu Mars éroit gravé fur le bouclier, & 
qu'il eft dit être pendant , parce que le 
bouclier fur lequel il étoit gravé, pen= 
doit de l’épaule gauche. Un des anciens 
Interprètes eft d’opinion que par pendre 
on n'entend que la pofture d’un homme 
qui fe plie en avant pour frapper l’'Enne- 
ni, Quelque autre croiroit qu’on peut 
dire que tout ce qui eft mis fur la tête 
eft pendant , comme nous âppellons des 
jardins peñdans ceux qui font au deflus 
des Maïfons. Plufieurs Savans qui n’ap- 
prouvent aucune de ces explications , 


croyent qu’il y a eù une faute de Copifte, . 
& qu’au lieu de pezdentis, il doit y avoir : 


perdentis : mais ils ne citent aucun Ma. 
sufcrit en faveur de cette conjeëture, 
Voici le veritable fens de ces mots. Les 


Soldats Romains fe ventoient beau< 


coup de leur Fordateur, & du Gérie #i- 
litaire de leur République, qui les accou- 
tumoit à porter fur leurs Caîfques, le 
commencement de l’Hiftoire de Romu- 
lus , qui avoit été engendré par le Diez 
de la Guerre & alaité par une louve, La 
figure du Dieu étoit faite comme defcen- 
dant fur la Prétrefle [lia | ou; comme 


à 


d’autres 
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| d’autres l'appellent Khea Sildia. L'occa- 
fon demandoit qu’il fût tout nû, . 


1 


| #” 4 < $ ‘ 
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"4 «Ta, guoque inértmis eras cum te formofe 
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fl À Sacerdos | À 
IDUN  Cepit: nt baie urbi Semina magna 
Éis dares, a M Uv,deFaf, Li. 
. +  Quoiqu’en d’autres occafions il foit dé - 
AL peint felon la defcription d'Aorace, tif 
_ nca cinclam adamantina, cependant le Sculn- : 
_ teur pour le diftinguer du reftedes Dieux. 
lui à donné ce que les Médaïlliftes ap- 
pcllent es propres attributs,une lance dans 
une main , @& un Bosclier dans l’autre, 
Comme 1l étoit repréfenté décendant, la 
figure paroifloit fufpenduë dans l'air au 
 … deflus de la Veffale ; & dans ce fens, le 
: … mat pedentis et extrémement propre & 
 poëtique.. Ce qui m’a fait penfer à cette 
| interprétation ; Outre les anciens bas 
| Relier, c’eft que j'ai depuis trouvé les 
mêmes figures fur le revers de deux Me- 
IL dailles antiques , frappées fous le Re- 
. gne d'Artonin le pieux à l'honneur de cet 
| Empereur , comme pour'dire qu’à caufe 
| de fon Gouvernement & de fa conduite 
tres fage , le Senat Romain le regardoit 
comme un fecond Fondateur. 


: 
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ILa veflalis (quid enim vetat inde moveri} 


Sacra lavatnras mane petebat aquas? 
Fefla refedit bumi, ventofque accenit aperta 
Pectore ; turbatas refhtnitque comas, 


Duim fedet , nmbrofe falices volucresque 
 Lcazoræ 


Fecerunt fomnos | ÈS leve murmus 
aquæ 
Mars videt banc, vifamque cupit, potitur- 
Cque cupité 
Er [ua divina farta fefellit ope, 

Sormnus abit: jacet 1lla gravis | jam fcili= 
[cet intra 

Vi Jcera Romane Conditor Urbis erat, 
Ov. de Faf. Ne 
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Te quoque jai video Marti placitura Se-. 
AU EC | cerdos 
" Tia veftales defernifle focos, 
” Concabitafque tuos furtim ;  vittafque ja- 

a avé > { center 
EnCupidi ad ripas arma reliéta Dei. 
Carpite-aunc tauri de feptem montibus ber- 
| Æ : Léa F 
Dan licet, bic magne jam locus Ur- 
Se ie’: [hs erit, 


= 


Fibul. L. 2, El, G. 


.…Je,ne.poutois. m'empécher de bien re- 
marquer plufeurs inftrumens de mufique 
qu'on voit entre les maïns des Æpollos. 
des Males, des Faunes, des Satyres, des 
Bacchaztes & des Bergers ; ce qui pour- 
roit aflurément donner beaucoup de lu- 
miere à la difpute touchant la préférence 
entre la mufique ancienne & la moder- 
ee. Ce ne feroit pas peut-être un deflein 
impertinent d’en prendre tous les model- 
les en bois. Cela pourroit non feulement 
nous donner quelque idée de la mufique 
ancienne, mais aufli nous aider à inveu- 
ter des inftrumens plus agréables que ceux 
qui font en ufage aujourd’hui, Selon l'ap- 
parence qu'ils ont fur le marbre , il n’y 
2 pas un infirument à cordes qui reflem- 

1 4 ble 
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ble à nos violons, car On juüe de tous 
ces ‘inflrumens ou avec les feuls doits, 
ou avec le plecrum; de forte qu'ils n'é-\ 
toient pas propres à donner. Une C£ftaine 
langueur aux notes , ni à les varier pat M 
des augmentations & des diminutions in 
fenfibles du fon fur la même corde; ,ce 
qui donne à notre mufique modèine une 
douceur fi charmante ; Outre quecesin= 
firumens à cordes n'avoient aflurément 
que des fons bas & foibles, comme l’on 
peut fe l’imaginer par le peu de boisqu'il M 
falloit-pour en faire un , cé qui ne pou- « 
voit reniermer aflez d’air pour rendreles [M 
{ons pleins & fonores. Il y a beaucoup 
de différence dans la'façcon ;nonfeu- 
lement des inftrumens de diverfe efpe: 
ce , mais même entre ceux du même 
nom. Par exemple 4 la Syrswpa'a quel- 
quéfois quatre tuyaux, & quelquefois 
plus, jufqu’à douze, On peut rémarquer 
la même variété de cordes dans’ leurs : 
= Harpes, & de touches dans leurs F%e, 
ce qui montre le peu de fondement de 
quelques Ecrivains fi delicats:,-que fur un 
vers de Virgile dans fes Eglogües , ou 
fur quelque petit endroit: Pan Autheur 
claflique, ils ont prétendu déterminer pré- 
cifément la forme des anciens inftromens 
de mufique, avec le nombre des T'uyaux, 
des Cordes & des Touches. Ils ne vou- 
droïent faire qu’une forte d'eflampe pour 
toutes. 
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toutes les chofes du même nom; & fien 
 traïttant un fujet, ils trouvent quelque 
chofe qui y foit femblable dans une an- 
cienne defcription, ils ne manquent pas 
de fe régler en toute occafion, felon la 
figure qu'ils voyent dans cès petits err- 
droits; comme a fair Le favant Autheur AI- 
lemand, cité par Monfieur Baudelot qui 
probablement n’ayant jamais rien vù de 
femblable au Dieu domeltique Cazopss, 
veut abfolument que tous les Lares fuf- 
. fent faits en façon d’une bozteille de Grès, 
Enfin les Amtiquaires ont fait la même 
faute que les Ecrivains de Syftemes, qui 
font portés à reflerrer leurs Sujets dans 
les plus étroites bornes qu’ils peuvent, & . 
à réduire toute l'erenduë d’une fcienceen 
peu de maximes générales. C’elt ce que 
Pon à occafion de remarquer plus d’une 
fois dans les divers fragmens d’Antiqui- 
tés qu’on peut voir encore à Rome, 

Combien d'Habits y a-t-il pour cha- 
que Divinité ? Quelle variété de figures 
dans les anciennes Urres, Lampes, Vafes 
lachrimanx, Priapes, Dieux-domeftiques, 
dont il y en a quelques uns qui ont été 
repréfentés fous telle ou telle forme fe- 
lon la defcription qu’on en a trouvée 
dans un ancien Autheur; Et apparem- 
ment. ils féroient toujours repréfentés dè 
même, ce qui nous fait voir qu'ilyenaeùû 
de différentes figures. Sur quelques an- 

L 5 cien- 
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ctennes Gravüres que l’on voit dans Ze- 
rence, Madame Dacier-s'imagine que le 
Larva, où Perfona des Acleurs Romarns, 
n'étoit pas feulement un mafque pour le 
_vifage mais qu’il y avoit aufli de faux 
cheveux , & qui couvroient la tête com- 
me un Cafque. Entre toutes les Statuës 
. de Rome ,je me reflouviens d’en avoir vù 
deux feulement dans la J%/l4 Maithe: qui 
font des figures d'Ateurs. On y voit la 
façon des anciens foques & du larva; le 
dernier répond à la defcription que cette 
Savante en a donnée, quoique je ne dou 
te point qu’il y en ait eù d’autres en ufa- 
ge, car J'ai vù la figure de la Mzfe co- 
mique Thalie, quelquefois avec un Caf- 
que entier à la main , quelquefois avec 
environ la moitié d’une tête, & une pe- 
tite frifure femblable à un tour de che- 
veux , & d'autrefois feulement avec un 
. mafque fembläble à ceux d’aujourd'hui. 
Quelques Aëteurs Italiens portent à pre- 
{ent de ces maîfque pour la tête entiere, 
Il me fouvient qu’autrefois avantque j’eufs 
fe vû des figures de ces Cafques entiers x 
je ne pouvois avoir aucune idée du Per 
foua de la Fabie de Phèdre, f 
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Perfonam Tragicam fortè vulpes viderat : 


O Quanta Species | imquit, cerebrum non 
babet!\. L,:1 Fab, 7. 


Martial fait allufion à cette forte de 
mafque , dans les vers fuivans, 


Non omnes fallis , [cit te Proferpina ca- 
[ zum, 

Perfonam capiti detrabet illa tno. 
| L, 3. Ep. 43. 


Dans la 71e Borghefe et le Bufte du 
jeuñe Néroz, qui montre fur fon fcin la 
forme d’une ancienne Bx//a qui ne reflem- 
ble ni à un Cœur, comme Macrobe le 
prétend. ; ni tout à fait à celle qui eft 
dans le Cabinet du Cardiyal Chigi; de 
forte que fans en faire une exception à 
la régle générale , en de femblables fu- 
Jets , on doit donner lieu au génie ou 
de l’Ouvrier | ou de celui qui porte la 
Bulla. Il y. a à Rome quantité de figu- 
res de Gladiatenrs ; mais je ne me fou- 
viens point d'en avoir vü aucune, ni du 
Retiarius le Samsite, ni de l’Antagonifte 
de Prnnirapus. Mais ce que je n’avois 
pô. trouver parmi les Statuës, J'eus le 
bonheur de le trouver dans deux pieces 
de Mofaiïque, qui font entre le mains du 

| 1 6 Cars 
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Cardinal 1e Retiarins eft engagé avec à 
le Saite, & a un coup fiheureux, 
que fon filet couvre le Corps.entier de 
ion ÂAverfaire, depuis les piés jufqu’à la 
tête ; cependant fon Antagonifte s'en 
dégage & eft Vainqueur , felon 
l'infcription, Dans une autre. piece 
eft répréfenté le combat du Prairapus, 

qui eft armé comme le Szwmwite, & non 

comme le Rériarius,. felon l’imagination 

de quelques Savans + fur la Cafquedefon « 

Antagonifte, on voit les deux pire, qui à 

fe relévent des deux Côtés, comme les « 

ailes dans le Pérafus de Mercure, mais 

beaucoup plus haut & plus en pointe, | 
Entre les Antiquités Romaïnes, il n'ÿ « 

a rien que nous connoiflions mieux que 

ce qui a du raport aux facrifices. Car 

comme les anciens Romains étoientex- 

trémement attachés à la Religion}, nous 

ea voyons plufieurs parties dans leurs:an- 

ciens bas Xeliefs , dans leurs Srarnes, & 

dans leurs Médailles, fans parler des Au- 

tels, des Tombeaux , des Mosumens, & 

des Ürnemens particuliers à qui étoient 

empruntés de Jà, Il nya point de Ri- 

tuel payen qui, pôt mieux inftruire un 

homme , dans les Cérémonies & les 
minucies, qui accompagnoient les diffe= 
rentes fortes de Sacrifices , que ces dife- 
rens morceaux d’Antiquité. Et Fon y 
voit bien plus de varieté dans. la façon 
: des 
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-des inffrumens des Sacrifices, qu’on n’en 
‘trouve dans ceux qui et ont traitté , ou 
qui nous en ont donné les figures, Sans: 
-m'étendre fur ce fujet, je dirai que j'ai 
vü dans le Recueil du Sigxor Antonio Po- 
lit une Patere, qui ne s’éleve point au 
milieu comme font celles qu’on grave or- 
dinairément; Et une autre avec une poi= 
- gnée, felon la defcription de Macrobe,, 
quoiqu'elle foit toute autre que celles 
que: j'ai vû taillées en marbre, J’en ai 
remarqué peut-être plufeurs centaines. 
‘Ici, je pourrois m'étendre fur la figure 
du Difque, d'un Char Triomphal, qui et: 
dans quelques pieces de Sculpture, difé- 
rent de ce qu’il paroit en d’autres; & fur 
-la figure du Difque qu’on voit dans la 
main du celebre Caffor chez Don Livie, 
Ce difque eft tout rond , & nullement 
oblong comme quelques Antiquaires l’ont 
repréfenté: il n’a rien non plus de: fem 
blable à une fronde qui y foit attachée, 
pour donner de la force à la fecouffe, 


Protinus imprudens , alufqne cupidine. 
lufas | 

Tollere Tænarides orbem properabat 

De Hyacinthi difro. Ov.Met. L.r, 





Quoiqu'il y ait auffi à Romeune gran- 
de quantité de. Statuës habillées, je n’ai 
Le At jamais 
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difficile que de découvrir la figure d’une 
Vefte par tous les plis de la draperie, 
d'autant plus que les vêtemens Romains 
n’étoient pas fi diferens l’un de l’autre 
par la forme , que par la broderie & par + | 
la couleur ; l’une étoit trop delicate pour 
être obfervée par le Statuaire , & l’autre = 
pour être exprimée par le Cifeau. J'ai « 

obfervé en quantité de bas Rekefs, que 
le Circus Gabirus n’eft rien autre qu'un 
long véten:ent aflez femblable à un Sur- 
plis, & qui auroit trainé à terre, s’il ma- 
voit pas été retrouflé par le moyend’une 
Ceinture. Apres cette reflexion il m’elt | 
avis que l'on ne fera pas mal de lire la 
defcription laborieufe, que Ferrareus en n 
a faite, Cinus Gabinus non alind fut 
guam cum togæ lacinia levo brachio fube 
ducla 1n tergum ita rejiciebatur ; Ut con* 

tracla retraberetur ad pettus | atque 1ta in M 
nodum necteretur ; qui nodus five cinclus 
ogam contrabebat , brevioremque ÈS fr 
tiorem reddidit, De Re Vefhar. Lx. C.i4, 
La defcription , que Lipfe fait. de l'ar-, M 
mure des Samnites, femble tirée des pro- M 
pres termes de Zzte Live, Cependant en 
creufant à Rome, on a trouvé une ex- . 
plication de Te Live ,. toute différente 
de ce que Lipfe a fait. Cette figure avoit 
pour infcripion BA, TO, NI, d'où 


“En 
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| Fabretti conclut, que c’étoit un monu- 
ment érigé au Gladiateur Bato, qui après 
avoir réüfli. en deux Combats fut tué dans 
le troifiéme, & honorablement. enterré 
par l’ordre de l'Empereur Caracalla, La 
coûtume de ponétuer après chaque fylla- 
be, fe trouve en d’autres. anciennes in{cri- 
ptions. Je n'ai pû jamais apréndre où 
l’on peut voir cette figure ; Et je penfe 
que cela peut fervir de preuve de la gran- 
de incertitude de la fcience des Antiqui= 
tés, Vid Fab. de Columna Trajani. 
Dans un Palais du Prince Cefarini, je vis: 
des Buftes de toute la Familie d’Awroris, 
qu’on avoit tirés de terre depuis deuxans.. 
-pas loin d'A/lbaro , dans un lieu ou l’on 
fuppofe qu’il y avoit une Maifon de 
Campagne de Marc Aurele. 
Il y a les têtes d’Arronin le pieux, des. 
_Fanlhines ; de Marc Aurele , de Lucius 
Verus, d’un jeune Commode | & d’An- 
aius V’erus, toutes incomparablement bien: 
taillées, Quoique les Statuës qui ont 
éré trouvées parmi les Débris de l’an- 
 cienne Rome ,. foient déja fort nombreu- 
fes, il n’y a point de doute que la. Po- 
fterité aura le plaifir de voir plufeurs 
belles pieces de Sculpture , qui ne font 
pas encore découvertes: Car aflurément; 
il y a encore fous la terre plus de Tré- 
fors de cette nature , qu’il n’y en a def 
fus. On à fouvent foüillé les endroits 
INâTe 
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_ marqués dans les anciens Autheurs, pour M} 
trouver des Srazuës, ou des Obélifques; & A 
on n’a gueres été trompé dans cette re- 
cherche, Il y a encore plufieurs Endrois, 
qui n’ont jamais été vifités, Par Exem- 
 ple', une grande partie du #ont Pala- « 
tin, Où.l’on n’a point touché; Et com . 
me c’étôit autrefois le Siege du Palais de 
l'Empereur , on peut préfümer qu'il y 
a plus de Tréfors de cette efpece, qu’en : 
aucun, autre lieu de Rome. Mais parce 
que l& Pope Ss’attribuë ce qu’il y a de 
plus riche dans ces découvertes, ou pour « 
quelque autre raifon ; on dit que le : 
Prince Farnefe, à qui apartient ce quar- 
tier là, ne permettra jamais deleremuer, M 
qu'il ne voie quelqu’un de fa Famillefur 
le Saint Siege, 11 y a des Ewrrepreneurs à \ 
Rome, qui acheitent fouvent le droit de 
foüiller des Champs, des Fardius, ou des 
Vignobles, dans les quels ils ont quelque 
efpérance de réüflir; & il y en a quifont 
devenus fort riches par ces entreprifes, Ils 
payent l’etenduë de la furface qu’ils ont 
à remuer ; & après l’effay, comme on 
fait en Aagleterre pour les Mines de Char- 
bon , ils foüillent les endroits qui pro- . 
mettent le plus : s’ils font trompés dans 
leur attente , & que d’autres y ayent été 
auparavant , cependant ils gagnent ordi- 
nairement aflez de briques, & de de com- 
bres , pour fe rembourfer des frais de 

leur 
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feur recherche ; parce que les Architectes 
eftiment plus ces materiaux anciens que 
Jes nouveaux. On me montra deux efpa- 
ces de terre où étoit une partie de la 
Maifor de Néror pour les quels on avoit 
offert au Propriétaire une fomme extra- 
ordinaire. Ce qui avoit animé les Entre- 
preneurs , c’étoit plufieurs vieux Arbres 
crus fur RE lieu ; d’où ils concluoïent 
que ces endroits Jà ont demeuré fans 
| être touchés pendant quelques Siecles, 
| C'eft dommage qu’il n’y ait point de Re- 
£ître ; Où quelque chofe de feinblabie 
| pour conferver la mémoire des Srarnes 
qui Ont été trouvées de tems en temps, & 
dés endroits partituHers où elles ont été pri- 
es ; éc qui non feulement épargneroit bien 
des recherches inutiles, mais pourroit aufñ 
donner bien des lamieres fur la qualité 
du liéû ou. fur le deffein de la Statué. 

Mais on füuppofé que! le Lit du Ziére 
en le grand Magazin de toutes ces fortes. 
de tréfors® Il y a tout lieu de croire que 
quand les Romains apprehendoient de voir 
leur Ville faccagée par les Barbares, ce 
qu’ils ont vû plus d’une fois, flsne man- 
quoïént pas dé jetter dans la Riviere ce 
qu'ils avoient de plus précieux : , & qui 
‘devoit le moins fouffrir de l’eau , fans. 
parlef de l’infolence des Conguérans qui 
avoient la folle & brutale Ambition de 
ravager une Ville fi célébre, & d'en dé- 

truire 
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truire toutes les beautés. 11 n’eft pasné= 
ceffaire que je fafle mention ni de cetan- 
cien Egout qui fe rendoit detous les côtés 
de la Ville dans le Zzÿre , ni de la vio- : M 
lence & des fréquens débordemens de 
cette Riviere, qui ont emporté plufieurs. 
ornemens de fes bords , ni de la quan- 
tité de Statuës que les Romains mêmes « 
y Jettoient, quand ils voulaient fe vanger 
ou d’un méchant Croyez où d’un Zyrez 
mort, ou d’un Favort difgracié. À Ro= 
Me, ils ont une opinion fi générale des 
 richefles de cette Riviere, que les Juifsont 
autrefois offert au Pape de la nettoyer, 
pourvû qu’ils euflent pour récompence M 
ce qu'ils roue oi R a ons onhrtt ete "4 
la Wallée près de Ponte Molle, dont ils 
propoferent de faire un xosveau Canal 
pour recevoir les eaux du Zzbre jufqu’à ce 
qu’ils üflent vuidé & nettoié l’ancien, Le 
Pape ne voulut pas y confentir, craignant 
que les chaleurs ne vinflent devant qu’ils 
euflent fini leur entreprife , & que cela 
n'aportät la Pefle. Je ne vois pas pour 
quoi ce deflein ne pourroit pas s'éxécu- 
ter à cette heure , avec aufli peu de dan- 
ger que du tems d’Asgafle , .pourvû 
qu'on y employit autant de Perfounes. 
La Ville de Rome recevroit un: grand 4=- 
vantage d’une telle entreprife , on rele- 
veroit ainfi les bords du Zibre ; & par 
conféquent , on remédieroit aux déorr 

rie 
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| demens aux quels il eft à prefent fi fujet: 
| Car on obferve que le Canal de la Re 
were elt plus étroit dans la Ville qu’il 
| n'eft au defflus & au deflous, 
Avant que je quitte le chapitre des 
Sratnés, je penfe qu’il eft bon de remar- 
| quer qu'entre celles qui ont été trouvées 
jufqu’à cette heure , il y en a quantité 
non feulement des mêmes Perfonnes, 
mais aufli du même deflein. On ne fera 
pas f furpris de voir à prefent plufieurs 
figures de Divinités pariiculieres , . où 
d’Empereurs à qui on avoit érigé divers 
Temples, & qui avoient diverfes fortes 
. d'Adorateurs, & d'Admirateurs. Ain 
Cérès la mieux bien-faifante | & la plus 
néceflaire des Divinités Payenmes, a plus 
de Srainès qu'aucune autre , parce que 
plufieurs Zimperatrices Romaines prenoient 
plaifir d’être repréfentées avec {on habit. 
Je croi qu’il fe trouve autant de figures 
de cet excellent, Empereur Marc Aurele 
que de tous les autres enfemble ; parce 
que les Romains avoient une fi grande 
vénération pour fa mémoire, qu’ils firent 
une partie de leur Religion de garder une 
de fes Sratnès dans les Familles pare 
ticulieres, Mais d’ou vient que tant non 
feulement de ces Statuës, mais auffi de 
celles qui n’avoient aucun raport ni & 
l’interêt ni à la dévotion du Propriétaire, 
font taillées fur le même modelle; Par 
exXEMr 
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exemple , Cléopatre monrante, Narcifle, 

un Fanne s'appuyant contre le Tronc 
d'un arbre, nat d 
la main, Leda 5 Jon Cisne, & plufieurs ! 
autres de cette nature ! J'avouë que j'ai . 
toûjours regardé les figures de cette for- » 
te, comme les copies de quelques chefs ” 
d’oeuvre fort renommés ; Ft je ne doute 
point que ces Copies n'ayent été autant 
d'Originanx de plufieurs Szatmes Que nous 
voyons avec le même Ær , mème po- 
ture, & les mêmes Artitudes, Ce qui 
me confirme dans cette conjeéture, c'elt 


arçon avec un Oifeau à 4] 


qu’il y'a quantité d’anciennes Srasvés de M 
la Véans de Médicis, de Silene avec le 


jeune Bacchus entre fes bras , du Hercu- 

le Farnefe, d'Antinoñs, & d’autres beaux 
Originaux des Anciens, qui ont été tirés 
des décombres où ils avoient demeuré 
cachées pendant tant de Siecles. J’en ai 
plus remarqué qui font du deflein de la J/e- 
aus de Médicis, que d’autres, ce qui me fait 
conclurre que c’étoit la Statuë la plus célé« 
bre tant parmi les anciennes que parmi les 


modernes. Les Sczlpteurs ayvoient coû- .# 


tume de travailler fur les meilleurs {0 
deles , & les Curieux d'en avoir des Co- 
pies, | de WAR à 
Je füis porté à croire ,; qu'on peut 
conner quelque raifon femblable de la 
reflemblance, que nous voyons en quan- 
tité d'anciens bas. Reliefs. Je me fouviens 

x ; d'en 
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| d'en avoir vû avec bien du plaifir, la 
| devife d’ün fur le Tombeau d’une jeu- 
| ne Dare Romaine | que fa Mere avoit 
{ fait faire pour elle, Le Sexlpteur choifit 
| pour Devife , le Raæpt de Proferpine, à 
} un bout on voit de Diez des Morts (Plu 
| on) qui enléve une jeune &belle Fille 
| (Proferpine,) Et à l’autre bout on voit 
| le chagrin & le trouble de la Mere 
| (Cérès.) 
| J'ai depuis rencontré la même devife 
fur divers Sarcophages , où étoient des 
Cexdres. ; où d’'Hommes , ou de jeunes 
Garçons, ou de jeunes Filles, ou de Ma- 
tronest Car lorfque la penfée réüflifloir, 
quoiqu’elle eût fon origine dans quelque 
occalion particuliere , telle que jé viens 
de raporter , l'ignorance des Sexpteurs 
l'appliquoit indiféremment. Je fai qu’il 
ya des Autheurs qui trouvent du myfte- 
ftere dans cette devife, On eft queique- 
fois {urpris de voir certaines irmagina- 
tions extravagantes fur d’asciens Tom- 
beaux Payens.. Les Mafques, des parties 
de Chafle ; & les Bacchanales y font fort 
communes, Quelquefois où rencontre la 
Figure obfcène d’un Priape ; Et dans la 
Willa Pampbhilia , on voit un Satyre ac- 
couplé avec une Chevre. Il y en à pour- 
tant quantité de Llus ferieufes ; ‘par ex- 
emple , de l’Exiffence de l'ame après la 
mort. Et de PEfperance d'ane beureufe :m- 
FAIT + 
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… mortalité. Je ne puis quitter les zas Re» | 
lefs, fans faire mention d’un dont la . 
penfée eft extrémement noble. On l’ap- - 
pelle l’Apothépole d'Homere, & confifte 
en un Grozpe de Figures taillées dans le « 
même bloc de Marbre , s’élevant l’une « 
fur l’autre, par quatre ou cinq étages difs 
ferents ,avec un }#piier aflis au fommet, 
. Ja Foudre à la main, & dans la Magejté, « 
_ Où ÂÆomere même le repréfente , prefis M 
daut à la cérémonie, | R 


Evpor © évpéoma rporédny &lep due y dy 
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Immediatement au deffous, font les | 
figures des neuf Mufes célébrant les Loue 
anges du Poëte. Homére eft placé à un 
bout du rang le plus bas, afhis fur une « 
chaife de parade | fupportée de chaque 
côté, par la figure d’une Ferme à genou, 
L'une tient une Epée à la main, pour 
repréfenter l’Iliade, ou les Aétions d'A © 
chilles; l’autre a un Aplufire où banniere, 
pour répréfenter l’Udyffée, ou le Voya- 
ge d'Ulyfes. Autour des piés du Poëte, 
il y a deux Sewris, pour emblème de la 
Botrachomyomachie. Derriére la chaife, 
on voit le Tems, & le Génie de la Ter- 
re diftingués par leurs propres Æftriburs, 
& mettaut une Garlande fur latête du 

i Poëte, 
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|-Poëte, pour marquer la grande réputation 
qu’il a eüc dans tous les Szécles , & pars 
mi toutes les Narions du Monde, Au de- 
vant de lui elt un Aztel, avec un Tax 
rau prêt ètre facrifié au nouveau Dex. 
Derriére la Viéime, toutes les Vertus, 
tant celles qui font répréfentées dans les 
Oeuvres d'Homere, que celles qu’on y peut 
apprendre, {8 voyent de füite, levant les 
mains en admirant le Poére,& applaudiffant 
à la folennité. Cet ancien morceau de Scx/… 
pture eft entre les mains du Conrétable 
Colonne , maïs on ne le montre jamais 
à ceux qui vifitent le Palais , à moins 
qu'ils ne demandent particulierement de 
le voir. 

Parmi la grande variété d’anciennes 
Médailles que je vis à Rome, je remar- 
quai foigneufement celles qui ont quel- 
Que raport , Ou aux Bärimens | ou aux 
Sratues, qui reftent encore, Celles de la 
premiére forte ont été déja publiées par 
les Ecrivains des Antiquités Romaines, & 
on les voit dans la derniére Edition de 
Donatus, comme les Colonnes de T'rajan 
& d’'Antonin; les Arcs de Drufus Germa- 
aicus, & de Septimins Severus; les T'em- 
ples de Yawus, de la Concorde, de J’efla, 
de 46e tounant , d'Apollon, & de Fau- 
[line Ÿ le grand Cirque, les Agonales, & 
célui de Caracella, ou felon Fabrerti, de 
Galienus, V'Amphitheatre de Vefpafñer, & 
les Bains d'Alexandre Severe ; Guoigre 
: J'avoue, 
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j'avoué qu’on peut bien douter du fujet 
des derniers. Car pour le Méta Sudans,, « 
& le Pons Ælius , qui ont obtenu place. | 
entre les Bâtimens qu’on voit aujourdui,. & 
& fur le revers des Médailles, celles qui « 
montrent le premier, font généralement 
rcjettées comme faufles ; Et les autres, … 
quoique citées dans la derniere Edition 
de Mosfieur Vaillant | ne font pas efti- 
mées plus authentiques par les Médarlli= 
Jies Romains d'aujourd'hui, qui fontaflu- 
-rément les plus habiles du Mode , pour 
ce qui regarde la partie méchanique de 
cette Jitence, Je finirai ce Difcours des. 
Médailles, par une qui eft fort curieufe, 
& aufli large qu'un Médallon, & quiet 
tout à fait finguliere en fon genre. D’un 
CÔLÉ eft la rête de l'Erspereur. Trajan. 
Le revers a le grand Cirque , & le 
Mont Palatin , du côté qu’il regarde le 
Cirque, & fur le quel on voit plufieurs 
Edifices, & entre autres le fameux Tex- 
ple d'Apollon , dont il refte encore une 
ruine bien cenfidérable, Cetie Médaille 
eft entreles mains de Hofesgreur Strozzi, 
Frere du Duc de ce nom, qui a quantité 
de curiofités ; & qui eft fort obligeant 
envers les Errangers , qui ont envie de 
les voir. 
C’eft une chofe furprenante, que par- 
mi les grandes pieces d’Architeéture re= 
préfentées fur les anciennes Médailles , 
on 
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on ne rencontre jamais le Panthéon, le 
| Maufolée d'Angufte, \a Maifon d'Or de 
| Néron, les Miles d'Adrien , 1e Sept:zo- 
 æium de Severe., les Bains de Dioclétien, 
| &c. Mais comme c’étoit la coutume des 
Esnpereurs Romains, de faire enregitrer 
tant leurs Bérimens , que leurs Actions 
| les plus remarquables ; & qu'il y en a 
| des uns & des autres , qui ne je trou- 
vent point fur les Médailles; quoiqu'ils 
 {oient plus extraordinaires que ceux qui 


{ s’y trouvent, je penfe que nous pouvons 





| foupçonner avec beaucoup de raifon, que 
notre Colle&ion d'anciennes Médailles eit 
- fort défeëtueufe , & que celles qui font 
déja trouvées, n’ont guere-de proportion 
avec celles qui ne le font pas ençore. 
On -prend beaucoup plus de plaifir en re- 
gardant les anciennes Ssataés, quand’ on 
les confronte avec des Médailles, & qu'on 
en a déja quelque connoiflance; Car ces 
deux fciences s’éclairciflent l’une l’autre; 
Et comme il y a plufieurs particularités 
. dans lPAifhoire & dans les Antiquités, qui 
reçoivent bien de la lumiere des Médaile 
les , il feroit impoffible de déchifrer les 
Vifages de la quantité de Statuës , qu'on 
peut voir à Rome, fans cette cléf uni- 
verfelle, C'eft ce qui aprend à diftigguer 
les Rois &les Comfuis , les Empereurs 
& les Jmperatrices | les Divinités, & les 
Vertus, & mille autres particularités, qui 

Tom. IV, K ie 
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fe rapportent à la Statuaire ,, qu'on ne | 
comprendroit pas par aucun autre moyen. M 
Dans la Wrila Pamphilia eit la Sratue d'un - - 
homme habillé en femme, dont les 47- # 
tiguaires ne favent que dire; C’eft pour- 
quoi ils la font pafler pour un Herwa- 
phrodite ; mais un habile Médailhffe de 
Rome l'a déterminée à Clodius, fi fameux 
pour s'être glifié dans les Solennités de la 
bonne Déeffe, en habit de Femme; caron 
voit les mêmes traits, & le même tour « 
de Vifage, fur une Médaille de la Fa= 
mille:de Clodiuss à 10 79 | 
J'ai vû fur des Médailles, quatre des 
plus belles figures ‘peut-être, qui nous 
reftent : L’Hercule Farnefe, la Vénus de 
ÎMedicis , V'Apollon dans le Belvedere, & 
je fargeux Marc Aurele à Cheval, La plus 
ancienne Médaille, où fe trouve le pre 
mier, eft de Commode; la feconde eft de : 
Fanftine ; Va troifiéme eft d’Axéonin le 
pieux, & la derniere eft de Lucius Verus: 
d’où je penfe que nous pouvons conclur- 
re, que ces $Statuës étoient fort célébres 
_ parmi les Asciens Romains ; autrement el- 
les n’auroient jamais été honorées d’une 
place fur les Médailles des Epereurs 
Nous pouvons encore remarquer , que | 
ces quatre Médailles ont paru, premié= à 
rement dans la Famille d'Arosin , & | 
pour cette raifon je fuis porté à croire | 
qu’elles font toutes de ce Siécie là, left 
Vrai 
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vraifemblable que Pire le Narurakfte, 
qui vivoit fous le Regne penultiéme de= 
vant Antonin le pieux , auroit fait mens 
tion de ces: Médailles, fi elles avoient été 
faites de fon tems. Quant à la figure de 
Bronze de Marc Aurele à Cheval, il n’y 
a point de doute qu’elle ne foit de ce 
Siecle ; quoique ce foit une chofe incer« 
taine , fi c’eft lui que répréfente la Mé- 
daille dont je viens de parler. Tout ce 
que j'en puis, dire c’eft que le Cheval 
& l'Homme, font fur la Médaille dans la 
même pofture que fur la Srarse ; & qu'il 
y a une reflemblance du Vifage avec ce= 
Jui de Marc Aurele; Car j'ai vû ce revers 
für un Médaillon, dans le Cabinet de Dos 
Livio ; & beaucoup plus diftin@ement 
fur un autre bien beau, qui eft entre les 
+ mains du Ser, Marc Antonio. On objeh 
… te généralement , que Lucins Verus au- 
roit plutôt mis fa propre figure à Che 
val, fur le revers de fes propres Médaile 
les, que la figure de Marc Anrele; mais 
c’eft une chofe bien connue ; qu'il y a eû 
des Empereurs, qui ont fouvent fait met- 
tre {ur leurs Médailles, ou le Vfage, ou 
les Ornemens de leurs Collégues comme 
une. marque de leur refpect , & de leur 
amitié ; & nous pouvons fuppofer que 
Lacinus Verus n'aura voulu perdre aucus 
ne occafion de faire honneur à Âare 
Aurele, qu'il reveroit plutôt comme fc 
j K 2 Pere, 
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‘Pere, qu'il ne le regardoit comme fon: 
Compagnon dans l’Empire. Le fameux 
Antinous , dans le Beluédere, a été en- 


core fait aflurément, environ ce Sié- 


cle là; car il mourut vers le milieu du 


reone d’Adrien | Prédécefleur immédiat 
d'Antonin le pieux. Cette figure entiere, 
guoiqu’on ne la trouve pas fur des ÂMé- 


dailles | peut-être vuë fur diverfes pier- 


res précieufes. Monfieur la Chzzffe Au- 


theur du Mufeum Romanum, me montra : 


un Aatinous, qu’il a mis dans fon dernier 
Volume, en habit de Mercure, fur une 
Cornaline qu’il eflime cinquante Piftoles, 
& c'eft la plus belle gravûre que j'aye 
jamais vus. | 
Après les Statuës, il n’y a rien à Ro- 
“me de plus furprenant , que la grande 
variété des anciens Piliers de Marbre, de 


tant de differentes fortes. (Comme l’on 


peut fort bien fuppofer , que la plüpart 
des anciennes Statu£s ont moins couté à 
curs premiers Maïtres, qu’à ceux qui les 
ont achetées. depuis ; il y a, au con« 


traire divers Piliers , qui font afluré- 


ment prifés beaucoup moins aujourd’hui, 
qu’ils ne le furent autrefois. Car fans 


parler de ce qu’une groffe Colonne, ou 


de Marbre grenu , ou de Serpentin, ou 
de Porphyre, doit couter dans la Carrié- 
ge, ou pour fon port d'Egypte à Rome, 
on peut confiderer feulement la grande 

".. difi- 
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difficulté de la tailler , & de lui donner 
fa forme , fa proportion , & fon paz 
li. Tout le monde fait , comme ces 
marbres réfiftent à tous les inftrumens, 
qui font aujourd'hui en ufage, 11 y'a à 
Rome un Milanois | qui travaille en ces 
fortes de pierres |; mais fi lentement, 
qu’à peine peut-il y gagner de quoi vi- 
vre. Il me montra une foûcoupe ordi: 
naire de Porphire , qui lui avoit couté 
plus de quatre mois de travail continuel, 
Jaime mieux croire que les Azciens a= 
voient quelque fecret pour durcir les tail- 
lants de leurs Outils ,; que de recourir 
aux opinions extravagantes , que l’on a 
communément , ou qu'ils avoient le {ec 
cret d’amollir la perre ; ou qu’elle étoit 
naturellement plus molle au fortir de 14 
Roche, ou, ce qui eft encore plus ab- 
furde , que c’étoit une Copoirion , & 
non pas la produétion naturelle des M:- 
nes, & des Carriéres, Les Piliers les plus 
eftimés pour le marbre, dont ils font 
faits , font les quatre Colownes de ‘afpe 
Oriental, dans la Chapelle de Sainte Pau- 
dine, à Sainte Marie majeure ; deux de 
marbre gremu Oriental, dans Sie. Puden-s 
ztane ; une de Ÿafpe tranfharent Ürien- 
tal dans la Bibliuthèque du Vatican ; qua- 
tre de Nero - Bianco, dans Ste. Cécile, au 
de là du Zrre; deux de Brocatello, & deux 
d'Agate Orientale, dans le Palais de Don 
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Livio ; deux de Gïallo Antico , dans Se 
Jean de Latran, & deux de J’erdiantique, 
dans la lrlla Pampbilia, Ces Piliers {ont 
tous entiers & folides, & faits: d’un cer- 
tin marbre qui ne {e trouve, que parmi 
les Antiquités; foit que les veines ne foient 
pas découvertes , ou qu’elles ayent été 
tont à fait épuifées pour les anciess Bu- 
timens, Parmi ces antiques Pers, je-ne 
puis m'empêcher de conter une grande 
partie d’une Colonne d'Albäâtre ; qui fe 





trouva dans les ruimes du Porsique de Lie M 


vie, Elle eft de couleur de feu ; &\on la 
voit au deflus du Grand Autel de Sra, 
Deria in Campirello, on en a fait deux 
pieces , qu’on a miles en croix dans un 
trou de la muraille, qui fut fait tout'ex- 
pès pour cela : de forte que la lumiere, 
qui paffe par ce trou, la: fait paroitre ‘à 
ceux qui font dans l'Eghfe, comme une 
grande croix d’Armbre tranfparent, Pour 
l'ouvrage des anciens Prhers Romains, 
Monfieur de Godet | dans fes mefures 
exaétes de ces ruines , a obfervé que les 
Anciens n’ont pas gardé en Cela autant 
d’exactitude | de proportion , &. de régle 
que Jes Modernes. Quelques uns pour 
excufer ce défaut , le rejettent für les 
Ouvriers d'Egypte & des autres Païs qui 
envoioyent à Xowe la plupart des anciens 
Piliers tout travaillés : d’autres difent què - 
les Anciens, fachant que le but de l’Ar2 

| | chitectn= 
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| chite“ture eft principalement de plaire à 


l'œil. ils prenoient foin feulement d'éviter 


| .des difproportions aflèz groffieres pour 


“étre obfervées par la vuë » fans regarder 


fi elles approchoient de l'exactitude mathé- 


matique, D'autres foutiennent que c'eft 
plus-tôt l'effet de l'Art, & de ce que les 
dialiens appellent il Gaflo grande, que 
de. quelque négligence de l’Architecte. 
Car difent ils, les-Anciens confideroient 
toujours l'Affiette d'un Batiment, s’il étoit 
jou haut ou bas; ou dans une place quar- 
‘rée ouverte, on dans une ruË étroite, & 
ils s’écartoient plus ou moins des Xeg/es 


de l'Art, pour s’accomoder aux diverfcs 


diftances & élevations d’où leurs Ouvra- 
ges devoient être regardés.. On dit qu'il 
y a un Pilier Jonique dans la Santa Ma- 
Tia transatevere, Où l'on voit encore les 
marques des Compas fur la Voluie, & que 
Palladio aprit de là à faire ce Probleme fi 
difficile : mais je n’eus jamais le tems 
d’éxaminer toutes les Colonnes de cette 
Eglife. Parmi les Piliers, il ne faut pas 
que j'en oublie deux des plus magnifi- 
“ques du Monde, favoir celui de Zrajux 
& celui d'Artonir. Il n’y auroit pointet 
de defléin plusnoble que celui du Prier de 
Trajan, pour faire repofer les Cexdres d'un 
Empereur fi magnifiquement qu'au mi- 
lieu de fa Capitale, au fommet d’un #0= 


| innment fi dleué , avec fes plus grandes 
K 4 
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a@ions au deflous , ou comme quel 
ques uns le voudroïent , que fa Sa 
tuë füt au deflus | fon Ürne dans le fon- 
dement , & fes Batailles au milièu: La 
Sculpture en eft trop connuë pour ‘en fai- 
re ici mention, La piece la plus remar- 
quab'e dans le Prher d'Antonin, c’elt Fu- 
piter Pluvius envoyant de la Pluye fur l’ar- 
mée languiflante de Marc Aurele | & des 
Foudres 1ur fes Ennemms , ce qui fait la 
plus grande certitude qu'on puüifle avoir 
de l’Hiftoire de la Légion foudroiante, & 
qui en fervira toujours de preuve ‘quand 
on croira que quelque endroit d’une 4%- 
cien Autheur aura été fuppolé. = 
La figure que Yaprter fait ici entre les 
Nnées , me fait fouvenir d’un endroit de 
PEnéide' qui en donne une repréfenta 
tion toute femblable. Les Zuéreprétes de 
Virgile ont tort affurément de croïre que 
ce n'eft que l'Asr qui eft ici fignifié par 
Jüpiter. \ | 


Quantns ab occafn veniens pluvialibus béa 
FA dis | a, 

Werbérat imber bumum, quam mulià gran- 
dine nimbi =? HAE 

Zn vada precipitant | quum upiter horri- 

dus anfiris | 

Torquet aquofam byemem , ES cælo cava 
aubila rumpit, 0.9: 

jai 
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Jai vû une Medaille, qui felon l'opi-. 
nion de plufieurs Savans ; a du raport à 
14 même hiftoire, L'Empereur eft audef», 
fus avec le titre de Germanicns , parces 
que c’étoit dans les Gzerres d'Allemagne 
que cet évenement étoit arrivé. Our fé 

. Revers , il a une Foudre à la main : Car 
les Payens attribuerent ce miracle à la 
Piété de l'Empereur ,au lieu que les Chre. 
tiens l'attribuerent aux Prieres de la ZLé 
gion Fondrotante, Fulren de cælo precibus 
Jass contra hoftium Machinamentuin Marcus 
extorfit, fuis pluvia impetratä chin fiti la- 
borarent ‘fal, Capit, 

._. Claudian remarque ce miracle & en # 
donné la même raifon, 


Breresanter gene 





Ad templa vecatus ° 
Clemens Marce redis | cum gentibus undi- 
que cintlaire 
 Exuit Hefperiam paribas fortuna periclis 
Lans bi nulla ducum | nain flammens 1m* 
ber 12 hoflem 


Decidit, bunc dorfo trepidum fumante fes 
rebat. 


Ambuitus fonipes ; hic tabefcente folntus 
Sabfedit galet, liquefattaque fulgure cnfpis 
Candait, &S fubitis fluxere vaporibus enfes 


Tunc, contenta polo, mortalis nefcia tel 
| K Jugua 
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Pagna fuit. Chaldea mago. feu carmina 


; 


Armavere Deos : feu, quod reor; omne 10 
| -pantis PEL E | 


Obfequium Marci mores potnere mereri 


De Sexto Conf.Hone 


C’eft dommage , que les Obélifques de 
Rome n’ayent pas été chargés de diverfes: 
parties de l’Æifloire d'Egypte , au lieu 
d’Aiérogliphes ; cela auroit donné bien de 
da Inmiere aux Antiquités de ce Païs là, 
dont la connoifflance eft tout à fait per- 


duë dans ces fiécles fi éloignés, Entre 


les Arcs de Triomphe, celui de Corftantin 
eft le plus magnifique qu’il y ait, non: 
feulement à Âome , mais encore dans 
tout le Monde. J'ai foüillé par tout, & 
principalement parmi ces additions de 
Scalpture qui furent faites du tems de cet 
Empereur, pour voir fi je pourrois trou- 
ver quelques veftiges de cette apparition: 
prétendné, qui précéda la Verre | qui. 


donna occafon à l’#rc de Triomphe; mais 


je n’en trouve aucun, ce qui n’eft pas 


fort furprenant, fi nous confiderons que: 


la plupart des Ornemens furent pris. de 
l'Arc de Trajan, & érigés à la hâte, au 
nouveau Corguérant par le Seuat, & par 
le Peuple de Rome , qui étoient alors 


Payens, pour le plupart. Il ÿ a pourtant 


_quele 
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quelque chofe. dans l’ixféription, qui elt: 
aufli ancienne.que l'Arc même, qui fem 
ble nous établir ‘cette Wf0#. de l’'Em- 
Pereur ‘;: | | 


à: Zap. Cef, F, Conflantino maximo P. E. 
Augulo 5 PQ. R, quod inflinén Div: 
#ilatis mentis magnitudine cum exercitié 
Ju0 tam de Tyranno quam de omni ejus Fa- - 
éione uno-tempore juftis Rempnblicam ultus: 
eff arraïs arcam triumphis DO dicavit. 
Hin'yia point de Srarni de cet Einpereur 
à Rome , qui ait une croix, quoique les: 
Hifioriens Éccléfiaftiques difent. qu'il y em: 
eut plufieurs érigées en fon honneur, J'ai 
vû,une Médaille de cet Empereur avec 
une Croix. J'en. ai vû une aufli de fom: 
fils Cowflantius, ce qui eft fort remarqua- 
ble, où il eft couronné par une Ÿ/réoire: 
fur le Xeuers, avec cet {fcription. In hoc 





Siguo Vider eriss Cet Arc Friom- 
phal.,, & quelques autres Béfimens du mê- 
ne fécle, snous montrent, que l’Archi- 
zettare; {e {oûtenoit encore lors que tous 
Jes autres Anis ,..où le Deflein entre.. 
étoient foibles. &:langniflans; comme cé 
fut probablement. le; premier qui fe remit 
en bon état, Si l’on étroit furpris de ne 
pas trouver, Ja Croix fur l'Arc de Con- 
fieutin ; On le feroit autant de ne pas. 

K 6: trouver 
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trouver la Figure de Férufalem for celui 
de Titus, où font repréfentés le Charde- 
lier d'Or ; les Pains de propolition; & la 
Riviere du Jourdain. Quelques uns Croient 
que les Piliers compofites de cet Arc, ont 
été faits à limitation des Phers du Tem- 
ple de Salomon | & obfervent que ceux-ci 
font les plus anciens de fe#s ceux que 
l’on trouve de cet ordre là PA PAR. 
Il eft’irapofñfible à un homme de fe 
Former dans l'imagination , les beautés 


furprenantes & les perfpectives raviflantes 
qu’on rencontre dans plufieurs Eglifes & 


Chapelles de Rome : IE ÿ a un fi prodé 
gieux amas d’ancies marbre dans Ja Ville 


même, & en même tems, une fi gratte. 


de quantité de Garriéres differentes dans 
le Païs,que la plupart des Chapelles font 
couvertes d’une riche varieté d’Ercrafla- 
#ons, & l’on ne peut eh trouver autant 
en aucun autre éndroit du monde; Er 
nonobftant les fommes incroïables , qui 
ont déja été dépentées ; ‘fl y a-encore 
des Ouvrages de la même forte, qu’on 
éieve en d’autres Endroits detRome,, & 


dont le dernier tâche toujouts de furpaf 


fer lès premiers, ‘La Perrrrré >! la Sel 


ptare, & l’Archite&tarec, font préfént : 
bien loin: d’être dans ui! étät forifanr: - 


mais On croit qué:toutés 1e remnettrônt 
fous, lé Poxrificat d'aujourd'hui jf" 1es 
Guerres à Les Confuhions dé l'Italie 1e 
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 pérmettent. Car .comme le Pape eft un 
Homme fort poli , ‘& ‘grand Protecteur 
des Aris,il y a toujours quelqu’un deces 
Arrs ‘qui profité d'abord de la bonne dif 
poftion du Priscé ;° & qui én dix où 
douze ans peut-être porté, à une perfe- 
“tion , où il n'arriveroit qu’à peine, en 
un fiécle où deux | dans les Pas, Où il 
RE La 
… Je finirai mes obfervations fur” Romë 
par unelettre de‘flesry buis, à Anne de 
Bouler , tranfcrite Ms Mannfcrit fameux 
du Vatican, que Monfieur l'Evégue de 
Salisbury nous äflure être écrite de la. 
propre main de ce Prince. - 
Le fujet que j'ai de vous écrire à prea 
fent eft d’aprendre l’eiat de votre fanté.. 
& profperité, dont j’aurois autant dejoyé, 
en un fens , que de la mienne propre, 
-priant Dieu qu'il vueille nous rejoindre 
bientôt ; Car je vous aflure que Je lan- 
‘guis après cela J’efpere qu’il ne fe paf- 
{era pas bien du tems avant que cela ar 
rive; Et voyant ma mignone abfente, je 
ne puis faire moins que de lui envoyer 
de la chaïr pronofticant qu’à l'avenir tu 
auras de la mienne , la quelle, sil plai- 
foit à Dieu, je voudrois que vous euf- 
fiez à cette heure. T'ouchant la mere de 
vetræ Sœur, j'ai ordonné à #alter Welsh. 
d'écrire à Mylord Marwring mon fenti- 
| K 7 ment 


n’y a pas de fi excellens modelles pour | 


4 
a A 
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ment là deflus ; & j ’efpere qu'il n’au 
ra pas là force de. l'abandonner : +. Cal 
aflurément, quoique l’on dife, fon hon= 


neur.eft trop engagé pour ne pas. retirer 


fa Fille naturelle, dans fon extréme ne- 
ceffité, Voila tout pour le prefent , ma 


mignone, fi ce n’eft, que je fouhaiterois. 


que d’un coup de .fiffet, nous pufons: 


une nuit nous trouver enfemble : De la. 


main Qu 


 Potre HENRT 


Égtet lettre ce tojours  môntrée, à 
tous les Azglois, qui Niiteo la Bibliothez 
que Vi AE 


ViL: 
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PILES 


Dans le 


. VOISINAGE 


MP rt. 


ROME. 


NV Lie que je Des à Ro- 
> F7 [2 5: je paffai trois ou QuRTe 
1244 Fa à. Tool: , Frefcati, 

< 472 lefirina & Albano. En ee 
à Tivoli, je vis le Raiffean de 
la Sonfriere, autrefois appellé A/bzla. Et 
quelque tems avantque de le voir, je 
\fentis la puanteur qui vient de fes Eaux, 
Martial fait mention de cette mauvaife 
odeur, dans une Epigramme du quatrié- 
me livre ; comme il fait mention du 
Raiflean mème dans le premier. 






s Quod: 
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É OU AE 
Quod ficce redolet lacas latune 


 Cradarum nebule: .quod Albularam: 
| L,4, Ep. 4 


Œur ad Herculee gelidas quà Tiburis ar- 
ie: ALTO OR M UN je 
Canaqne fulphureis" Albnla fuinat a« 

guise Lx. Ep.s. 





Le petit Lac d’où fort cette Riviere, 
avec les J/les flotantes , elt une des plus 
jokes Curiofités d’autour de: Rome. C’eft 
daus. le plat même de ja Campagne ; @& 
comme c’eft la faignée de ces Endroits, 
il n'eft pas füurprenant qu'il foit fi fort 
fmprepné de foufre. If y a un fédment 
fi épais; qu’en y Jjettant une pierre l’eau 
bout ‘bien du tems ; à l'endroit où elle 
a êté agitée. En même tems on voit de I 
pétites croûtes qui s’élevent, & qui font - k 

| 
1 








probablement de la même fubftance que 
les Ales. Car ou les voit fouvent mone 
ter d'elles mêmes , quand on eft fur le 
Rivage, Je ne doute point que ce Lac 
n'ait été autrefois beaucoup plus grand 
qu’il neft à prefent ; & qu'il ne s’y foit 
formé des elévat:ons inmfenfiblement & 
par degrés, de la même maniére que les 
{fes fe font formées, Cela n’eft pas con- 
tre: la vraifemblance ; & avec le tems 
| toute 


è 
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| toute la füurface fera couverte de cette 
croute , comme on voit que les les 
S’agrandiflent, & que les Bases en apro- 
chent à mefure qu'ils croiflent, Tout à 
Pentour du Luce, où la terre eft feche, 
{ ‘ou trouve qu’elle eft creufe, par Je bruit 
que font les Chevaux en marchant, Je 
ne pus trouver les moindres veftiges ni 
du Temple ni de la Grote de la Sibylle, 
qui étoient fur le rivage de ce Lac. On 
peut voir Zzvol: de loin, fur le fommet- 
d'une Montagne. Sa fituation à donné 
dieu à Æorace de l’appeller Tibur fnpinum, . 
comme Vrgile, peut-être pour H1 même 
raifon , lui donne le titre de Ssprrbzin, 
La Villa de Médicis avec fes eaux; la 
Caféade du Teverone. ;: & les ruines du 
Temple de la Sibylle (dont Viguol a fait 
üne petite copie à Ss, Pierre de Mouton 
rio) font décrites dans tous les Z#nérai- 
res. Javouë que rien ne me fit tant de 
plaifir. qu’une. belle perfpeétive à un mile 
de la Ville, & dont les Voyageurs ne 
parlent point. . D’un côté elle s’ouvre fur 
la Campagne de Rome, où la vuë fe perd 
dans une Plaine unie & fpatieufe, Il ya 
de l’autre côté , ‘une vue plus rude & 
plus interrompuë par une infinité d’in- 
égalités differentes, %& d’ombrages, qui 
réfultent. maturellement du mélange des 
Montagnes ; des Grotes, & des Vallées, 
Mais Ce qui frape le plus, c'eft la Are 


Viere 





dd de (Voraces. 
mere du Teverone, que Pon voit à un quart 


de mile de Jà ,: & quife. jenedans un 
précipice ,, & tombe Pan fes C Cafcades 


d’un Rocher à un autré,. Juiqu'à ce qu ele 


le gagne le fond dela. Vallée, où Jon 
en perdroit tout à fait la vuë,, fi elle ne 
fe découvroit par les omverimres ; & les 


sntervalles des. Forérs d’alentour, Les 


Peinires Romains travaillent fouvent fur 


ce Paifage, & je fuis porté à croire qu’ 


Horace Ÿavoit devant les yeux. dans. les 
deux ou trois beaux traits, qu’il, nous a 
laiflés de ces Endroits là. Le Tevwerone 
étoit appellé autrefois Awso. | 


“Me neque zant patiens Lara D 
Née tam Larifle percafit Camps. pin | ,. 
_ Quèm domus Albunez reonantis, nt 
Er preces Ario, ec Tiburui: lncus, © ada 
Mobilibus pomaria rivis, ‘ir. O7 


Si je m'en fouviens biens Monfieur 
Dacier explique Mobilibus par. duétilibus, 


& croit que le mot a du raport aux,ces- ! 


duits | AUX Jaux, & aux Caraux, qui 
étoient faits pour diftribuer les Eaux çà 





Rs pete Sr ESS ETES 


là, au gré du Propriétaire ;. car autre- 


ment il s’imagine , que Moihs eft une 
épithete trop plate pour une Riviere, 
puis qu’il n'y,en à pas une s QUIUNE 

puifle 
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| puiffe y prétendre. Mais tout homme qui 
| voit le Zeveroze doit être d’un autre fen- 
timent , & conclure ,; que c'eft une des 
plus mobiles, & des plus rapides Xjvieres 
du Monde : {on cours étant rompu par 
tant de Cafcades , & continuellement 
| tranfporté d’un Canal à un autre, Après 
| ‘avoir couru avec beaucoup d’agitation 
& de bruit pendant plufieurs miles, 
entre les Rochers & les Montagnes , le 
Teverone ‘tombe ‘dans cetté Valée 
dont J'ai déja parlé ; Où il revient à foi 
pour aïnfi dire , peu à peu, & après plu- 
fieurs tours & détours , il fe glifie pai- 
fiblement dans le Tzbre. C'eft dans ce 
fens là qu’il faut entendre la defcription 
de Sihins Iralicus, pour ‘en voir toute la 
MÉRITE EEE EE A RES 
: Sulphureis gelidus qua ferpit leniter undis, 
Ad genitorem Anio labens fine murmure 
T'ibrim. 


… A Frefcati, on a le plaïfir de voir la 
premiére Efquifle de Verfailles, dans les 
Promenades, &: dans les eaux. La Per 
Jpettrve étoit fans doute beaucoup plus. 
délicieufe autrefois, quand la Campagne 
étoit femée de V/les , de belles Maienss 
de Fardins, & femblables embelliflemens. 
Le Tyfculum de Cicéron étoit dans PA 
| roit 
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droit appellé Grorto Ferraté , à deux mi 
les de Frefcati, quoique.la plupart des ||! 
Ecrivains modernes \'aïent placé à Frefca- 
4, Nardini dit, qu'il: fe, trouva parmi 
les ruines à Grorto Ferraté, wn morceau 
de Sculpture dont Cicéron même fait mens 
tion, dans une de fes Epsires familieres, 
En allant à Frefcar:, nous vimes à notre 
aife, le #ont Algidus ;. Ft. en allant à 
Paleftrina | nous vîmes le Lac Revillus, 
fameux par l'apparition prétendue de Caa 
_ ffor & de Pollux , qui furent vüs ici as 
_ brüvant leurs Chevaux, après la bataille : 
_ d’entre les Romains |, & le Gendre de 
T'erquin. À quelque diftance de là, nous 
vimes le Lac Gabinus , qui eft beaucoup : 
plus grand que l’autre. Nous nous écar- 
tames du chemin un demi-mile, pour voir 
les Jources d’un Aqueduc, On a du plaifir 
en obfervant, comment quantité de pe 
tites Fortaines & de petits Rwfleaux, qui 
fortent des côtés de la Montsgne, font 
ramañlés & portés par des Caraux cou- 
verts, dans le principal Creux de lAgue- 
duc, C'étoit affurément un grand bon-. 
heur pour Âome , dans le befoin qu’elle 
avoit de tant d’Agseducs, qu'il y eût tant 
de Montagnes dans fon Voifinage; Car 
par ce moyen, on pouvoit tirer de l’eau 
à telle hauteur que l’on vouloit, fans 
avoir befoin d’une Machine anffi chere que 
celle de Mark, Ainf l'Aqueduc de Clau- 
 dian, 
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dian, qui avoit jufqu’à trente huit miles 
de long, S’abaifoit de cinq piés & demi 
| par mile, & cela par le feul avantage de 
 1a hauteur de fa fource, & de la fituation 
bafle de Rome, Paleftrina eft fort haut, 
comme la plupart des Villes d'Æalie, 
pour l’avañtage de la fraicheur , d’où 
vient l’A/um Praænefle de Virgile, & le 
Frigidum d'Horace, Stace l'appelle Pre- 
vefte Sacrum | à caufe du fameux T'em- 
ple de la Fortune , qui y étoit. Il y a 
encore de grands Piliers de marbre gre= 
#u , & d'autres fragmens de cet ancien 
Temple, Mais le plus confiderable de ce 
qui en refte, eft un Pavé à la Mofaique, 
le plus beau que j’aie jamais vû en #are 
bre. Les Parties en font fi bien jointes, 
que toute la piece paroit comme un 74- 
bleau, entier, On y voit les figures d’un 
Æbinocérot , d'un Elephast, & d’autres 
amimaux avec de petits Païfages qui fem- 
blent fort vifs, & bien peints, quoiqu’ils 
doient faits des couleurs naturelles, & des 
veines du #marbre, Je ne me fouviens 
pas d’avoir jamais rencontré aucune Mo- 
Jaique Romaine compofée de petites pie- 
ces d’Argille à moitié vitrifiées & prépa- 
rées dans les verreries, ceque les Italiens 
appellent Swalsi, Elles font à prefent 
fort en ufige, & peuvent être faites de 
la couleur, à& de la figure que veut l'Üx= 
| wrier ; Ce qui vient de ce que cet art eft 
Eat | cultivé 
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cultivé & rend capable ceux qui y tras À 
vaillent, de faire de plus belle Mofaique \ 


qu'autréfois. ne 0 : 
Les écarts que nous fimes en allant à 


Alban nous menerent jufqu’à Né qui: 
prend fon nom du Nés Diane, Le. 


Païs par là eft tout couvert de Bois & de 
Buiflons. Le Lac de Némi eft dans une 


Vallée bien profonde, toute entouréede 
Montagnes , de forte que la furface de 1 
ce Lac n’eft jamais troublée du moindre 


vent, ce qui joint à la douceur de fes 
eaux , lui donna peut-être le nom de 
Miroir de Diane. | 


mu Speculumque Diane. Virg. 


Le Prince Céarisi à un Palais bien 
proche de’ Némi dans une agreable fitua- . 
tion & orné de quantité de belles pra- 


menades, ÆEn revenant de: Fefano 4 Al 
bano , nous paflames la Rscca , qui eft 
l’Aricia des Anciens, & le premier relais 
d’Aorace de Rome à Brundf, A n’y a 
rien à Ælbano de fi remarquable que 1a 
Perfpetlive du jardin des Capucies, la 
quelle pour fon étenduë B&:pour la va- 


rieté des objets fait un des plus beaux 


points de vuë que l’on puiffe imaginer. 
Elle comprend toute la Campagne, & 
fe termine à la Mer méditerranée, On 


a en mème teins la vuë du Lac d’A/- : 


ni …. +7 Reed 


bano 
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bano qui en eft proche, de figure ovale, 
d'environ fept miles de tour , & qui a 


| caufe du circuit continuel des hautes 
{ Montagnes qui le ceignent, paroïit com 
À mel’Arère d’un vafle Amphithéatre, Ceci 
A joint à-la diverfité des Montagnes vertes, 
| & des Rochers nus, qui font dans le Voi- . 
finage, fait la plus belle & la-plus agrea- 
| ble confufion du monde. Æ/bano foûtient 
{ encore fa réputation pour le fx, qui 


peut - être feroit aufli bon aujourd’hui gz’i/ 


| étoit autrefois fi on le gardoit auffi long 
| temsz mais pour les Ülives il y en a ici: 
| fort peu >; quoiqu’elles foient en grande 
| abondance à Zvok. | 


 —— Ælbani pretiofa fenectus, Juv. Sat, 13° 


Cras bibet Albanis aliquid de montibus ant de 
Setinis, cujus patriam titylumqne Senecttus 


 Delevit multä veteris fuligive tefte. 


Id, Sat. $, 


| nur Palladie feu collibus sieris Albe, 


Mar. L. s. E.r. 


Albane Olive. Id, L.o. Ep, 16, 





Les Endroits, dont on fait mention 
dans ce Chapitre, étoient autrefois autant 
de Retraites pour les Romains, qui avoient 
coutume de s’y cacher entre les Æoréss, 

& 
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& les Montagnès , pendant. les ES 


exceflives de l'Eté ; comme Bzes étoit 
leur Rendez-vous général pendant l'Hiver, 


Fam terras volucremque poli fige veris F 


Agquofi 
Laxat, &> Icariis cælum Lératibns urit, 
Ardna jam denfe rarefcunt mænia Rome : 


Hos Prenefte facrum | némus Pos glaciale 


Diane, 


ÂAlçidus aut borrens | ant Tafeule proegit | 


Umbra ; 

 Tiburis bi Incos, Anienaque frigora captant, 
| Sil, 4e 1, 
Albanos quoque Tufculofque colles 
Et quodcunque jacet fub urbe frigus. 
Fidenas veteres, brevefque Rubras, 
Ex quod Virgineo cruore gaudet 
Anne pomiferum nemus Perenne, 


M: Lt, E123. 


Au contraire à prefent ,- Rome n'a ja= 
mais plus de Noblefle qu’en été : Car 
alors la Campagne eft tellement infeétée 
de Vapeurs mal faines , que les Gens 
n'ofent y démeurer, IL n’y a point de 
doute, que lair n’y fût aufli fain qu’au- 
trefois , fi l'on y faifoit autant de feu, & 


qu’il | 
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qu'il y eût autant d’'Habians pour la. 
Pobtet la Terre, :,: 1% | 
… Je quittai Xome vers la fin d'O&obre; 
Et en allant à Sieyse, je couchai la pres 
miére nuit dans les terres des aciers 
Veies. rl | 


| Hec tum nomina erant uac [unt Jine 1e 
sine Campi, À 


._ Les ruines mêmes de leur Jlle Capi- 
= £ale font tellement perduës, que les Géo 
n graphes ne peuvent déterminer éxacteh 

- ment l’endroit où elles étoient; De for- 
te qu’au pié de la lettre, eft accomplie 14 
belle Prophétie de Lucain touchant cet 
endroit, & quelques autres du Lariume ; 


mms Certes Mars 1ffe futuras 

Obruet | ÈS populos œvi venieatis in 0r2 

ben 

. Erepto natale fereï, tunc omne Latium 

Fabula nomen erit: Gabios, Vejofque, Ce- 
rarnque , 

Palvere vix tele porerant monfirare rui= 
2e , 

Albanofqze lares) , Lanrentinofque penates 


Tom. DA QU Ras 
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Rus vacunm , .quod nom habitet nifi nocte 
coaita % us 

Favstus RL DULEERN Rene RLLES à L,7. 


PES 


Nous vimes ici le Lac Bacca, où la 


Cremera prend fa fource, & fur les Ri- 
vages duquel furent tués les Fabrens, 


Tercentum unmerabat aves, quos turbine 
Martis. 


Abftalis una Dies, cüm fors non æequa la 
bort | 
Patricio Cremere maculavit fanguine ripas. 


Sil, It, L, = 


Nous vimes , dans la fuite de notre 


Voïage, les Lacs de Jico, & de Bolfena. 
On donne à ce dérnier vingt & un miles 
de circuit,il eft abondamment fourni de 
Poiffon , & de Volaille, 11 y a dedans 
deux les, dont Phze fait mention, avec 
cette circonftance peu vraifemblable, qu’- 
clles paroiflent tantôt en Cercle, & tan- 
tôt en Zriasgle , mais jamais en Quarré, 
Il eft aflez tacile de comprendre com- 
ment elles ont pü s’arréter, quoiqu’elles 
_flotaflent autrefois ; Et il n’eft pas fort 
croïable que le Naurahfle ait pà fe 
tromper à l’egard d’un Exdroit, quiétoit 


pour ainfi dire, dans le Joi/xage de Ro- 


me, 


Et4 


: FN PETAMIE ‘-E4ar 
me, D'un côté de ce Lac eft monte Faf* 
éone, l'habitation des Æqui Falifei de Vir= 
gile. Æn,.7. -& à côté eft la Ville des Jos 
Jiniens , appellée à cette heure Bol. 
{ena. | 


At politis memorofe intel a Volfiniis, : 
+ re lu, Sat Es 


Je vis dans le Cémiriére de Bolfena un 
ancien Sarcophage tout entier ;: Et ce qui 
eft particulier | gravé de tous côtéz avec 
Ja répréfentation d’une Bacchanale, Si 
les Habitans avoient obfervés deux figu- 
res obfcènes qui font au bout , ils ne 
_ lauroïent pas crû un ornement propre 
_ Pour le lieu où il eft aujourd’hui, 
Après avoir voïagé d'ici à Agua-pen- 
dente , qui eft dans une fituation extré- 
mement agréable | nous vinmes au petit 
Ruifleau qui fépare les Terres du Pape, 
de celles du grand Duc. ‘Le Chatean 
Frontiére de Radicofari, et fitué fur la plus 
haute Montagne du Païs , & autant bien 
fortifié que l’afliette de l'endroit le 
permet. Nous trouvames ici la face 
naturcile du Païs tout à fait diferente, 
de ce qu’on nous l’avoit dit dans les 
Terres du Pape, Car au lieu de quan- 
tité de belles Montagnes vertes & de 
fertiles Vallées, qui s’étoient prefentées 
a Nos yeux pendant quelques jours au- 

L 2 para- 
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paravant, nous ne vimes rien aprés ce” 
Ja, qu'une Perfpective fanvage & nuë 
de Rochers & de Montagnes éfcarpées de 
tpus côtés, des cotrants d’eau | & des 
Canaux ; On n'y rencontre, ni Arbres, 
ni Arbrifleaux., pendant un vafte circuit 
de plufieurs s. Cette Perfpeélive fau- 





ù 


vage me fit reflouvenir du Proverbe Ita- 
ben, que le Pape a la Chair, & le grard 
Due les Os de l'Italie. Dans une gran- 
de étenduë de ces Montagnes Steriles, je 
vis feulement un morceau de terre cultie 
vé, fur lequel il y avoit un Cover, 








IE N N £. 
LIVOURNE, 


PUISE. 


NS TIENNE ef haute, . & Ot= 
née de quant'té de Tours 
ŸS de brique, qui du tems de 
: la Képublique ; avoient été 
érigées à des Citoyens , qui 

: avoient fait quelque fervice 

confi dsabte à leur Patrie, Ces Tours 
nous firent voir la Ville long tems avant 
que nous y entrafions., Îl n'y à rien 
dans cette Ville de fi extraordinaire, que 
la Cathédrale , que l’on peut voir avec 
plaifir ; ‘apres avoir vi St. Pierre, quoi- 
qu elle foit tout à fait d’un autre goûts 
& on peut la regarder, comme un Chef 
d'œnvre dél’'Architeëlure Gothique, Quand 
on voit .les peines , & les dépenfes pto- 
digieufes de nos Ancêtres + pour ces Bä- 
timens barbares, On ne peut manquer de 
comprendre, quels miracles d’Archirecure 
ils nous. auroient laiflés , s’ils avoient 
À PART connu 
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Connu a vraie maniere"? car alors, que 
li devotion des fiécles ignorans, étoit be- 
aucoup plus ardente qu'aujourd'hui, & 
que les Kichefles du Peuple étoient be= 
aucoup plus à la difpofition des Prétres, 
tout l’argent dépenfé dans les grandes 
Villes, pour les Carhédrales Gothiques. 
auroit produit une plus grande varieté de 
magnifiques Bâtimens, qu'il my en a eù 


avant , & depuis ce tems là. On eftfur- 


pris du travail que cette feule Cashédrale 
a coûté. Les Goutieres mêmes font char- 
gées d’ornemens; les Fesêtres font com- 
ne autant de diverfes Perfpeétives, avec 
une infinité de petits piliers, qui femblent 
fe retirer l’un après l’autre ; les grandes 
Colonnes font couvertes de fruits , & de 
feuillages qui courrent ; en s’entortil- 
ant tout autour, depuis le haut jufqu’- 
en bas; Tout le Corps de l’Eghfe. eft mar- 


_ queté de diferentes couches de #arbre 


“moir , & de wmarbre blanc. Le Pavé eft 
éurieufement figuré en deffeins, & en 
hiftoires de l’Ecriture.; Et la Façade eft 
remplie d’une telle variété de figures, és 
de tant de petits Labyrinthes de Scalpru- 
re, qu’il n’y a rien au monde, qui puifle 
faire un. plus fpeétacle pour ceux qui 
préferent de faufles beautés, & des orse- 
mens affectés | à une fmplicité noble, ÈS 
MOTAIPIQUES,. in à 


| Vis. 


ee 
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. «Vis-à vis de cette Eglife eft un grand 
Hôpital, bâti par un Cordonnier, quiaété 
béatifié, mais jamais canonizé, 1} a là fa 
figure avec cette infcription , Sztor zltra 
Crepidam. Je ne dirai rien de l'étendu& 
de cette Ville, ni de la propreté des ruës, 
ni de la beauté de la grande Place, le 
tout ayant été décrit par tant de Vuia- 
geurs, Comme cette Képublique elt la 
derniére qui eft tombée fous la domina- 
tion du Duc de Florence, on fuppofe qu’- 

_ elle a toujours une forte paflion pour fon 
anciene liberté. C’eft pourquoi, quand 
les Cééfs & les Repréfentations des Vil-. 
les, & des Gouvernemens du Duc, paflent 
en proceflien devant lui à la Sz, ‘fear Ba- 
per , On dit que Sezse vient après 
toutes les autres, & qu’elle eft pouflée 
par la foule qui fuit, pour montrer la 
répugnance qu’el'e a de paroitre en cette 
Afemblée, 

Je ne dirai rien de la quantité des 
groffieres & abfurdes Traditions , tou- 
chant Sze Catherine de Sienne . qui eft la 
grande Sainte du lieu. - Je croi qu’il y à 
autant de plaifir à entendre un homme 
réciter fes fonges, qu’à lire des contes de 
cette nature: Un Voïageur qui croit que 
ces chofes valent la peine d’être obfer- 
vées , pourroit aizément en remplir de 
gros volumes, de chaque grande Valle 
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De Sienne nous avançames à Livourne, 
_ où les deux Ports, le Bain, & la Sratuë 
du grand Duc faite par Donatelli, au mi- 
lieu de quatre Efilaves enchainés à {on 
#“Piédeftal, font un tres bel eftet. La Place eft 
une des plus grandes, & fera une des plus 
belles detoutel’Zz/e, quand cette Statue y 
fera dreflée, avec une Maïfon de //zlle àun 
bout pour faire face à 'Erhfe quieft à l’au- 
tre, On fait une dépenfe continuelle pour 
nettoyer les Ports, & pour les empêcher 
de fe boucher , & cela par le moyen de 
diverfes Machines qui font toujours oc- 
cupées , & qui occupent aufli une partie 
des Féyrçats, Quelque endroit que ce 
foit du {laure qu'ils nettoïent avec lezrs 
Efcotes, cela influë far tout le refte par= 
ceque la /fer met d’abord tout ce fond 


de niveau; Et ils tirent un double avana 4 


tage de la oüe qu'on ramafñle, cela de- 
barrafle le Port , en même tems fert à 
deflècher plufieurs Marais autour de Ja 
Ville, où on la porte de terms en tems, 
À peine peut-t-on s’imaginer les grands. 
profits que le grand Duc tire de ce feul en- 
droit, Ordinairement on né les eroit pas fi 
confidérables , parce qu'il pafle pour un 
Port libre. Mais nonobftant ce nom de 
Port libre , tout le monde fait comment 
le grand Dac a empiété fur les Priviléges 
des Marchans ; & les grandes fommes 
qu’il a tirées d'eux , quoiqu’en compas 

Le raifon. 
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raifon des droits exorbitans que l’onpaïe 
dans la plupart des autres Porrs, celui-ci 
peut retenir le nom de Port libre, C’eft 
ce qui attire dans les Terres de ce Prince, 
un grand concours de Monde de tous les 
autres Païs. On conte qu’il y a environ 
dix mille Yzifs , dont quañtité font fort 
riches & qui traffiquent tellement, que 
nos Æaéfeurs Anglois fe plaignent que 
la plûpart du négoce de notre Païs eit 
entre les mains de Y#1f5. Il eft vraique 
les Etrangers payent fort peu de taxes 
direétement ; mais de toutes les chofes 
qu’ils achetent ; il en va de grofles fom- 
mes au Prince, Celui qui vend la g/ace 
à Livourne, paye plus de wille Livres 
Sterling pour fon Privilége , & le Mar. 
chand de 2nbac dix mille, ce qui eft fort 
confiderable dans un Païs où il ya f 
peu de FPameurs. La Terre eft venduë 
par le grard Duc à fort haut prix, & 
toujours on y éléve des Maifons, Tou- 
tes les Marchandifes qu’on envoye à la: 
Campagne, & qui font en grande quani- 
_tité, font Chargées d'impôts aufii tôt qu’- 
elles fortent de Livourne. Tous les Pres, 
ioutes les Ælules, & toutes les Soyes 
qui décendent les Wallées de Pife , de 
Florence &' des autres lieux de la T'ofca- 
ne; doivent payer divers droits, & di- . 
verfes taxes avant qu'elles puiflent arris 
ver au Pors, Le Ganal qui coule de 

Er Ver 
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Mer dans. l’Arse fournit à tranfporter: 
fort commodément. les Marchandifes. 
qu’on embarque, ce qui enrichit beau- 
coup les Proprietaires ; & à mefure que: 
quelques particuliers deviennent opulens,. 
leurs Légats pieux,leurs Procés, les Does de 
leurs Filles &c. augmentent, en quoi le. 
grand Duc à fa part. On dit que les 


Luguois ; qui traffiquent dans ce Pors,. 


enfient. beaucoup les Revenus du:graxd 
Duc. Il y a un autre avantage, dont il. 
fe peut fervir dans l’occafon ,! favoir 
qu’en cinq ou fix jours , il peut trouver 
du credit dans cette Viile, pour quelques 
Centaines de #wille Livres Sterhing,à quoi. 
il, n’y a aucun autre Prince en Iralie, qui 
puille prétendre. 1l n’eft pas néceflaire: # 
que je remarque la réputation, que ce 
Port lui donne parmi les Princes Efraz- 
gers; mais il y a encore un certainavan- 
tage qui lui en revient & qui eft bien 
confiderable, quoiqu’on ne le mette ja- 
mais en ligne de compte. Tout le Mon 
de fait queles Pfans , & les Florentins 
ou regretté fort long tems leur ancienne 
liberté , & de ce qu'ils font aflujettis à. 
une famille , à la quelle. il. y eñ avoit. 
quantité d’autres, qui étoient égales, du 
tems de leur, Képublique, La Ville de 
Livourne a fait, ce que les plus fubtiles 
Politiques auroient trouvé difficile à faire 
téüfir, ÆÉlle a presque dépeuplé Pie, fi 

nous 
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nous regardons à ce que cette derniere 
Ville étoit autrefois ; Et tous les jours: 
elle diminuë le nombre des Habitans de 
Florence; ce qui non feulement affoiblit 
ces lieux-là, mais aufli détourne ea mé- 
me tems quantité de Gens de penfer à. 
Jeurancienne liberté, en leur rempliffant 
l'Efprit des penfées du Zraffc. & de la. 
Marchandife. Et comme les Hommes 
engagés dans des voyes qui les peuvent 
enrichir ,; ne font pas amis des change- 
mens, ni des révolutions, ils font à pre- 
 fent tout accoutumés a la fujettion , & 
ne penfent qu’à aller leur chemin. JA 
n’eit donc pas füurprenant que le grand 
Duc craigne fi: fort que le Pape ne 
fafle de Cruita-Vecchia un Port libre | qui 
- avec le tems , pourroit porter un grand 
préjudice à Livourse, On ne croiroit: 
pas tous. les moyens que l’on dit avoir 
été mis en pratique fous le dernier Pos- 
tificat, pour arréter ce deflein; l'argent 
du grand Dune eut tant d'effet dans le 
Coiffore . que divers Cardinanx difluae 
derent le Pape de cette entreprife , & 
à la fin tournerent toutes fes penfées au 
petit Port d’Antinum, auprès de Nerrumo. 
Ceux qui avoient entrepris de faire aller 
J'Eau à Czruita- Vecchia furent corrom- 
pus ; Et un pauvre Capuar, qu’on: 
croïoit à l’épeuve des préfents , s'étant 
chargé de pouiler l'ouvrage, mourut bien 
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tôt après ; non fans quelque foubcom® 
d’avoir été empoilonné. Mais comme 
le Pape d’aujourd’hui eft bien inftruit de 
l'Hifloire fecreite du dernier Regne, & 
de la Foibleffle de fon Prédéceffeur |, 
paroit réfolu de porter le Projet à fa per- 
fection. [l a: déja fait de grandes dépen- 
fes pour achever l'Agwedne , & il efpere 
que fi la Guerre chafñle une fois nos mar-, 
chans Anglois de Sicile, & de Naples, | 
ils viendront s'établir à Ciusta-Wecchra. 
Sa fainteté a dit à quelques Gexils- bom- 
mes Anglois, que leur Nation auroïit les 
plus grands Priviléges ; après les Sujets 
de l'Eghife. Monfieur PEvégze Ellis me 
dit, que le Pape a ce deflein extréme- 
ment à cœur ; mais qu'il craignoit, que 
les Asglois ne vouluflent. point envoyer 
de Réhident, ni de Conful, dans fes Etars; 
quoiqu’en mème téms il efperât que l’af- 
faire pourroit fe traitter par.quelque Per- 
fonne fans Charaëtére. Cet Evéque à 
été fi agiflant dans cette affaire ; qu’il a 
fâché les Cardinaux François &$ Efpa- 
gnols ; de forte que le Cardinal ‘Fanfcr 
refufa de le voir, quand il voulut fe ju- 
ftifier de ce qu’il avoit dit a Pape für 
fon fujet. ‘Il y. a un grand obltacle pour 
Civita Vecchia, favoir, que l'Air n'y eft M 
pas fain ; mais on dit que cela procède 
du peu d’Habitans ; parce que RS AL 
É je 
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 Livourne étoit pire que celui-ci avantque 
la Ville fût bien peuplée, 
x De ZLivourne ; j'allai à Pye , où l’on. 
voit encore les Veltiges d’une grazde 
Ville | quoiqu'elle ne foit pas à demi 
fournie d’habitans. La grande Eglife, les 
Fonts baptismaux , & la Tour penchante, 
meritent bien d’être vüs,& font bâtis dans le 
même goût que la Cathédrale de Sienne, 
Une demi journée de plus me:menadans: 
la Kepablique de Luque, 
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M9 L eft. bien agréable de voir 





ee qu’elles le peuvent tre, n’y 

ayant pas le moindre morceau, 
qui ne rende tout. ce qu’il peut. On voit: 
dans tous les Habitans , un-certain Air 
de gayeté & d’abondance , qu’on ne 
rencontre guere dans ceux des Pass cir= 
convoifins. 11 n’y a qu’une Porte pour 
introduire les Etrangers , afin qu’on 
puifle favoir combien il y en a dans la 
Ville. Au deffus de cette Porte on a 
écrit en lettres d'or , Libertas, Cette 
République eft enclavée dans les Terres 
du grand Duc, qui à prefent eft fort fa« 
ché contre elle, & femble la menacer 
de la Fatalité de Florence, de Pre, & de 
Sienne, Les Luquois prétendent prefcri- 
ption pour la chafle, dans une des ë O= 
ICS 
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#2, les Terres de cette petite Âé= 
DE publique aufli bien cultivées M 












“ PSM PRE à 4 
| DITALIE 248 
| réts du Dre, qui eft fur leurs Frontié« 
{ res. Il y a environ deux ans qu’elle leur 
| fut défenduë expreflement ,. le Prince 
| voulant la conferver pour fes plaifirs. 
Deux ou trois Chafleurs de la Républi- 
, que , qui eurent la témérité de contre- 
| venir à cette défenfe, furent pris, & te- 
nus dans une prifon yoifine. Leurs Com- 
patriotes au nombre de foixante, atta- 
querent l'endroit , où ils étoient Prifo= 
niers, & les mirent en liberté. Le grazd 
Duc redemanda fes Prifoniers , & pour: 
une entiere fatisfaétion, il voulut que le 
Gouverneur. de la Ville, où ces foixans 
te Affaillans avoient formé leur projet, 
fût mis entre fes mains ; mais commeil. 
ne reçut que des excufes, il réfolut de fe: 
faire juftice lui même. Pour cet effet., 
il ordonna d’arréter tous les Laguois, qui 
fe trouveroient un certain jour de mar- 
ché , dans une de fes Villes frontiéres, 
Il y en eût quatre-vingts d'arrêtés, il y. 
en. avoit quelques uns de confidération 
de la République. À l'heure qu'il.eft, ils 
font dans les Prifons de Florence, & à ce 
que l’on dit , traittez aflez rudement, y 
en ayant déja quinze de morts, en moins 
de deux Ans. Le Ro d’Efpagse qui 
eft Prorecleur de cette République ; ayant 
été informé par le grard. Duc de ce qui 
s’étoit pañlé, approuva fon procedé , & 
ordonna aux Laquors , par {on Gouver=. 
MEUY 
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neur dé Milan , de lui faire urie fatisfas | 
étion fufifante, On dit à Füresce, que : 
la République, -{e croyant maltraittée « 
par {on Prorecleur | a envoyé au Price 
Engène ; pour implorer la proteétion de 
l'Empereur | avec l'offre de Quartiers 
d'Hiver pour quatre mille Al/emars. Le 
grand Duc augmente fes demandes, & 
ne fera pas farisfait pour moins de cent 
mille Ecus , & d’une Ambañflade folen- 
nelle ; pour lui demander pardon du 
_pañté , & pour lui promettre une meil- 
_leure conduite à l’avenir, Voila où en 
eft à préfent cette affaire , qui peut fe 
terminer à la ruine de la République, fi 
les François réüfiflenten Zr4he. C'’eft une 
chofe ;aflez plaifante , que d'entendre les 
difcours de la populace de Laque, qui 
croit fermement , qu'un Lagwois peut 
battre cinq Âorentins parce que difent- 
ils , les Florentins ont le courage fi 
abatardi par_les oppreflions du grand Duc, 
qu’ils ne valent pas la peine de les bat- # 
tre. Ils prétendent mettre en Campäs 4 
gne vingt ou trente mille combatans, 4 
tout prêts de fe'facrifier pour leur liber. 
té, Ils ont quantité d’Arimes, & de mu- 
nitions , mais peu de Chevaux, Il faut 
avoüer que ces Gens là font au moins 
plus heureux, que le refte de leurs Voi- 
fins ; parce qu’ils penfent l'être ;° quoi 
que la félicité: chimerique ne foit pas 
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| particuliere aux Républiques ; car nous 
| trouvons que les Sujets du plus abfolu 


| Prince de l’Europe | fe piquent de leur : 


grand Monarque, comme les Laquois de 
n'être aflujettis à aucun, Si les affaires 
des François profperent en Jralie , il eft 
poflible que le grand Duc marchandera 
la Kepubhique de Lugue , par le moyen 
de fes grands Tréfors, comme fes Pré- 
decefleurs firent autrefois avec l'Ermpereur, 
pour celle de.Siezre. Les grands Ducs 
n'ont encore jamais rien entrepris fur 
Luque, non feulement par la crainte des 
Armes de leur Proteéeur | mais parce 


qu’ils font bien aflürés , que fi les Lz-. 


quois étoient réduits à la derniére extre- 
mité , ils fe jetteroient plutôt entre les 
mains des. Génoss ; où de quelque autre 
voifin, que de fe foûmettre à un Prince, 
pour lequel ils ont une f grande aver« 
fion. Et les Forentins font bien perfuas 
dés , qu’il vaut beaucoup mieux pour 
eux, avoir un petit Esar enclavé dans le 
leur, que de le voir entre les mains d’un 
Prince aufli puiffant que leur Dse, Mais 
fi un pouvoir aufli formidable que ce- 
lui du Roi de France , foûtenoit les Lu 
quois , il n'y.a Perfonne en fralie qui 
ofàt s’en mêler. Cette République pour 
fon étenduë eft la plus riche, & la mieux 
peuplée de l'lale. Toute l’adminiftra- 
tion 
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tion du Gonvernement pañle entre diferen- 
tes mains , de deux en deux mois; ce 
qui fait la plus grande fureté de leur li- 
berté, & contribué extrémement à l’ex= 1 
pedition de toutes les affaires publiques; | 
mais en de certaines conjonétures, com- 
me celle d’àpréfent, il faut aflurément,, 
beaucoup plus de tems, pour conduire 
quelque bon deffein à fa maturité , & 
à fa perfeétion, | 
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(FLORENCE. 


Fes üs le bonheur d’être à Fo- 
Zorro r) “ . 
F Me revce quand on y joua un 
BR 5}, Opera, qui fut le huitiéme que 
 Mèle/ Us J'avois vü en Jrale, Je ne 
| PNA pûs m'empêcher de rire, en 
2 + à  difant dans la premiére page . 
| la proteftation folennelle que fait le Poe- 
| £e de ne croire , ni Fatalité, ni Defh- 
uée, ni Divinité; Et que s'il s’eft fervi de 
| ces mots là, il l’a fait purement par une 
| Hberté poëtique , & non par aucune ve- 
 ritable perfuafion , croïant tout cela, 
comme la Sarre Mere Eglife croit, & 
commande, 

Il y a de beaux Palais à Florence; mais 
| comme les Pihers Tofcans | & les Ou- 
vrages ruftigues , doivent leur Origine à 
ce Païs, les Architectes prennent toûjours 

{oin: de leur: donner place , dans les 
: grands Edifices qu’on éleve en Tofcane, 

ze nouveau Palais du Dze eft un Bâti- 
ment fuperbe ; fait de cet ordre, ce qui 
le fait paroitre extrémement folide., & 
amajeftueux. Il reflemble à celuif de La- 
|: xembourg a. Paris, qui a été bâti par Mas 
rie de Médicis ; Et c’eft peut-être pour 
cette raifon, que les Ouvriers Donne 
anÿ. 
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dans le Goär Tofcan, Je ne fus pas peu 
content de trouver dans la Bafle-Gour de 
ce Palais, ce que je n’avois pà trouver 
dans aucun endroit de Rome ; je veux, 
dire, une ancienne Siatuë de Hercule, éle- 
vant Ariée de la Terre, & de laquelle j'ai 
eu déja occafion de parler.Elle fe trouva 
à Rome, & fut amenée ici fous Je Regne 
de Leon dixième. ANR. 
Dhns les divers apartemens .. il y a 
. quantité de T'ableaux ; de la main des 
plus grands Maîtres, Mais daris la a- 
derie du Vieux Palais, il y a un Ramas 
de Curiofités , qui eft peut-ètre le plus 
noble qu'on puifle rencoutrer en aucun 
endroit du Monde. La Galerie même elt 
faite, {elon Morfeur Laffék , en forme 
d’L, mais s’il faut neceflairement , qu’« 
elle reflemble à quelque lettre ,: elle ap= 
proche plus du n Grec. Elle eft ornée 
d'admirables pieces de Scslprure 1: tant 
modernes qu’anciennes. Je ferai men« 
tion de celles de la derniere forte, qui : 
font les plus rares, ou pourles Perfons » 
nes qu’elles répréfentent , ou pour la 
beauté de l'ouvrage. Entre les Baffes 
des Empereurs, & des Imperatrices \\ il y 
a ceux-ci, qui font tous fort rares, & 
dont quelques uns font presque finguliers 
en leur genre; Agrippa, Caligula , Othor, 
Nerva, Ælius Verus, Pertinax, Géta, 
Didins Falianus, Albinus, qui eft extré- 
mement 
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mement bien fait , & en Æ/harre, ce 
qu’on voit peu, Gordian l Africain le vieux 
Ælrogabale, Galien le vieux, & Galien le 
jeune, Pupienus, J'ai mis Agrippa parmi 
les Ermpereurs, parce qu’il eft ordinaire= 
ment rangé ainfi dans les Colleétions de 
* Médailles; comme quelques une qui fui- 
vent parmi les Z#peratrices, n’ont aucun 
autre droit d’y être, Domitia, Agrippine, 
Femme de Germanicus, Antonia, Matidia, 
| Plorina, Mallia, Scantilla avec une faufle 
infcription au bas du Bffe ‘Julia Severi, 
Aquilia Severa, Julia Mefa. J'ai généra- 
| lement obfervé à Aome, qui eft le grand 
| Magazin de ces Curiofités , que les mê- 
| mes Téètes qui font rares en Médailles, 
| le font aufli en waerbre ; Et on peut 
| communément obferver la même raifon 
| pour toutes les deux , favoir le peu de 
| durée du Regne des Ewpereurs , ce qui 
| n'a pas donné aux Ouvriers le tems de 
| faire quantité de Figures ; & comme la 
bréveté de ces Regnes, venoit générale- 
| ment de j’élévation d’un Rival à l'Em« 
| pre | il n’eft pas furprenant , que per- 
| fonne n’ait travaillé à la Figure d’un 
Empereur décédé; "quand fon Ennemi 
étoit monté fur le Trône, Cette obfer- 
vation pourtant n’eft pas toujours jufte. 


des Médailles d'Agrippa, & de Caligula, 
mais rarement leur Baxfle ; la Médaille 





Par exemple , on trouve aflez fouvent | 
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| 
blable de fon Hiftoire,… I ya encore er | 
Porpbire la Tête d’un Féon, & du Dieu % 
Par, Parmi les figures-entiéres ;1 je pris. 4 
une connojffance particulière d’unef’e/fas 
le avec le fen facré qui-brule devant elles “ 
Cette Sratnëé. je penfe , peut décider la % 
controverfe , fi les effales , après avoir | 
reçu la Zorfure , ont:jamais laiflé croi- 
tre leurs Cheveux, Car dans cette Srarné,s N 
‘ On 
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{ on voit les Cheveux entiers & pliés fous 
Î le vosle. La Figure de Bronze du Coz- 
À Jul avec la Bague au doigt me fit encore 
{ reflouvenir du #aoris pondera Gemmæ 
À de Fuvéral, A1 y a une autre Srarué de 
| Bronze qu'on fuppofe être d’Apollor avec 
| cette infcription moderne fur le pzéde/fal, 
| que j'avouë que je n'entend pas. U 
| potai, huc vent, mulis & fratre relitto. Je 
| vis daus la même Galerse la fameufe Fi- 
| gure du Sarglier, du Gladiateur, du Nar= 
| cifle, du Capidon & de la Pfché , de la 
| Flora, & de quelques Statuës modernes 
que plufieurs autres ont décrites, Parmi 
les anciennes Figures , il y en a une de 
| Morphée , de Pierre de Touche, qui eft 
“belle. J'ai toujours remarqué que ce 
Dieu elt repréfenté par les anciens Sta- 
naires {ous la figure d’un Erfant , avec 
üun bouquet de Pavors à la main , Je le 
pris d’abord pour un Czpidon, jufqu’à ce 
que j'eus remarqué qu’il n’avoit ni ailes 
ni Carquois, Je m’imagine que le Do- 
éteur Lifler a fait la même bévuë dans 
fon petit difcours de ce qu’il appelle le 
Cupidon dormant avec du Pavot entre les 
ELUIR À 
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À un bout de la Galerie font deux 
anciennes Colomnes de marbre curieu- 


 fement travaillées avec la figure des AÂr- : 


mes des anciens Romains & de leurs 

il \ £ A 
Teffrumens de Guerre, Après que j'eûs 
bien examiné cette Galerie | on, nous 


mena dans quatre ou cinq Chambres de 4 


Cariofites ,/ qui font à côté, La pré- 
miére eft un Cabinet d'Antigités princi- 
palement d’Idoles , de ‘Talkismans, de 
Lampes & d'Hieroglyphes. Je n’y vis 
rien dont je n’eufle conoiffance aupa- 
ravant , excepté les quatre Figures fui« 
vantes de Bronze, \ # 


X. -Une 








TL Une petite image de Yvon Sifpite 
Où JSofpita qui peut-être , ne fe trouve 
Ares ailleurs , fi non fur des Médailles. 

Ile eft vétuë d’une peau de €hévre, les 
Cernes fortant au deffus de la Zéxe, La: 
main droite eft rompueë, il eft probable 
qu’elle tenoit un Bozclier, La main gau- 

Ê che eft un peu defigurée, mais on peut 

° voir qu’autrefois elle empoignoit quel- 

que chofe. Les piés font nüs, Je me 

k fouviens de la defcription que Crceror 

8 fait de cette Déale dans les mots fui- 

Evans, Hercule inquit, quam tibi illam no- 

Efira Sofpitam quam tn nunquum nè in 

| Sumniis vides, nifi cum pelle Caprinä, curs 

bala cum feutxlo, cum calcealis repardis. 
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II. Un modelle du fameux Laocoon & 
de fes deux Æ/5 qui font dans le Be/ve- 


dere de Rome. Ce qu’il ya de plus re- Î 


. marquable c’eft qu’il eft entier dans les. 

parties où la Srarnë elt efiropiée,, Ce fut 
par le moyen de ce modelle que Bandi= 
sell finit {on admirable Copie du Lus- 
con , qui eft à un bout de cette Ga- * 
lerie. À 4 
IT, Un Æpollon ou Amphion. Je re- « 
marquai cette figure pour la fingularité 
de l'Isffrument que je n’avois jamais vû W 
auparavant dans l’Ascienne Sculpture. 11 © 
n'eft pas fort diferent d’un Y:0X# dont 4 
on jouë de la même maniere, Je doute # 
pourtant fi cette figure n'eft pas d’une “ 
date plus moderne , vü la pauvreté de | 
l’ouvrage. . À ) 

IV. Une Courone à rayons de huit 


pointes feulement. Le nombre ordinai- # 


re étoit douze, quelques uns difent que | 
c'étoit par allufion aux douze Jignes du 


Zodiaque , & d’autres aux Zravaux de! 
Hercule, 5". 


mme [gente mole Latinus 


Quadrijugo vebitär currm ÿ cui temporew 
circAmm n | 


Aurati bis Sex Radii fulgentia cingant, 
Sois avt Specinacte, mm Virg. Æn, 12,4 


 Lesi 
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Les deux Chambres fuivantes font 


7 compofées de diverfes Curiofités artifis 








cielles d’Ivoire, de Cryftal, d’'Ambre, & 
de Pierres précienfes | de quoi tous les 
Ecrivains de Voyages font pleins, Dans 
la Chambre qu’on montre la derniére eft 
la celebre l’énus de Médicis. La Sratnë 
paroit beaucoup plus petite que l’Origi 
nal, parce qu’elle eft toute nuë, & parmi 
d’autres qui font plus grandes. Elle eft 
néanmoins aufli. grande que la taille ot- 
_ dinaire d’une Femme , ce que je juge 
par la mefure de fon poignet : car par 
la. grandeur de quelque partie que ce foit, 
il eft facile de juger de toutes les autres 
d’une Figure dont les proportions font 
exactes, La douceur de la Chair, la dé- 
licatefle de. la Taille | de l’Air & de la 
pollure |, & l'Exaciitude du deflein dans 
cette Sraéxè, font inexprimables, 


Wirginis-efh vere facies | quam vivere 
credas 


_ 


Er Ji non obflet reverentia pole movere, 
Ars adeo latet, mm OV, Met. L. 10, 


Il.y a une autre Véyus dans le même 
Cercle qui feroit un bel effet en quelque 
autre endroit, Entre les anciennes Sfa- 
tuès Romaines, il y en a plufieurs de ’é- 
##s En diferentes poftures, & en diferens 

M 2 habi- 
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habilleimens , & quantité d’autres de Ia 
même Déeffe , qui font du même def- 
fein, Je m’imagine qu'il ne feroit pas 
difficile d'en trouver là quelques unes fais 
tes d’après les trois de cette Dæf/e dont 
Pline fait mention. Dans la même Cham- 
bre eft l'Efclave Romain aïiguifant fon 
couteau & écoutant ; Des Epaules en 
haut , elle eft incomparable, Les deux 
Lutteurs {ont dans la même Chambre. 
Ici je remarquai encore un Ba/fe fort 
curieux d'Aa#ius Verus le jeune, Fils de 
Marc = Aurele | qui mourut à dix neuf 
ans. Je vis plufeurs autres Baies de lui 
à Rome , quoique fes Médailles foient 
extrémement rares, LS 
Le grand Duc a ordonné de préparer 
une Chambre fpacieufe pour les ancien 
ges fafcriptions , les Urzes,\es Monumens, 
& pour de femblables Collections d’Anti- 
quités. On m'en montra plufieurs qui ne 
font pas encore placées. 1l y a deux fa 
meules Infcriptions qui donnent un grand 
jour à l’Hiftoire d’Appius qui fit le grand 
Chemin, & à celle de Fabius le Didta- 
teur. Elles contiennent un petit récit des 
Honneurs par: où ils ont pañlé , & des 
Adions qu’ils ont faites. Je vis encore 
les Bafles de Tranquillius Mere de Gor- 
dien le Pieux, de Ours Herennius Fils 
de Trajan , & de Décius, qui font d’un 
tres grand prix pour leur rareté & d'une 
Ati= 
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ancienne Ê5 belle Sculpture de l’efpece du 
 célébre Æermaphrodite que j'avois vû dans 
la Filla Borghefe. 
Je ne vis rien qui nait été déja re- 
marqué par plufeurs autres, à l’egard de 
l’Argenterte dans le Tabernacle de la Cha- 


pelle de Se. Laurent, & dans la Chambre 


des Peintres, La Chapelle de St. Laurent - 
fera peut-être le plus pretieux ouvrage 
qu'il y ait fur la f#rface de la Terre quand 
il fera achevé , mais il va fi lentement 
qu'il n’eft pas impoñlible que la Faille 
des Médicis foit éteinte avantque leur 
Manfolée Yoit parfait. J'ai été dans la 
Bibliotheque des Mannfcrits de St. Laurens 
desquels il y a un Catalogue imprimé, Je 
vis le Jrgile qui difpute de l'Antiquité 
avec celui du Vatican. 11] manque l’///e 
ego qui quondam &c. & les vingt deux 
lignes de-la feconde Exéide commençant 
à jamque adeo fuper anus cram — J'aAVOUË 
que j'ai toujours crû que cet Endroit a 
| -été Omis avec beaucoup de jugement par 
| Tacca & par Varias, parce qu'il femble 
contre-dire une partie du fixiéine de l’E- 
néide, & quil repréfente le Héros dans 
un emportement qui ne convient pas, du 
moins guere à fon Caractére. Outre cela 
|\ je penfe que l'apparition de Wéeus arrive 
fort à propos pour lui Ôter la veiie du 
meurtre de Priam, car fans une pareille: 
Machine, je ne puis voir comment le {éros 

‘M 3 pour- 
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pourroit avec honneur laifler Neoprole= 
us triomphant, & Priam fans être vau- 
gé. Mais puis que les Amis de Wrgile 
ont trouvé à propos de laifler tomber cet 
incident d’Aélese ; je m’etonne qu’ils 
m’aient pas voulu ou effacer ou changer 
. un Vers dans la Harangue de Véwus, le- 
quel a du raport à la rencontre, & qui y 
feroit inferé mal à propos fans cela. 


Non tibi Tyndaride facies invifa Lacene, 
Culpatnfue Paris Æn. 2. 


À mon avis Florence furpañle Rome 
mème pour les Ssazsës modernes, dont je 
ne dirai rien pour ne pas tranfcrire les … 
autres, ; U 

Le Chemin de Forence à Rome pañle 
par diverfes rangées de Montagnes. Je 

puis dire que c’eft afüréinent la plus mes « 
chante Route de l’Apezsin; car c’étoit la 
troifiéme fois que je le #raverfois. Cela 
me donna une vive idée de la defcription “ 
de la marche d’Awxibal. 











ve 


Quoque magis Jubiere jugo atque evaderé 

1 vif | a 

Erexere gradum, crefcit labor, ardua [ua 
pra ; ei 
Sefe aperit fefis, ÈS aalcitur altere mo- 

les, ONE SM 

| Je 2 
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Je finirai ce ES nd par les defcrip= 

| #ions que les Poëtes Laties nous ont don- 

nées de l’Apennin dans lefquelles nous 

| pouvons obférver toutés les qualités re 

|  marquables de cette longueur prodigieufe 

| de Montagnes, qui vont d'une extrémité 

de l’Jtalie à V autre, & qui produifent une 

varieté incroïable de Ritieres qui arrO» 
fent ce Pas délicieux, 


anne Nabifer Apenninns. Ov. Met, Liz, 
« Qui Siculum porrelus ad afque Pe- 
© lorare 


Fivibus ab Ligarum populos ampleétitur 


| omnes 

Lialie, geminnmque latus fringentia longe 

Utraque perpetno difcriminat <gaoratr actu, 
Clau, de Sexto Conf. Hon, 


eee nee menus Mole nivali 





Min. æquatnm attollens caput Apenninus, 
Sil. It, L. 2 


Horrebat glacie Saxa inter lubrica Sommo 
Piniferum celo mifcens caput Apenninns : 
Condiderat Nix alta trabes | CS vertice 
 . celfo | 
Canus apex firicta furgebat ad affrapruina, 
L. 4. Id: 
M 4 _ Un 
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Urnbrofs mediem qua collibus Apenninus; 

Erigit Italiam, nulle qua vertice tellus 0 

“pe intumuit > PrPAERE sens | 
Olympo, 7? 

Mons inter geminas medins Je porrigit Une 

; as 


 Leferni faperique maris : eue te 4 

cent UE 

Hinc_ Tyrrhena va Reine F0 
fe, 

[inc Dalpaticis obnoxia fuétibus Ancon, ; 


Fontibas hic vaflis émemenfès concipit ame 
nes, 


Faminaque in gemini  fpargit divertia pontis 
Luc Le 2 


Bs- 
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Parme, Turin, &c. 


Ze Près un Voyage ennuyeux 
* ) par l'Apennin, nOUS arriva- 
M mes enfin à la petite R;vie- 
UE re qui coule au pié, & qui 
étoit autrefois appeilée petit 
Rhin. Et fuivant le cour de 
cette Riviere. nous gagnames en peu de 
tems , Bologne. 





—— Parvique Bononia Rheni, Sil. Ir. 8. 


Nous y fentimens bientôt la diférence 
du côté feptentrional des Montagnes d’a- 
vec celui du midi, tant pour le froid de 
Pair que pour le méchant vin, Cette 
Ville elt fameufe pour la fertilité de fon 
Terroir, & pour la magnificence de fes 
Couvens, Elle eft encore eftimée la troi- 
fiéme de l’{ralie pour les Tableanx, com 
: me elle a été l'École des Pesntres Ge 
Lombardie. J'y vis trois raretés de difé- 
rentes efpeces qui me firent plus de plai- 
fir qu'aucune autre chofe de cet en- 


droit là. 
M % La 


Pologne, Modéne, 


” 


€ 
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La DEL eft une Médaille Autherne 
tique en argent de Bratus le June, entre 
les mains d’un fameux Antiquaire, On 
peut voir le Caraétère du Perfonage dans 
les traits du vifage , qui font parfaite- 
ment bien gravés. Sur le revers elt le 
bonnet de Liberté, avec un poignard à 


chaque côté ; & ces mots au deflous Zd4, 
Mar, pour les des de Mars, dae fameu« 2 


fe du meurtre de Céfar. 

La feconde eft un tableau de Rapbaël 
dans Giovanni in monte. | eft extréme- 
ment bien confervé, & répréfente Ste, 
Cécile avec un inftrument, de mufique 
eutre les mains, D'un côté font les fi- 
gures de.St. Paul & de St. Yean, & de 


l’autre celles de Marie Magdelene & de L 


St. Auguftin, 1 y a quelque chofe de 
divin dans les airs de ce Tableau, 

La Troifiéme Curiofité confifte en un 
nouvel Efcalier que l’on fait voir ordi- 
nairement aux Etrangers, où la facilité de 
la montée dans une circonfecence fi pe 
tite , la difpofition de la lumiére, & l’a- 
bord commode, font admirablement bien 
inventés & menagés, 

Les Guerres de l'Jsalie & la faifon de 


l’année , me firent pañler par les Dachés M 


de Modéne , de Parme &,de Savoye avec 
plus de hâte que je n’aurois fait dans une 
autre conjonéture. Le Terroir de /o- 
déne & de Parme elt fort riche & bien 

cultivé. 
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cultivé, Les Palais de ces deux Princes 
font magnifiques, mais ni l’un ni l’autre 
n'eft encore achevé, Nous obtinmes du 
Duc de Parme la permiffiond’entrer dans 
le Théatre & dans la Galerie, deux cho- 
{es qui meritent autant d être vuës qu’au- 
cune autre de cette nature en {rahe. 

Le Théatre eft le plus fpatieux que j’aie 
Jamais vû, & en même temsfiadmirable- 
ment difpoié, que d’un bout on peut en- 
tendre diftinétement le fon le plus bas 
de l’autre bout ,comme dans une Cham- 
bre de fécret ; Et fi haut qu’on éleve la 
voix , il n’y a rien de femblable à un 
Echo pour y caufer la moindre confufion. 
La Galerie eft tenduë d’une nombreute 
collection de Tableaux des mains les plus 
celebres. A un côté de la Galerie eit 
une grande Chambre ornée de Zables mar- 
quetées, de Cabinets, d'Ouvraves d’ Ambre 
& d’autres Chefs d'œuvre de grand prix. 
De cette Chambre on nous mena dans 
une autre fournie d’Anciennes [afcriptions, 
d’Idoles, de Buftes, de Médailles & de 
Jemblables Antiquités. J'aurois pà paler 
avec plailir un jour entier dans cet apar- 
tement, sais j’eus feulement je tems de 
jetter Pœil fur és Médailles qui font en 
grande quantité , & dont il y en a plu- 
fieurs de fort rares. La plus rare de tou 
tes cet un Pefcennius Niger, itr un 
Médaillon bien confervé. 11 fut frappé à 

M 6 fn 
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Antioche où cet Empereur pafla pauvre- 
ment fon terms jufqu'à ce qu'il perdit la 
vie & l’Empire, Le revers eft une Des 
_Salus. 11 y en a deux d'Othon dont le 
revers eft un Serapis: Et deux de Mefla- 
line & de Poppea de bronze du milieu, 
Les revers font de l'Empereur Clande. Je 
vis deux Médaillons de’ Plotine & de Man 
tidia dont chacune a une Piéé pour re- 
vers. Deux Médailles de Pertinax qui 
ont pour revers l’une #ota Decennaha, 
& l’autre Diss Cuflodibus., & une autre 
de Gordien V Afriquais | dont j'ai oublié 
lciréversearaiire | : 
Les Principantés de Modéne & de Par- 
me ont presque la même étenduë , & 
chacune a deux grandes Villes, outreun 
grand nombre de petits Villages. Le Due 
de Parme elt pourtant beaucoup plus ri- 
ché que celui de Modene.. Leurs Sujers 
feroient heureux, ayant un terroir fi fer- 
tile & fi bien cultivé, fi les Taxes & les 
Impôts n’étoient pas fi exorbitans ;. mais 
les Cours de ces Princes font trop fplen- 
dides & trop magnifiques à proportion 
de leur Domaine. On ne peut voir qu’- 
avec indignation , une fi grande profu= 
fion de richefles employées en: Carrofles, 
en Harnois, en Tables, en Cabiners, & 
en femblables Brjoux prérieux en quoi il 
y a peu de Princes en Esrope qui appro- 
chent de ceux-ci, pendant qu'ils n’ont 
4 pas 
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pas aflés de générofité pour faire des 
Ponts fur les Xsvieres de leur Pais , tant 
| pour la Commodité de leurs Sujets que 
| pour celle des Etrangers. Les uns & les 
| autres font contraints de payer des Droits 
déraifonables à chaque Bzc , à la moin- 
dre élévation des Eaux. On croiroit que 
dans ces petits Gouvernemens les chofes 
feroient beaucoup mieux réglées pour le 
bien & pour la commodité du Peuple 
que dans les grands & vaftes Erars , où 
les régles de la ‘uflice de la Bénéficence, 
& de la Compaflion peuvent être facile- 
ment détournées de leur jufte cours en 
paflant par les mains de tant de Mirifires 
& par une longue Sxbordination d'Officiers, 
Et ce feroit aflurément le bien du Gewre 
bumain que toutes les vaftes Morarchies 
du Monde fuflent divifées en petits Erats 
& en petites Primcipautés, comme en au- 
tant de grandes Familles, fous les yeux 
:& fous l'infpeétion de leurs Gouverneurs, 
en forte que les foins de chaque Prince 
püflent s'étendre à chaque Particulier, 

fais. on ne fauroit établir un modele 
fi général, & quand il y en auroit un 
en efet , il feroit fans doute en peu de 
tems ruiné par l'ambition de quelque Es 
particulier qui voudroit s’elever au deflus 
des autres. C’eft un malheur à prefent 
de naître fous ces petits Sosverains, qui 
tâchent toûjours aux dépens de leurs Su 
a M 7? jets, 
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jets , égaler en pompe :& ef gras 
deur les plus puiflans Princes | &ifur- à 
pañler leurs Egaux, Pour cette raifon il 
n'y a point de Peuple au monde qui vive 
plus à {fon aife & en plus grande prof= | 
perité que ceux des pesrtes Républiques 
d’Jralie, comme au contraire il n’y en à « 
point qui fouffrent plus que les Sujets 
des Principantés. Li 5) 1 
- Je laïffai à droite le chemin de Milan, à 
‘ayant déja pañlé par cette Ville, & après … 
avoir quitté Afti Villefrontiere de Savoye, | 
_j'arrivai enfin à la vuë du P6 qui eftdéja 
une bellé Riviere à Turin quoiqu'il ny 4 
foit qu’à fix miles de fa fource. Cette 
Riviere a été prife pour fervir de theatre « 
à deux ou trois Hiftoires poëtiques. Ozz- M 
de V'a choïfie pour y précipiter fon Phaë- 
on , & toutes les petites Rivieres furent 
taries & féchées par l’'Embrafement que « 
caufa fa chute, 5 39 e te 


î 


Quem procul à parria diverfo maximui \ 
orbe IIS 
Excipit Eridanus ; fumantiaque abluit oras 
Ov.Met.L,2, 

Cumque diem pronum transverfo limite dus 
cens pet LORS 
Saccendit Phacton flagrantibas athera lo- M 
F1s 


Gurs 4 
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| Gargitibus raptis , penitus tellure perufla, 

| Hunc babuiffe pares Phabeis ignibus undas 
7 Luc, L.2. 


| Les Sœurs de Phadron fürent enfüite 

| changées en Ærbres fur le rivage de cette 
| Kiviere 

mm 24e fabala primum 

| Popnleg fluvium ripas umbrafle Corona. d. 


La defcription de leur Méamorphofe. 
eft fort jolie, 


+ 


Phaethufa fororum 

Maxima cum vellet terre procnmbere ques 
Jia eft ï 

| Duriguiffe pedes, ad quam conata venire 

| Candida Lampetie [ubité radice retenta ef 

Tertia cum crinem manibus laniare pararet 


Avellit frondes EC, = men OV. L. 2, 





J'ai 1ù quelques Crisiques Botanifies, 
Qui remarquent que les Poëtes n’ont pas 
{uivi juflement la tradition de |’ Awzsiquite, 
en métamorphofant les Sœurs de Phuaë- 
ton en Peupliers | au lieu du Larrx; car 
c’elt de cette efpece d’Arbre que coule 
une Gomme qui {etrouve A NDS 

ur 
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* fur les rivages du P6. La Mémarpbof 
de Cycaus en Cigne, qui acheve les male . 
heurs de la Famille de Phacron, fe fit au 
même endroit que celle de fes Sœurs, 
Les defcriptions que Virgile & Ovide en 
ont faites, font extrémement belles. 


CEE CAE 1Île reliéto À 
(Nam Ligurum ROME, Os maguas rex Es 


rat urbes) 
Emperio , ripas virides amnemque guerelis 


Er:danum implerat Sylvamque fororibus au- 
am ; 


Cum vox ef} tenuata viro , caneque ce” 
* péllos ; 


Difimulant plume , collumqne a peélore À 

: longe ‘4 

Porrigitur , digitofqne fre Re rH 
ntes, 

Penna latus velat , erses 05 fine acumine rr« 


firum. 


Et nOUA CYCHUS AVIS 





Ov. Met, L, 2, 


Namque ferunt Inétu Cycnams Phaetontis 
- amati 


Populeas inter froudes, nmbramque foro- 
Turn 


Dum canit meurs mufa folatur amo- 
rem, 


Ces 








| | DETALEIES : . Br 
| Canentem molli pluma duxifle fenellam 


Lingnentem terras &S fidera voce fequen- 
fes Virg. Æn. FO: 


La Riviere du Ps donne un nom à la 
principale Ruë qui fait face au Palais du 
Duc , & quand cette Ruë fera achevée, 
elle fera une des plus inagnifiques d’a- 
Le pour fa longueur, Il y a à Zwr:# une 
commodité que je n’ai jamais ve ailleurs, 
& qui récompenfe en quelque façon le 
mauvais Pavé. Par le moyen d’une Ri- 
viere qui coule par le plus haut quartier 
de la Ville, on peut tirer un petit Ruif= 
feau dans toutes les Ruës & emporter 
toutes les ordures, Le Directeur ouvre 
l'Eclufe toutes les nuits, & diftribuë l’eau 
dans les quartiers de la Ville, comme il 
veut, Outre cette commodité, elle eft 
encore: d’un grand ufage en cas de Feu; 
car en tres peu de tems on fait couler 
une petite Riviere le long des murailles 
de la Maiïfon qui brûle. 

La Cour de Tzrir eft eftimée la plus 
fplendide & la plus polie de toute l'Lalie. 
La populace de det Ezar eft plus aigrie 
qu'aucune autre , contre les Françeis. 
Les grands maux que ce Peuple en a 
foufferts > font encore tout frais à la 
mémoire , Car malgré l’interval de Paix, 
on peut facilement fuivre les ie pee 

| At= 
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Marches des Armées Françoiles, par la 


de 4 
+ 


ruine & par la défolation qu’elles y ont. « 


faites, Cela me donna une vive idée de 


l'Efprit dénaturé du Gouvernement Arbi- 


-iraire, en voyant une Nation épuifée de « 
forces & de richefles | laquelle pour fup-. 
porter un Âllié. qu’elle hait naturelle- 
ment , eft chargée de Taxes & d’Impôts 


& cela afin de poufler une: Guerre à la- 
quelle elle fouhaite de tout fon cœur, 
une fin malheureufe, De Tyris je me 
rendes à Gezéve, &Jj'eustun Voyage fort 
commode par le Mont Sénis , parce que 
les neges n'étoient pas encore tombées ;: 


quoique nous fuffions au commencement. 


de Decembre. Au fommet de cette tres. 
haute Montagne , eft une grande plaine, 
& au milieu de la plaine, un beau Lac 
qui feroit une chofe bien extraordinaire, 


s’ n’y avoit pas dans le Voifinage plu« 
fieurs Montagnes qui s’elevent' encore 


plus haut. Les Habitans des Environs pré 
tendent que ce Laceft fans fond. Pour moi 


je ne doute point que fes eaux ne rem-: 1 
pliflent une grande Vallée, devant qu’ 


elles foient de niveau avec la plaine, : [l 


y a bien des Zrwises, quoiqu'on dife M 


qu’il eft couvert de glace les trois quarts 
de l’année, R'ebriei A) ral 

Il n’y a rien en féalie qui foit plus déa 
litieux pour un V’oragenr , que la quan 
tité de Lacs qui font difperfés çà & là 
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| ente Iles Vallées des #/pes & de l’Ape- 
| #14, Car comme ces Vaftes monceaux 
de ons font ramaflés irréguliere- 
ment & fi confufément, cela fait une 
| grande variété de Vallées qui font la 
plus part comme autant de Baffins, d’où 
fi quelques Fontaines tirent leurs fources, 
elles fe répandent naturellement en Lacs 
devant-qu’elles trouvent un paflage pour 
leurs eaux, Les anciens Romaïss prirent 
bien de la peine pour creufer des paflages 
à ces Lacs & pour les faire décharger 
dans quelquelque : Riviere voifine, {oit 
pour purifier l’A;r, ou pour recouvrer le 
Terroir qui étoit fous leseaux. La faignée 
du Fucinus par l'Empereur Claude avec 
cette multitude prodigieufe de Speclateurs 
qui l'accompagnerent, & la fameufe Nau- 
machte & le régal fplendide qu’il y eut 
devant que les Eclufes fuflent ouvertes, 
eft une Hifoire aflez connuë. Dans tout 
notre Voyage par les Æ/pes tant en les 
grimpant qu’en les defcendant , nous eu= 
mes une Xrviere tout le long du chemin, 
ce qui probablement a donné occafion à 
ce paflage. Je finirai ce Chapitrepar une 
defcription des #/pes, comme j'ai fini le 
précédent par celui de l’Apesrin. Le Poë- 
te peut être, n’auroit pas remarqué qu’il 
n’y a ni Priatems ni Eté fur ces Mon- 
tagnes | fi ce n’étoit qu'à cet égard 
les Alpes font tout à fait diferentes de 
de l'Aper- 
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l'Apennin , qui a des Endroits toujours 
 verds, & qui font auflidéliicieux LA aucun 
autre qu’il y ait en Jfalie. 


Cunéta. gelu canaque ciernum grandine 
tecla, 


Atque av: : At cb ; riget ardus 
_moniis f | 


Æitherii facies, furgentibus obvia Phbo 
Duratas nefcit flammis mellire pruinas. 
Quantum Tartarens regni pallentis hiasus 
Aa manes imos atque atre fjagna paluais 
À faper tellure patet:tam longa per auras | 
Erigitur tellus, to cæelum intercipit Umbré, 4 
Nallum ver sfquam , nullique Æffatis boe 


mores ; 
Sola j jugis habitat diris, Sedefqne : éuetur. 


Perpetuas deformis Hyemss:  illa andique 
nubes 


Huc atras agis & # mixtes cam grandine 1 
nimbos. : 4 


Nam cuncii flatus ventique furentia regua 
Alpinà pofuere domo, caligat à in alfis 


Obrutus faxis, ailes in mubila montes, 
oil. lt, L, «3° 
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SR Rès de Se. Ywlien en Savoye, 
277 les Alpes commencent à s’é- 
MN largir de toutes parts, & lJail- 
(ent découvrir une vafte éten- 
| ” duë de Païs , qui par rapport 
| aux autres parties de ces Montagnes, 
| pourroit pañler pour une plaine tout à 
| fait unie. Cette étenduë avec le Lac Le- 
| mar Compoferoit un des plus beaux & 
| des plus forts Etats de l'Erope, s'il étoit 
| réduit à un fimple Etat, & qu’ik eût Ge- 
| aéve pour Capitale, Mais il a trois puif- 
| fans Voiïfins qui partagent entre eux la 
| plus grande partie de ce fertile Païs. Le 
Lire de Savoye a le Chablais | & toutes 
{ les Campagnes qui font au delà de l’Arve, 
| jufqu'à l'Eciafe, Le Roi de France eft 
Maître de tout le Païs de Gex , & le 












| de Vaux, Genéve & fon petit Territoire, 
4 eft fituée dans le cœur de ces trois Etats, 
| La plus grande partie de la Ville eit für 
| unie 
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| Canton de Bers y entre auffi par le Païs 
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une Montagne, & a fa vuë bornée de» 
tous côtés par diverfes rangées de Mon" 
tagnes , qui néanmoins en {ont fi éloi- 
gnées, qu’elles n’en dérobent pas l’afpeét « 
qui eft d’une varieté charmante, La fi- 
tuation de ces Montagnes a des efféts tout n 
particuliers eû égard au Païs qu’elles en- 
vironnent, Car en premier lieu, elles le” 
garantiflent de tous vents , excepté de 
ceux du Sud & du Nord, C’eft au der-. 
nier de ces vents , que les habitans de. 
Genéve attribuent la bonté de leur air; « 
car comme les Alpes la ceignent de tous 
côtez, elles forment une efpéce degrand. 
Baflin, où croupiroient continuellement M 
des Vapeurs, le Pais étant fi plein d’eau, « 
fi le vent du Nord ne les mettoit en 
mouvement, & ne les diflipoit de temps » 
en temps. Un autre effet que les 4hpes 
produifent fur Geneve , eft que le Soleil M 
fe léve ici plus tard, & fe couche plutôt 
qu'il ne fait en d’autres lieux de la mé-4 
me Latitude, J'ai obfervé fouvent que le“ 
fommet des Montagnes étoitencore éclai- 
. ré plus d’une demi heure après quele So-m 
feil étoit couché, par rapport à ceux qui” 
demeurent à Gewéve. Les chaleurs font. 
auffi beaucoup plus grandes durant l’été 
à caufe de ces Montagnes, lefquelles 
font un horizon qui a-quelque chofe en" 
foi de fort fingulier & de fort agreable. 
D'un côté vous avez une longue chaine 

del 
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de Montagnes , à qui l’on donne le nom 
de Mont f”ra, convertes de Vignobles 
& de Päturages; & de l’autre, des ro- 
chers nûs & efcarpés, de cent diverfes 
figures qui forment des precipices affreux 

. & qui font crevañflés en divers endroits, 
comme fi c’étoit pour découvrir de hau- 
tes Montagnes de neiges, qui font der- 
riere à plufieurs lieuës de là. Du côté 
du Sud, les Montagnes s’élévent plus in- 
fenfiblement , & laiflent à l’œil un afpeét 
non interrompu pendant plufieurs miles. 
Mais la vuë la plus agréable de toutes, 
eft le Lac & fes bords, qui eft au Nord 
de la Ville. #84 

Ce Lac reffemble à une Mer par la 
couleur de fes eaux, par les tempêtes qui 
s’y élévent, & par le ravage qu’il fait fur 
fes bords. 11 change denom fuivant les cÔ- 
tés qu’il baigne. En été il y a une efpéce 
de flux & de reflux , cauié par la fonte 
des neiges qui y tombent en plus grande 
“quantité l’après midi, qu’en d'autres heu- 
res du jour. Il voit fur fes bords cinq dif- 
férens Etats; le Royaume de France, Je 
Duché de Savoye , le Canton de Bery, 
l'Evêché de S:o7 , & la République de 

. Genéve, J'ai vü des Affiches dans le Can= 

| ‘ton de Berr avec cette pompeufe Pré- 
face ; D'autant que nous avons été infor 
nés de divers abus qni ont été commis dans 


#05 Ports &ÿ Havres du Lac, &c. : 
Dans 


1 
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. Dans un petit Voyage que je fis au- 
tour du Lac, j'abordai à diverfes Villes 
qui fonc le long de fes-côtes, Cela em- 
porta près de cinq jours, quoique nous M 
Üflions un veut très favorable pendant 
tout le Voyage. , | 
Le côté droit du Lac depuis Gezéve; 
appartient au Duc de Savoye, -& et tres 
bien cultivé. Le plus grand agrément 
que nous trouvâmes à cottoyer ce Lac, 
“fut les differents Afpeëts de Bois , de 
Vignes , de Prez & de Campagnes de 
blez qui fe trouvent fur fes bords, & s’é- 
lévent de toutes parts vers les Æipes, où 
tout ne laifle pas de croïtre , malgré la 
fterilité des rochers, & la roideur de ces 
Montagnes. Les vins en deça du Lac, 
ne font néanmoiris pas à beaucoup prés 
fi bons , que Cëux qui font au de là, 
comme ayant ün terroir MOins OuVert, 
& moins expofé au Soleil. Nous paila- 
mes ici près d'Ivoire, où le Duc a fes 
Galéres , & nous logeämes à Zoror, où 
eft la plus grande Ville du Lac qui ap- 
partiene à ce Duc. Ilyaquatre Couvents, « 
& à ce qu’on dit fix ou fept mille ha- 
bitans, Le Lac à ici environ douze mi 
Tes de largeur, À'une petite diftance de 
Tonon, on trouve Ripaille, où ily a un # 
Couvent de Chartreux, Ils ont ouvert « 
des promenades dans une vañfte Forêt 
qui eft extrémement épsifls & fombre, &. 
répond 





rte sé 





pe. 
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répond parfaitement bien à Ja difpofition 
de la place. ]] y à 1à des Perfpeétives 
d’une grande longueur & qui fe termi- 
hent au Lac. Du côté des promenades, 
_ On voit deprès les 4/pes coupées par tant 

de précipices & de chemins efcarpés qu’- 
.. elles remplifient en quelque façon L’efprit 
_ d’une agréable efbece d'horreur, & qu’el- 
les ‘orment le point de vuë le plus diffor- 
me & le plus irregulier du monde. La 
Maifon qui eft à prefent entre les mains 
des Chartreux | appartenoit proprement 
aux Hermites de St, Maurice, elle eft fa 
meule dans l’Hiftoire, par 1a retraite d’un 
Anti-Pape qui fe faifoit appeller Fekx 
Cinquiéme. II avoit été Duc de Savoye, 
& après un Régne fort glorieux , il prit 
l'habit d’AHermite & choïfit une Retraite 
lolitaire dans ce coin de fes Etats. Ses 
Ennemis prétendent qu’il y vivoit fort à 
fon aife & dans l’abondance , d'où les 
Tsaliens ont fait le Proverbe dont ils fe 
fervent encore aujourd’hui » Andare à Ri- 
paglhia ; & les François Fgire kipaille, 
Pour exprimer un délicieux genre de vie, 
Îls difent aufi qu’il avoit de grands Me 
nagements pour divers Eccléfiaftiques, 
avant que de fe faire Hermite » & qu’il 
fit cela dans la vuë de parvenir au Pon- 
_tificat. Quoiqu'il en foit , à peine y. fut= 
il fix mois, que le Cocile de Béle l'élût 
Pape , & le mit à fa tête, pour dépofer 

Ton. IV. N Lagése 
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Eugène IV. Il promit d’abord merveille; 
mais par la mort de l'Empereur quifavo= ! 


tifoit Amédée , & par la fermeté d’Ezgé- 
#e, la plus grande partie de l’Eglife ren- 
tra d’elle même fous le Gouvernement 
de fon Chef dépofé. Notre Awri- Pape 
fut néantmoins toûjours aflifté par le Cow- 
cile de Bale, & reconnu par la Savoye la 
Suiffe & quelques autres petits Etats. Le 
Schifime dura neuf ans dans l’Eglife, après 


lefquels Felix refigna volontairement fon 


Titre entre les mains du Pape Nicolas V. 
Mais aux conditions fuivantes: Qu’4- 
medée feroit le premier Cardiwal dans le 
Conclave: Que le Pape le recevroit toù- 


jours debout, & lui prefenteroit la bou- 


che à baifer : Qu'il feroit Cardinal Le- 
gat perpétuel dans les Etats de Savoye & 
de Swfle, & dans les Archevéchez de Ge- 
néve , Sion, Brefle, &c : Et enfin que 
tout les Cardinanx de fa Création feroïent 
reconnus, par le Pape: Après avoir fait 
une Paix fi agréable à l'Eglfe, & fi ho- 
norable à lui même, il pafla le refte de 
fes jours dans une grande dévotion à Ær- 
paille, & mourut dans une haute réputa- 
tion de Sainteté, d'FREN 
On nous montra à Zosox , une Fon- 
taine d’eau qui eft en grande eltime, 
parce qu’elle contribue à la fanté. On 
dit qu'une livre péle deux onces moins 
que le mème poids de l’eau du La, 


quois 
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_  quoiïque cette derniére foit très-bonne à 
boire, & aufi claire qu’il fe puifle, -Un 
peu au deflus de Zoxoz, il y a un Châ= 
theau avec une petite Guarnifon. Le 
lendemain de notre départ de Towos nous 
vimes d’autres petites villes fur la côte 
de Savoye, où il n’y a que mifere & pau- 
vreté. Plus vous approchez de l’extré- 
mité du Lac , plus les Montagnes font 
grofles & hautes , jufqu’à ce qu’à la fin 
ce n’eft presque plus qu’une feule Mon- 
tagne. On découvre fouvent du fommét 
des Montagnes , divers rochers pointus 
qui s’élévent au deflus des autres ; car 
comme il eft certain qu’elles ont été 
- beaucoup plus hautes qu’elles ne font à 
prefent ; les pluyes ont fait ébouler 
une fi grande quantité de terré, qu’on 
y voit paroître des veines de pierre ainf 
que dans un Corps extenué , les os per- 
cent, & fe dégarniflent de chair, Les Hi 
ftoires Naturelles de Sziffe font remplies 
de détails concernant la chute de ces ro- 
chers, & le dommage confidérable qu’ils 
ont caufé de temps à autre, lorfque leurs 
fondemens ont été détruits par le temps, 
Ou renverféz par un tremblement deterre. 
Nous vimes en divers endroits des Æ/pes 
dont nous étions environnez , de gros 
amas de neige , comme aufli à une plus 
grande diftance de 1à , plufieurs Monta= 
gnes qui en étoient entiéremment COUVEr= 
| N 2 tes 
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tes. Je m’imagine que le mélange d’élé- 


vations & de creux que j’ai remarqué ici, 
me fourniflent l’argument le plus plaufi- 


ble qu’on ait pù encore trouver , pour 


expliquer la caufe des fontaines de SzifJe, 
lefquelles coulent feulement à certaine 
heure du jour. Car comme les fommets 


de ces Montagnes fe renvoient leur om- 


bre l’un à l’autre , ils empêchent le 
Soleil de darder fes rayons fur divers 
endroits à une certaine heure , de forte 


qu'il y aura tel amas de neige, où le So- . 


leil donnera deux ou trois heures de 
fuite |, qui n’aura après cela que fon 
. ombre tout le refte du jour. Si en con- 
fequence de cela, il arrive que quelque 


Fontaine particuliére fourde de quelqu'un 


de ces Refervoirs de neïge, elle com- 


mencera naturellement à couler à l’heu- 


re du jour , que la neige commence à 
fondre; mais auflitôt que le Soleil laifle 
revenir la gelée & qu’elle s’endurcit, la 
fontaine fe fêche, & ne reçoit plus de fe- 
cours que le jour fuivant à peu près à 
même heure , que la chaleur du Soleil 
fait de nouveau fondre {a neige dont 


des eaux tombent dans les mêmes petits” 


conduits & Canaux, & par conféquent 


percent & fe découvrent toûjours au mË= 


me endroit, 
Tout à l'extrémité du Lac, on voit 
entrer le Rhôse, que y entraine une pro= 
digieufe 
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_ digieufe quantité d'eau ; les Rivieres & 
les Lacs de ce Païs , étant beaucoup 
plus hauts l’été que l’hiver, à caufe de 
la fonte des neiges, II y a de quoi s'é- 
tonner que tant de Savans ayent donné 
dans cette abfurdité , que de s’imaginer 
que cette Riviere fe peut conferver elle 
même fans fe mêler avec le Lac, jufqu'à 
ce qu’elle en reflorte à Geréve |, ce qui 
eft un cours de quantité de miles. Elle 
eft extrément bourbeufe en y entrant, 
mais claire comme de l’eau de roche un 
peu au delà, Elle y améne beaucoup 
“plus d’eau qu’elle n’en remporte, Effe- 
étivement , la Riviere fe conferve dans 
le Lac pendant environ un quart de 
mile , mais après cela elle fe mêle fi par- 
 faitement, & 1e perd fi bien dans les eaux 
du Lac , qu’on n’y remarque plus rien 
de femblable à un courant, excepté qu’à 
* environ un quart de milede Geseve. De- 
puis l'extrémité du Lac jufqu’à la fource 
du Rhône | il y a une Vallée d’environ 
quatre journées de chemin en longueur, 
qui donne le nom de Vallefins à fes ha- 
bitans , & c’eit le Domaine de l’Evé- 
que de S:07. Nous logeämes la feconde 
nuit à Vrlle Neuve, petite Ville du Cara 
on de Berz, où nous fûmes bien fervis, 
& il y paroïfloit plus d’abondance que de 
l’autre côté du Lac. Le jour fuivant, 
ayant pañlé près du Château de Chillon, 
N 3 nous 
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nous vinmes à Vevey, autre Ville du 


Canton de Berr,; où Laudlow fe retira, 


après avoir quité Gereve & Lanfanne. 


Les Magiftrâts de la Ville l’avertirent de 


fortir de la premiére , à la follicitation 


de la Duchefñle d'Orlears, & la mort de 


fon ami Lifle, lui fit quiter l’autre. Il 
choifit apparemment cette Retraite com- 
me la place la plus feure, parce que par 


fa fituation , il eft facile de favoir quels 


étrangers il y a dans la Ville. Sur la 
porte de la Maifon où il demeuroit éoit 
linfcription fuivante, 


Omne folum forti patria 
quia pairis, 


{ 


La premiére partie eft la moitié d’un. 
Vers. d'Ovide ; mais la fin eft de fa fa- 





çon. Il eft enterré dans la plus belle des 


Eglifes, avec l’Epitaphe fuivante, 
Sifle gradum © refpice 


ÆHic jacet Edmond Ludlow . Auglus Natio- 
ne, Provincie Wiltonienfis, filius Henrici 
ÆEquefiris Ordinis, Senatorifque Parlamen- 
#1, cujus 'quoque fuit 1pfe membrum, Pa- 
érum flemmate clarus ÈS nobilis, virinte 
gropria nobilior, Religione protefans s> in- 
| À IL 14 
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figni pietate corufcus | Ætatis Anno 23. 
Tribunus Militum , paulo poft exercités 
prætor primarius, Tune Hibernorum do= 
mitor | 1m pugaä intrepridus ÊS vite pro- 
digus | 1n victoria clemens &5 manfretus, 
patriæ Libertatis Defenfor | ÈS poteftaris 
Arbitrariæ propugnator acerrimus ; cujus 
caufa ab eddem patrià 32 annis extorris, 
meliorique fortuna Dignus apud Helvetios 
fe recepit sbique ætatis Anno 73. Moriens 
Jai bris Relinquens Jedes æternas le- 
tus advolauit. 

Hocce Monumentum in perpetsam veræ 
êS Jinceræ pietatis erga Maritum defun- 
um memoriam dicat {S vovet Domina 
Elizabeth de Thomas, ejus ftrenua ÊS me 
fhffima tam in infortunsis quam in matri- 
monio confors dileéhiffima que animi magni- 
tudine ÈS vi amoris conjugalis mota eum 
in exilium ad obitum nfque conftanter [ecu- 


ta ef}, Anno Dom. 1693. 


Ludlow frequentoit affidûment les fer 
mons & les Priéres ; mais il n’a jamais 
voulu communier à Gereve ni à Vevey, 
Tout près de fon Monument, eft une 
Tombe avec l'Infcription füuivante, 


N à De 
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Depofitorium 


. Andræe Bronghton Armigeri Anglicant 
Maydhenenfis in Comitatn Cantii abi bis 
pretor Urbanus, Dignatufque etiam fuit 
Jententiam Regis Revum proferi : Quam 
ob canfam expulfus patriä fuà peregrina- 
11076 ejus finità folo fenectutis morbo affe= 
eus requiccens a laboribus [uis in Domi 


20 obdvrmsvit, 23 die Feb. anuo D. 1687, 
Ælaiis JAæ 84. À | 


= Les habitans du lieu ne purent donner 
aucune lumiére de ce Brozghton; mais Je 
fuppofe par fon Epitaphe , que c’eft le 
mème Perfonnage qui fut Clerc de la 


prétenduë Haute. Cour de juftice qui 1 


condamna le Martyre Royal. 
Nous paflâmes le jour fuivant à Lau- 
anne , qui eft la plus grande Ville du 





Lac après Gerxéve. Nous vimes la mu- ‘* 


raille de l’Eglife Cathédrale , qui avoit 
été ouverte par un tremblement deterre, 
& qui fut refermée par un autre , quel- 
ques années après. Ileft aifé de difcer- 
ner encore la fente , & il y a actuelles 
ment plufieurs habitants dans la Ville, 
qui ont pailé ci-devant par cette fente. 
Le Duc de Schomberg qui fut tué en Sa- 
goye, cit enterré dans cette Eglife; ges 

Ï 
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il n’y a aucun. Monument ni Infcription 
für {on Tombeau. Autrefois, Laufanne 
étoit une République; mais à prefentelle 
eft fous l’obeiffance du Canton de Berz, 
& gouvernée comme le refte de fes Etats, 
par un Baillif, que le Sénat de Berne y 
envoye tous les trois ans. ( L’Auteur s’e 


| 2rompé, le Baïllif y eff fix ans.) À 





Il y a une rue dans cette Ville dont les 
habitants ont le privilege de vie & de 
mort, Chaque Bourgeois de cette rue a 
fa Voix, ce qui fait que les Maifons s’y 
vendent plus cher qu’en aucun autre en- 
droit de la Ville, On conte qu’il arriva 
il n’y a que quelques années , qu’un fa- 
vetier devant donner la voix pour decider 
du fort d’un criminel, il la donna fort 
humainement pour le fauver, De Lau- 
Janne à Genéve, nous côtoyâmes Îe Païs 
de Vaux, qui eft le plus fertile, & l'en- 
droit le mieux cultivé de toutes les 4/- 
pes. l appartenoit ci-devant au Duc de 
Savoye, mais le Canton de Bers, le prit 
fur fui, & il lui eft refté par le Traité de 
Sr. Fulien, dont le Duc à bien du regret 
encore à l'heure qu'ileft, Nous entrâmes 
à Morge, où il y a un port artificiel, 
& où il paroït avoir plus de Commerce 
qu’en aucune autre Ifle du Lac, De 
Morge nous vinmes à Nyos On croit 

énéralement que c’eft en ce lieu-ci que 

t conduite la Colonia Egneftris, qu Co- 
N 5 donie 
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lonie équeftre, que Ÿules Cefer établit en ce 

Païs. On a fouvent déterré d'anciennes 
Infcriptions & Statuëês Rowmarres |,  & en 
me promenant par la Ville , je remar- 
quai aux murailles de plufeurs Maifons, 
les fragmens de vaftes pilliers à la Cor:#- 
thienne | avec plufieurs autres morceaux 
d'Architecture; qui font certainement des 
reftes de quelque ancien Edifice fort fu- 
perbe, Aucun Auteur ne fait mention de 
cette Colonte ; cependant il eft certain 
par diverfes anciennes Infcriptions Koïmai- 
nes, qu'il y en a eu une, Lacain à la 
verité , parle d’une partie de l’armée de 
Cefar qui vint le joindre du Lac Leman, 
dans les commencemens de la guerre 
Civile, a | 


Deferuere cavo tentoria fixa Lemanno, 


Environ à cinq miles de Nyoz, on dé- 
couvre encore , les ruines de la muraille 
de Cefar ; qui avoit dix huit lieues de 
longueur depuis le Mont. F#re jufqu’aux 
bords du Lac , aïinfi qu’il le décrit dans 
1e premier livre de fes Commentaires. La 
Ville qu'on trouve enfuite fur le Lze, 
c’eft V’erfoy ,; qui appartient au oz de 
France, c'elt pourquoi nous ne la pûmes 
pas voir, Elle pañlé pour être fort cheti- 
ve & tres pauvre. Nous fimes voile d’ici 
droit à Geweve qui prelente à la vuë un 

ne” tres 
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tres bel afpeét en y abordant par le Lac. 
11 y a près de Gereve plufieurs carriéres 
de pierre de taille, qui s'étendent jufqu’- 
au deflous le Lac. Lorfque les eaux fon 

_ fort bafles, on fait au dedans de fes bords 
un petit Quarré entouré de quatre mu- 
railles, Dans ce Quarré ou creufe une 
fofle, & l’on y fouille pour chercher la 
pierre , les murailles empêchant que les 
eaux n’y entrent lorfque le Lac enfle & 
inonde tous fes bords, La grande facili- 

-_té qu’il y a de voiturer ces pierres, fait 
qu’on les a à meilleur marché qu’aucu- 
nes autres qui fe trouvent ailleurs, On 
voit en pañlant à la voile, plufieurs fofe 

{es profondes qui y. ont été faites en di 
vers temps, Plus le Lac approche de 
Geneve | plusilfe retrécit , jufqu’à ce 
qu’à la fin il change fon nom en celuide 
Ahône, qui fait tourner tous es moulins 
de la Ville, & eft extrémement rapide, 
quoique fes eaux foient fort profondes, En 
voyant la plus grande partie du cours de 
cette Riviére, je ne pûs m'empêcher de 
reconnoître une direétion toute particu- 
liére de la Providence. Elle a fa fource - 
juftement au milieu des A/pes, & a une 
longue Vallée qui paroit avoit été faite 

. «dans le deflein de donner un pañlage li- 
bre à fes eaux, au travers de tant rochers 
& de Montagnes , dont elle fe trouve, 
eavironnée de toutes parts, Jci elle vous 
bei N 6 meine 
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“meine prefqu’qu’en ligne direéte jufqw’à 
Geneve, Là, elle inonderoit tout le Païs, 
s’il n’y avoit une ouverture finguliere qui 
Partage un vafte circuit de Montagnes, 
& conduit la Riviere jufqu’à Lso7. Au 
delà de cette Ville fe trouve une autre 
grande ouverture qui traverfe cout le 
Païs , faifant prefque une autre ligne 
étroite , & nonobftant la vafte hauteur 
des Montagnes qui s’elévent aux envi 
rons ; elie prend 1à le chemin le plus 
Court pour fe jetter dans la Mer. S'il 
eût fallu qu’une pareille Riviére fe fût 
fäit un chemin par elle-même au milieu 
des Alpes, quelques tours qu’elle eût fait, 
elle auroiït certainement formé plufieurs 
petites Mers, & inondé quantité de Pass, 
avant que de terminer fa courfe. Je ne. 
ferai point de Remarques fur Gereve, 
parce que c’eft une République fuffifam- 
ment connue des Awglois, Elle a quel- 
que contre temps à efluyer , à caufe du 
mécontentement de l'Empereur qui a 
deffendu l'entrée de fes manufaétures 
dans aucun endroit de l’Empire, ce qui 
excitera certainement une fédition parmi 
le peuple , à moins que les Magiftrats 
ne trouvent un expédient pour y remé- 
dier , & l’on dit que cela eft déja fait 
par l’interpoñition des Etats des Provin= 
ces Unies. La raifon pourquoi l’'Empe- 
reur a fait cette deffenfe, c’eft qu'ils ont 
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fourni de grofles fommes pour le paye- 
ment de fon armée en J£alie, [ls s’obli- 
geoient de remettre pour la valeur de 
douze cents mille livres fterling par an, 
partagées en autant de payeimens par mois. 
Comme l’interêt étoit fort haut, on dit 
que plufieurs Marchands de Z0# n’ofant 
pas fe fier au Roi de France, s’ils euf- 
fent paru être intereflez | dans cette af- 
faire , en ont fourni une bonne partie 
fous le nom des Négocians de Geréve. La 
République prétend que l'Empereur la 
traite avec dureté , puis que ce n’eft pas 
l'Etat qui agit là dedans, & que ce n’eft 
qu’un Accord entre des particuliers qui 
ont fourni ces remifes. Cependant les 
Magitftrats croyent y avoir mis boniordre, 
& par ce moyen ils efpérent de voir ré- 
tablir dans peu leur Commerce dans l'Em- 
pire, 
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Fribourg, de Bern, > 
SOLEURE, 


ZURICH, St GAL, 
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SZ E Genéve + de 1 route vers 
DV Lanfanne, & delà à Fribourg, 

, JE qui n’eft qu’une chétive Ville 
e$ quoique Capitale d'un fi grand 
"Canton. Sa fituation eft fi ir 
riguliére, qu’on eft obligé d'y monter 
en divers endroiïts, par des degrez d’une 
hauteur prodigieufe, Cet inconvénient ne 
laïifle pas de fournir une grande com. 
modité en cas d'incendie en quelque en- 
droit de la Ville, car parle moyen de 
plufieurs Réfervoirs fur le fommet de ces 
Montagnes, en ouvrantuné Eclufe, on 
conduit une Riviere dans tel endroit de la 
Ville que l'on vent, H “ag Églifes ; 
 QUas 
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quatre Couvents de femmes, & un bon 
nombre d'hommes, La petite Chapelle ap= 
pellée la Sa/utation , elt fort propre, & 
J’Orconnance du Bâtiment eft bien en- 
tenduë, On dir que le Collége des Je 
fuites eft le plus beau qu'il y ait en Syrf/e, 
Il eft fort fpacieux , & fes différentes fa- 
ces font de très beaux afpects. Ils y ont 
une Colleétion de Peintures qui repre- 
fentent la plüpart des Peres de leur ordre 
qui.ont excellé par leur pieté on par leur 
érudition, & entre autres plufieurs d’A#- 
glois | que nous appellons Rebelles, & 
donc ils font des Martyrs. L’infcriprion 
de Her: Garnet marque, que les Héré- 
ques voyatt qu'ils ne pouvoient pas £a 
gner fur lui, par force ni par promefles, 

+ de changer de Religion ; ils-le pendirent 
& l’écartelérent, - Chez les Capacins, je 
vis un Refervoir d'Efcargots, à quorjefis 
d’autant plus d’attention , que je ne me 
fouviens pas d’avoir rien vu de cette na- 
ture en d’autres Païs, C’eft une place 
quarrée lambrifiée en dedans, remplie de 
quantité d’éfcargots qu’on eftime un mêts 
délicieux lorfqu’ils font bien apprétez; 
- Sous le pavé un pié en terre, il y a toute 
forte de plantes, où fe nichent les efcar- 
gots pendant tout l’hiver. Quand le Ca- 
réme vient , ils ouvrent leurs Magafins 
& en tirent le plus chétifaliment du mon 
de, mais il n’y a point de plats de poifog 
qu'ils 





1 


ch À ’ CR ALES EEE NEO SA ne LE 


& 


304 Ve YAGE 


qu'ils trouvent comparable à un ragoût 


d'éfcargots, Are 
Environ à deux lieues de Fribourg, 


nous allâmes voir un Hermitage, qu'on : 


reparde ici comme la plus grande curio- 
fité de ces quartiers : C’eft la plus jolie re- 


traite qu’on puifle imaginer, parmi des M 
bois & des rochers qui à la premiére vüe 


font capables de faire rentrer un homme 
dans foi même, Depuis vint cinq ans il 
y a un Hermite, qui de {es propres mains, 
a taillé dans le roc, une jolie Chapelle, 
une Oratoire, une Chambre, une Cuifine, 
une cave & d’autres commoditez,' Il a fait 
pañler fa cheminée au travers du roc, de 


maniére qu’on peut voir le Ciel, quoique # 


fes appartemens foient fort profonds. Il 
a applani un côté du roc dont il a fait 
un jardin en y mettant la terre inutile 
qu’il a trouvée dans plufieurs endroits du 
voifinage, & par ce moyen il s’eft ména- 
gé un coin de terre qui lui fournit des dé- 
lices, pour un Hermite, En voyant tom- 
ber des goûtes d’eau de divers endroits 
du roc , ïil en füuivit les veines, & fit 
par ce moyen deux ou trois fontaines 
dans le fein de la Montagne, qui fervi- 
rent pour fa table, & pour fon petit jar 
din. D'ici à Bern nous eumes de fort 
mauvais chemins, & paflâmes la plupart 
du temps , par des Bois de fapin, La 
grande quantité de bois qu'il y a en ce 
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Païs , fait qu'ils réparent leurs grands 
chemins avec des fouches d’arbres au lieu 
de pierres. Je ne faurois m'empêcher de 
parler ici de la manière dont leurs gran- 
ges font conftruites. Après avoir pofé 
une efpéce de claye pour fondement, ils 
placent aux quatre coïns de gros mor- 
ceaux de boïs qui foûtiennent cette claye, 
& toute la grange , taillez de maniére, 
que ni fouris , ni aucune autre forte de 
ÿermine n’y peut entrer & cette claye 
garentit en même temps le blé de l’hu- 
midité qui vient de la terre. 
_ Ce qui me parut le plus agreable à 
Bern , ce font les promenades publiques 
auprès de la grande Eglife, elles font 
élevées fort haut, & afin que leur pefan- 
teur ne renverfe pas les murailles & les 
piliers qui l’environnent , elle font con 
ftruites - fur des arches & des voutes, 
Quoïque je les croye plus élevées qu’au. 
cun Clocher en Agleterre, au deflus des 
rues &"'des jardins qui font au bas, néan- 
moins il y a environ quaranté ans qu'u- 
. ne perfonne qui étoit prife de vin tomba 
du haut jufqu'en bas, & il en fut quite 
pour un bras café. Il mourut il y a en- 
virop quatreans. Cette promenade fournit 
le plus bel afpect du monde, car elle dé- 
couvre à plein une haute rangée de Mon- 
tagnes qui font dans le Païs des Grifo#s 
& enterrées dans les neges depuis le fom 
met 
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-met jufqu’au bas. Elles font environ à : 

vint cinq lieues de la Ville, mais elles M 
paroiïflent être beaucoup plus près à caufe 
de leur hauteur & de leur couleur. L’E- 
glife Cathédrale eft d’un côté de ces pro- 
menades |, & c’eft peut-être l’Eglife la 
plus magnifique que les Proteftans ayent 
en Ewrope, excepté en Argleterre. C’eft 
un Ouvrage fort hardi, & un Chef d’œu- 
vre d’Architeéture Gorbique. Je vis l’Ar- 
cenal de Berz , où l’ôn dit qu'il y a des 
armes pour vint mille hommes, Afluré- 
ment , il n’y a pas grand plaifir à vifi- 










ter ces magafins de guerre quand on en # 
A À £ : 0 
a vü deux ou trois. Cependant un Voya- 


geur fait fort bien de voir tout ce quil 
y à dans l’endroit où il fe trouve. Car 
Outre l'idée que cela lui donne des for- 
ces d’un Etat; ces recherches fervent à. 
iraprimer dans Ja mémoire les événemens 
les plus confidérables de l’Hifiorre, Ainfi 4 
dans le Voyage de Genéve , on fe remet 4 
en mémoire les échelles , petards & au-+ # 
tres inftrumens dont on fe fervit dans la 
fameufe efcalade , outre les Armes que 
les Genévois prirent fur les Savoyards les 
Éloretins & les François dans les diféren= 
tes barailles dont fait mention leur Hi- 
foire. Dans celle de Bers , on a le Por- 
trait & l’Armure du Comte qui fonda la 
Ville, du fameux 7e// qui eft reprefenté 
abattant la poire de deflus La vète de 

j 101 
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_ fon fils On n’en répetera pas ici l’hi- 
_ foire , étant trop bien connue. J’ai vu 
auf le figure & l’Armure de celui qui 
étoit à la tête des païfans dans la guerre 
contre ceux de Berz | avec les Armes 
qu'on trouva entre les mains de ceux de 
fa troupe, On me fit voir aufli quantité 
d’Armes qu’ils avoient prifes {ur les Bowr- 
gaignons dans 1es trois grandes batailles qui 
leur procurérent la liberté & détruifirent 
le grand. Duc de Bourgogne lui même 2- 
vec les plus braves de fes Sujets. Je ne 
vis rien de remarquable dans les Cham- 
bres ou s’affemble le Confeil, ni dans 
les fortifications de la Ville, On fit ces 
derniéres à l’occafion d’une revolte des . 
Païfans, pour deffendre la place à l’aves 
nir contre de attaques pareilles & impré- 
vues, Dans leur Bibliotheque, je remar- 
quai une couple de figures Antiques en 
bronze, d’un Prêtre qui verfe du vin en- 
tre les cornes d’un Taureau. Le Prêtre 
eft voilé, fuivant la maniére des anciens Sa- 
crificateurs Romains. & elt reprefenté dans 
| Ja même ation que le décrit /rgrle dans 
| le 3 des Encides. 
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Cette Antiquité a été trouvée à Lau 
fanne. | 


La Ville de Ber# eft tres bien fournie 
d’eau , y ayant une multitude de jolies 
fontaines de diftance en diftance, depuis un 
bout des rues jufqu’à l’autre, Aflurément, 
il n’y a point de Païs au monde qui foit 
‘mieux pourvû d’eau que tous les endroits 
de la Sffe par où j'ai pañlé, On trouve 
par tout fur la route , des fontaines qui 
coulent continuellement dans de grandes 
auges qui font au deflous, ce qui efttres 
commode pour un Païs où il y a abon- 
dance de chevaux & de bétail. 11 y a une 
fi grande quantité de fources qui fortent 
des côtez des Montagnes, & une fi gran- 
de quantité de bois pour en faire des 
tuyaux , qu’il n’eft pas étonnant qu’on 
_{oit fi bien pourvu de fontaines. Sur-la + 
‘route ,; entre Bern & Soleure:, il ya un | 
Monument érigé par la République de 
Bers , qui nous rappelle l'Hiftoire d’un 
Anglors & qu’on ne trouve point dans 
aucun de nos Auteurs. JL’Infcriptioneit | 
en Vers Larins d’un côté de la pierre, | 
& en Alleman de l'autre. Je n’eus pas le ! 
temps de la copier; maïs en voici la Sub- 
ftance. * Un Æzglois nommé Cafinus, 
» à qui le Duc d’Aztriche avoit donné fa 
#» [œur en mariage, vint pour la tirer des 
» mains des Syjles par le force des Ar- 
y» DI£S ; Mais après avoir ravagé le Païs 
>) PER 
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» pendant quelque temps , il fut vaincu 
>» ici par le Canton de Berr. Soleure 
la Ville la plus confiderable qu’on rencon- 
tre enfuite, me parut avoir un plus grand 
air de politeffle qu'aucune autre que j’aye 
vuë en ce Païs-là. L’Ambañladeur de 
France y établit fa réfidence. Le Roifon. 
Maître a fourni une bonne fomme d’ar- 
gent pour la conftruétion de l’Eglife des 
Jefuites qui n'eft pas encore achevée, 
C’eft le plus beau bâtiment moderne qu’il 
yait en SyfJle. L’Ancienne Eglife Ca 
. thédrale n’étoit pas loin de là. Sur la 
| hauteur qui y conduit, il y a deux an- 
ciens pilliers d’un vieux Temple Payenr 
_ dedié à Hermes, Vs me parurent de l'or 
dre Tofcan füuivant leur proportion, Tou- 
te la face des fortifications de Soleure eft 
de marbre. Mais fes meilleures fortifi- 
cations font les hautes Montagues de fon 
voifinage, qui la féparent de la Frazche 
Comté. La journée fuivante nous paf- 
fames par d’autres endroits du Canton de 
Bers & arrivâmus à la petite ville de Mel- 
dingen, Je fus furpris de voir fur toute 
ma route en Ssiffe , que le vin qui croit 
dans le Païs de l’aux fur les bords du 
Lac de Genéve , eft à fort bon marché, 
nonobftant la grande diftance qu’il y a 
. entre les vignes & les Villes où fe vend 
| levin, Maïs les Rivieres navigeables de 
Saifle leur font aufli commodes à cet 
4 FE égards 
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égard ,; que la Mer l’eft aux 4yglois. Auf- | 
fi dès que la Vendange eft finie, ils em" 
barquent leurs vins {ur le Lac, qui en + 
fournit toutes les Villes fituées fur fes 
bords, On décharge à Vevey, ce qui eft : 
deftiné pour les autres endroits du Païs, « 
& apres environ un demi jour de voiture A 
parterre, on les fait entrer dans la Ri- 4 
viere d’Aar, qui les porte en defcenidant, | 
à Bern, à Soleure, & en un mot, les di- 
ftribue dans tous les plus riches endroits 
de la Sziffe; comme il eft aifé de le con- 
jeéturer à la premiére vue de la Carte, 
qui nous fait voir la communication na- 
turelle que la Providence à établie entre 


tant de Rivieres & de Lacs dans un Pais 


qui eft fi éloigné de la Mer. \ 

Le Canton de Bers elt réputé feulaufi ! 
puiflant que tous les autres enfemble. Il 
peut mettre cent milie hommes en Cam- 
pagne, mais les Soldats des Cantons C4- 
tholiques qui font beaucoup plus pauvres ; 
& par confequent contraints de prendre 
plus fouvent parti dans les Armées étran- 
geres, font plus eftimez que les Proseffans. 
Nous couchâmes une nuit à Meldingen , 
qui eft une petite Ville Catholique Àow. 
avec une Eglife & point de Couvent. 
C'eft une République de fon Chef fous 


_ Ia proteélion des huit anciens Cantons, 


Il y a une centaine de Bourgeois, & en= 
viron mille ames, Leur Gouvernement 
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eft établi fur le modele de celui des Can- 
| tons, autant qu’une fi petite Communau- 
… té peut imiter un Païs d’une fi vafte éten- 
_ duë : C’eft pour cela, que quoiqu’ils ayent 
fort peu de chofes à faire , ils ont tous 
les différens Confeils & Officiers qu'on 
trouve dans de plus grands Etats. Ils ont 
une Maifon de Ville où ils s’affemblent, 


| ornée des ÂArmes des huit Cantons leurs 





Proteéteurs. Ils ont trois Confeils, le 
grand Confeil de Quatorze, le petit Con- 
feil de Dix, & le Confeil privé de Trois, 
Les Chefs de l'Etat, font les deux A- 
voyers. Lorfque j'étois là , l’Avoyer 
Régaant où le Doge de la République, 
étoit fils de l’Aubergifte où j’étois logé; 
fon pere ayant jour des mêmes honneurs 
| avant lui, Son revenu monte à enyiron 
trente livres fterling par An. Les divers 
Confeils s’aflemblent tous les jeudis fur 
les Affaires d'Etat, comme la réparation 
d’une Auge, la réparation d’un pavé, ou 
pareilles autres Affaires d’importance. 
La Riviere qui pañle au travers de leurs 
Domaines ,; les oblige d’entretenir un 
pont fort large , qui eft tout de bois, & 
{fort de l’allignement ; comme tous les 
autres de Szifje. Ceux qui pañlent par 
_ deflus, payent un certain droit pour l’en= 
| tretien de ce pont, Et comme l’Ambaf= 
fadeur de France a fouvent occafion de 
palier par là, le Roi fon Maître donne à 

la 
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la Ville une penfon de vint livres fter 
ling, ce qui les rend fort attachez àlever # 
autant d'hommes qu’ils peuvent pour fon -# 
fervice & maintient cette puifflante Ré- 
publique fortement dans les interêts dela # 
France. Vous pouvez compterquelacon- *# 
fervation du pont ; & le réglement des # 
droits qu’on leve à fon occafñon, font 
la grande affaire qui taille de la befogne 
pour les divers Confeils d'Etat, Ils ont 
un petit Village fous leur Jurifdiétion, & # 
ils y envoyent ponétuellement un Baillif 
pour adminiftrer la Juftice, à l'exemple « 
des grands Cantons, II y a trois autres # 
Villes qui ont les mêmes privilèges &les 
memes Proteéteurs. - 4 
Le lendemain nous dinâmes à Zzrich 
qui eft joliment fituée au bout du Lac, 
& qui eft eftimée la plus belle Ville de 
Szille. Les principaux Edifices qu’on fait 
voir aux Etrangers, font l’Arcenal , la 
Bibliotheque , & la Maifon de Ville. 
Cetre derniere n’a été achevée que depuis 
peu & c’eft un tres beau morceau d’Ar- . 
chiteéture. Le frontifpice a des pilliers 
d’un tres beau marbre noir avec des rayes 
blanches. On trouve ce marbre dans les 
Montagnes voifines. Les Chambres des 
différens Confeils & les autres Apparte- 
mens font fort propres. Tout le Bâti 
ment eft aflurément auffi bien ordonné 
&. aura une aufli belle apparence que ceux : 
3 | d’'Zalie, 
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d'Italie, C’eft dommage qu’on ait dé- 
figuré la beauté des muraïlles par unein- 
finité de fentences puériles en Laris, qui * 
ne confiftenr fouvent qu’en un jeu de 
mots. Effectivement, j’ai remarqué dans 
plufieurs Infcriptions de ce Païs, que les 
gens de Lettres prennent un plaifir fin- 
gulier à de petits jeux & fubtilitez de 
| mots & de figures ; Car les beaux Efprits 
| de Sxiffe ne foût point encore revenus 
| de leurs Anagrammes & Acroftiches, La 
Bibliotheque occupe un fort grand Ap- 
| partement, & elle eft très bien fournie. À 
| J'oppoñite eft un autre appartement rem 
. pli de diverfes Curiofitez artificielles & 
| naturelles, J’y vis, une grande Carte de 
| tout le Païs de Zwrig tirée au princeau, 
_ où l’on voit jufqu'à une fontaine parti- 
| culiére & la moindre éminence de leurs 
Domaines, Je parcourus leur Cabinet de 
Médailles ; mais je ne me fouviens pas 
d'y avoir vu quelque rareté extraorordi- 
paire. L’Arcenal eft plus beau que ce- 
lui de Bern , & l’on dit qu’il contient 
des Armes pour trente mille hommes. 
Environ à une journée de Zwrich , nous 
entràmes fur les terres de l'Abbé de St, 
Gal. Elles ont quatre heures de courfe 
à cheval en largeur , .& douze en lon- 
gueur.. L’Abbé y peut lever une Armée 
de douze mille hommes bien armez & 
bien difciplinez. Il eft Souverain de tout 
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le Païs , & A la proteétion, des Can2 
tons de Zwrich, de Lucerne , de Glaris. 1 
& de Sbwee JL eft ‘toûjours . élu de « 
l’Abbayé des Bésédiétins à St, Gal. Chas | 
que Pere & Frere du Couvent.a une | 
Voix dans l'Elcétion », laquelle doit être 4 
confirmée enfüite par le Pape. Le der- À 
nier Abbé étoit . le Cardinal, Sfrondati, 4 
qui fut élevé à.la Pourpre environ deux 4 
ans avant fa mort... L’Abbé prend J’avis w 
& le confentement de fon Chapitreavant, | 
que d’entrér dans aucune Affaire dim 
portance ,. comme eft celle de lever.une 4 
taxe ou de déclarer la guerre.. Son} prine % 
cipal Officier feculier .eft le-grand Maf- M 
re d'Hôtel, ou grand Maître de fa Mais ! 
fon, qui eft nommé. par l'Abbé, & il a Ja. | 
direction de toutes les Affaires fous lui, à 
_Il y à divers autres Juges &. Adminiftra- 4 
teurs de la Juftice, établis, pour les diffe- 4 
rens lieux de fa Domination 3 defquels # 
Tribunaux. on peut toujours appeller, À 
devant celui du Prince. Sa réfidence eft. 4 
toujours au Couvent des Bérédiétins à St. À 
Gal, quoique la Ville de'ce nom foit M 

une petite. République Proteltante, en-4 
tiérement indépendante .de .J'Abbé 

fous la protection des Cantons, 
On auroit lieu de s'étonner de voir. 
tant de riches bourgeoïs. dans-la Ville 40 | 
-bt Gal, & fi peu. de pauvre peuple, dans | 
une place qui n’a prefque aucunes dée9) 
an= 
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| dances, & peu on point de revenus que 
| ce qu’elle tire de fon Commerce, Mais 
| fes Manufaciures de toîles dont fe fer- 
| vent tout les habitans de tout âge & de 
toute condition , font la plus grande 
partie des richeffes de ce petit Etat, Tout 
le Païs des environs lui fournit une tres 
grande quantité de filafle , dont on dit 
_ qu'ils font par an quarante mille piéces 
| detoiles, en comptant deux cent aunes 
par piéce. Quelques unes de ces toiles 
| {ont travaillées auffi proprement , qu’au- 
| cunes de celles Æollande ; car ils ont 
d’excellens ouvriers, & de grandes com- 
moditez pour le blanchiflage, T'out les 
_ prez des environs de la Ville font fi cou- 
| verts de leurs toiles que le foir dans l’ob- 
| fCurité on les prendroit pour un Lac Ils 
envoyent leur Ouvrage fur des mulèts 
en tale, en Efpagne, eu Ailemagne, & 
dans tous les’ Pais des environs. Ils 
comptent dans la Ville de St Gal & les 
Maifons difperfées dans le Voïlinige, 
prés de dix mille ames, parmi lefquelsil 
y a feize cents Bourgeois. Îls chofiflent 
|- leurs Confeils. & leurs Bourguemeftres 
|. dans le Corps de la Bourgevifie, comme 
dans ‘les autres Gouvernemens de Szifle, 
qui font par tout de même nature, la dif-. 
| ‘férence étant uniquement dans le nom- 
|‘ bre de ceux qui font emploçez aux Af- 
| faires d'Etat, lefquels font proportions 

; O 2 ncz 
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nez à la grandeur des Etats qui fes eme’ 
ployent. L'Abbaye & la Ville ont une 
grande averfion l’un pour l’autre; mais 
dans une Diette générale des Cantons, . 
leurs Députez font aflis enfemble & tra 


Yaillent de concert. L?Abbé députe fon 
Grand Maitre d'Hôtel, & la Ville un de : 


fes Bourguemeftres. Il y a environ qua- . 
tre ans que la Ville & l’Abbaye en fe- 
soient venus à une rupture ouverte, fi « 
elle n'eut été prévenue à temps par l’en- 
tremife de leurs Proteéteurs. En voici le 
fujet. Un Moine Bérédictin dans une 
de leurs Proceffions annuelles, s'avifa de 
traverfer la Ville avec fa Croix droite, « 
fuivi de trois ou quatre mille Païfans. À # 
peine furent ils entrez dans le Couvent, « 
qu’il s’éleva un tumulte dans toute la 
Ville, caufé par l'infolence du Frêtre, 
qui au mépris de l’ancien ufage , avoit 
©fé porter fa Croix de cette maniére. 
D'abord les Bourgeois fe mirent en ar- 
mes, & firent avancer quatre piéces de 
canon contre les portes du Couvent. La 
Proceflion pour fe dérober à la furie des 
Bourgeois, ne fe hazarda pas de s’en re- 
tourner par le même chemin qu’elle étoit 
venue; mais apres que les devotions des 
Moines furent finies, elle fortit par une 
porte de derriére du Couvent, laquelle 
conduit immediatement dans le Territoire M 
de l'Abbé, Le Prelat de fon côté leva 

une 
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une Armée, bloqua la Ville du côté qui 
| fait face à fes Domaines , & deffendit à 
fes Sujets de leur fournir aucunes den 
rées, Toutes chofes étant ainfi difpoiées 
| pour la guerre , les Cantons leurs Pro- 
| teéteurs intervinrent dans leur querelle er 
| qualité d’Arbitres , & condamnerent la 
| Ville qui avoit paru trop échauffée dans 
| Ja difpute, à une amende de deux mille 
| écus ; ordonnant en même temps, qu’ 
| aufliiôt que quelque Proceflion entreroit 
dans leurs murailles , le Prêtre laifleroit 
| pendre la Croix à fon cou fans la pren 
| dre à la main , qu'il ne fut entré dans 
| l'enceinte de l’Abbaye. Les Bourgeois 
peuvent mettre en Campagne pres de 
‘deux mille hommes bien difciplinez , & 
-armez le plus avantageufement qu’il leur 
eft poflible, avec lefquels ils pretendent 
| pouvoir faire tête à douze ou quinze 
| mille Païfans; car il eft facile à l'Abbé 
 d’en lever un pareil nombre fur fes ter- 
res. Mais il y a beaucoup d'apparence 
| qu’en cas de guerre, les Sujets Proteftans 
de l’Abbaye , qui font du moins le tiers 
| de fes Sujets , abandonneroient bien la 
caufe de leur Prince pour celle de leur 
Religion. La Ville de St. Gal, à un 
Arcenal, une Bibliotheque, une Maïfon 
| de Ville & des Eglifes à proportion dela 
| grandeur de l'Etat. Il éft fufifamment 
| tortifié pour refifter à une attaque impré- 
O vue; 
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vue, & pour donner le temps aux Cana“ 
tons de venir {à leur fecours. L’Abbaye“ 
n’eft pas à beaucoup pres fi magnifique « 
qu'elle pourroit l’être par rapport à fes M 
revenus, L’Eglife eft une vafte nef avec, 
une double Âïle, À chaque extrémité il 4 
y a un Chœur fort fpacieux. L'un d’eux 
eft foutenu par de gros pilliers de pierres & 
enduites d’une compoñfition qui les fait 
reffembler a du marbre autant que chofe du 
monde, Sur le plat fond & les murailles M 
de l’kglife, font des liftes des Saints, des, 
Murtyes , des Papes, des Cardinaux, des 
Archevêques , des Rois & des Reïines, 
qui ont été de l'Ordre de St, Bemost. Il yu 
a divers Tableaux de ceux qui fe fonte 
diftinguez par leur naïflance , leur fain=" 
teté ou leurs miracles, avec des infcrip-" 
tions qui vous font reflouvenir du nom. 
& de l’Hiltoire des Perfonnes qui y font. 
reprefentées. J’ai fouvent fouhaité qu’un ! 
Voyageur voulut prendre la peine de fais # 
re une Colleétion de toutes les [nfcrip-" 
tions modernes qu’on trouve dans les ! 
Païs Catoliques Rom, comme Gruter & M 
autres ont- copié les anciens Monumens 4 
des Payens., Si nous avions deux ou 
trois Volumes, de cette Nature , fans 4 
aucunes réflexions du Collecteur, je fuis . 
für qu’il n’y a rien au monde qui püût 4 
donner une plus trifte idée de la Reli- ! 
gion Catholique Romasme,ni mettre mieux 4 

dans ! 
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dans fon jour , l’Orgneil, {a Paniré & 
 l'rfatiabihité des Convewts, V' Abus des In= 
| dulgences, la Folie & Y'Impertinence des 
 Religiéux, & pour couper court, las 
| perfhition, Va Crédulité & la Pueriliré de 
la Religion Catholique Romaine. ‘On 
pourroit remplir de tout cela‘, plüfieurs 
feuilles de papier à St. Ga/; y ayant peu 
de Couvents confidérables ‘on d’Eglifes 
qui n’y contribuaflent largement, 
& Quand’ le: Roi de :Fronce diftribue fes 
| ‘penfons dans ‘toutes les parties de Sx:f/e, 
| Ja Ville & l'Abbaye de St, Gal y ont 
aufii leur part, À fa premiére, il donne 
. cinig cens éCus’ par an ; & mille à l’au= 
tre. Cette penfion n’a pas été payée ces 
- tiois dérniéres années, ce que l’on attri= 
| bueà ce qu'ils n’ont pas réconnu le Duc 
d'Anjou pour Roi d'Efpagre La Ville 
& l'Abbaye de St G47 ot un Ours pour 
Armes. Les £atholiques Romains ont 
en tres grande vénération la mémoire de 
cet Ours, & le regardent comme la pre- 
miére Converfion que leur Saint a faite 
dans le Païs,’ Un Moine Béyédiétin des 
plus favans , m'en a conté l'Hiftoire fui= 
vante , dont il mé fit part avec des lar- 
| mes de rendreffe à l'œil. : Il paroït que 
| St. Gal qu’on appelle le grand Apôtre 
d'Allemagne, ne trouva tôut ce Pas pué« 
re meilleur qu’un vafte Defert. Un jour 
qu’il faifoit fort froid ne fe promenant, il 
“diré, QO 4 -1€= 
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rencontra un Ours fur fa route. Le Saint 
au lieu de trembler à la vuë d’un pareil 
objet , commanda à l’Ours de lui ap- 
porter un tas de bois , & de lui faire du 
feu. L'’Ours le fervit le mieux qu’il lui 
fut poflible , & en s’en allant, le Saint 
lui commanda de fe retirer tout au fonds 
des Bois , & d’y pañfer le refte de fa vie, 
fans jamais inquiéter ni homme ni bûte, 
Depuis ce tems-là, dit le Moine, l'Ours 
mena une vie irréprochable , & obferva 


jufqu’à fa mort, les ordres que le Saint. 


Jui avoit donnez. 
51 LA e L La 
J'ai fouvent fait reflexion avec plaifir, 


fur la profonde paix & la tranquilité qui 


regnent en Sxifle, & parmi fes Alliez. [1 
eft fort étonnant de voir un pareil tifiu 
de Gouvernemens qui font fi divifez en 
tre eux d’interêts & de Religion, main 
tenir néanmoins fi conftamment une 
Union & une correfpondence, que per- 


fonne d’eux ne fonge à envahir les droits, 


d’un autre , mais qu'il fe contente des 
bornes de fon premier Etabliflement, On 
doit à mon avis, attribuer ceci principa- 
lement à la nature du peuple, & à la 
Conftitution de leur Gouvernement, Si 
les Szifles , étoient animez. de zéle ou 
poufléz par l’ambition , l’un où l’autre 
de leurs ÆEtars tomberoit d'abord fur les 
autres ; ou fi les Etats étoient des Princi- 
pautez qui pourroient fouveñt me un 

ou- 
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Souverains ambitieux à leur tête , il fe 
brouilleroit avec fes Voifins , & facrifiee 
roit le repos de fes Sujets à fa propre 
loire, Mais comme les habitans de ces 
aïs font naturellement d’un tempéra- 
ment pefant & phlegmatique , fi quel- 
qu’un de leurs principaux Membres à 
plus de feu & de vivacité qu'ils n’en ont 
d’ordinaire en partage, il fe trouve bien- 
tôt temperé par Ja froideur & la modera- 
tion des autres qui font au timon des 
Affaires avec lul; Ajoutez à cela, que les 
Alpes font le plus mauvais endroit du 
monde pour faire des Conquêétes, la plü= 
part de leurs Gouvernemens étant natu= 
rellement fi fort retranchez dans les Bois 
& dans les Montagnes, Quoiqu’il en foit, 
nous ne trouvons pas de defordres entre= 
eux, ainfi qu’il y auroit lieu d’en atten- 
dre parmi une fi grande multitude d'Etats; 
car des qu'il arrive quelque rupture pu- 
blique, on y remedie d’abord par la mo- 
dération & les bons Offices des autres qui 
| y interviennent, 
Comme tous les Gouvernemens con 
| fidérables dans les Æ/pes ; font autant de 
| Républiques, c’eft aflurément la Confti- 
| tution la plus convenable de toutes, eu 
égard à la pauvreté & à la fterilité de ces 
Paiïs. Nous n’avons feulement qu’à jeter les 
yeux fur un Gouvernement voifin, pour 
appercevoir \les fâcheufes confequences 
O 5 qui 
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qui réfultent d’avoir un Prince defpoti- 
que dans un Etat, dont la plus grande 
partie eft compofée de Rochers & de Mon- 
tagnes ; Car quoiqu'il y aît une vaite 
étendue de Païs, dont la plüpart eft meil- 
leure que ceux des Swfles & des Grifons, 
le petit peuple parmi ces derniers, elt be- 
aucoup plus à fon aife., & a en plus 
grande abondance toutes.les. commoditez 
de la vie,. La Cour d’un Prince abforbe 
trop des. revenus d’un,pauyre Etat, & in- 
troduit d’ordinaire une efpéce de luxe & 
de magnificence qui engage chaque par 
ticulier à, faire plus grande figure dans 
\fon état , que ne le permettent fes reve- 4 
aus. vit Se LA ” : { e. 
Tous les efforts des divers Cantons 4 
Sziffes tendent à bannir de chez eux tout -4 
ce qui approche de Ja pompe ou de la 
fuperfluité, les Minitires ne manquent 
pas de prêcher contre la danfe, les jeux, 
les Affemblées &. les riches habillemens. 
& les Magiitrats font publier des Edits 
. pour les deffendre. Cela eft devenu plus. 
neceflaire dans divers Gouvernemens, de« 
puis que tant de Refugiez fe fonc venus: 
établir parmi eux ; car quoique les Pro 
teltanus de France affectent d’ordinaireune: 
plus grande fimplicité dans-leurs manié- 
res , que ceux de la même qualité qui # 
font Catholiques Xow. ils ont cependant: * 
geenu trop de galanterie de. leur:Païss 
0252 - pou 
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Pour le génie & la Conftitution de la 
: Oyifle. Siles habillemens , les fêtes & 
1 es bals étoient une fois admis dans les 
Cantons , leur groffiereté militaire dif= 
Päroitroit bientôt, leur temperament de« 


ÿ vendroit trop délicat par rapport à leur 
{ Climat, & leur depenfe excéderoit leux 





revenu ; outre qu'il faut que ce qui fèrt 
f à leur luxe, foit apporté de chez d’autres 
Nations, cequi ruinéroit fur le champ un 
Païs qui a peu de marchandifes à vendre 
aux Etrangers, & où l'argent eftaflez rare. 
Eñle&ivement le luxe porte un coup mors 
tel à une République, & entraine naturels 
lement aprés foi, la rapine, l’avarice, & 
linjuftice , car plus un homme dépenfe 
d’arosent, plus il faut qu’il s’attache à au- 
gmenter fon Capital, ce qui à la fin met 
à l’encan la liberté & les fuffrages d’une 
République; fi elle trouve quelque Puif= 
fance Etrangére qui en puiffé paÿer le prix, 
Nous ne Voyons mieux dans aucune Àé- 
publique ; Ves pernicieux effêts du luxe, 
que dans celle de anciens Rowa»s, qui 
fe crouvérent pauvres dès que le vice fut. 
| nOürfi parmi eux, quoiqu’ils poflédaflent 
| toutes les richeflés du monde Nous 
|: trouvons dans lé commencéméns & les, 
progrés de leur République, des preuves 
étonnantes de feùr méprix pour l'argent 
pirce que dans le fond ils écoient tout à 
fait étrahgers dans les plaifirs qui léur en* 
ni | O 6 pou 
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pouvoient revenir; ou plutôt parce qu'ils 
ignoroïent entierement la délicatefle du 
luxe. Mais des qu'ils furent entrez dans le 
goût des plaifirs, de la politefle, & de la 
magnificence, ils s’adonnerent à une infi- 
nité de violences , de confpirations, & 
de divifions qui les jeterent dans toute 
forte de defordres qui aboutirent à l’entier 
bouleverfement de la République. LL 
n'eft donc pas étonnant que les pauvres 
Républiques de Sxiffe , s'appliquent toû- 
Jours avec foin à fupprimer & deffendre 
tout ce qui pourroit introduire la vanité 
& le luxe, Outre les différentes amen- 
des qu’on a mifes fur les Jeux, les Bals 


& les Fêtes, ils ont plufieurs contumes ! 


parmi eux, Ceux qui font à la tête du Gou- 
Veérnement, font obligéz de paroître dans 
toutes leurs Afflemblées publiques, en ha- 
bit noir & en rabbat. L’habillement des 


femmes eft fort fimple ; celles de la plus 


hâute qualité ne portent généralement 
fur leur tête, qu’une fourure, qu'ils trou« 
vent dans leur propre Païs. Les Perfon- 
nes de differente qualité des deux fexes. 
ont à la verité leurs différens ornemens,, 
mais en général ils ne font d’aucune dé- 
penfe, fervant plütôt de marques de di. 
ftinétion ,qué pour faire figure Les prin- 
cipaux Officiers de Berz ; par exemple 
font connus par la forme de leurs cha- 
peaux, qui font beaucoup plus profondes 

| que 
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que celles des perfonnes d’un Caratére 
inférieur. Les Paifans en général font 
habillez d’une efpéce de Cannevas qui eft 
de la manufaéture du Païs. Les habits de 
tête vont de pere en fils, & ue font ra- 
rement ufez qu'a la feconde ou troifié- 
me -génération ; De forte qu’il eft fort 
Ordinaire de voir une païfan avec le pour- 
point & les culottes de fon Bifayeul, 

Genéve eit beaucoup plus poli que la 
Szifle, ni aucun de fes Alliez, c’eft pour- 
quoi on la regarde comme la Cour des 
Alpes, où les Castons Proteftans envoient 
d’ordinaire leurs enfans pour s’inftruire 
dans la langue & y prendre une meil- 
leure éducation. Les Gezevuis fe font fort 
corrompus par la converiation avec les 
Proteflans François, qui font près du tiers 
de leurs habitans, Îl eft certain qu’ils 
ont bien oublié Favis que leur donna Ca/- 
vin dans un grand Confeil, peu avant fà 
mort Il leur recommanda fur toute cho- 
fe, une modeltie & une humilité exem- 
plaires , & une aufli\ grande fimplicité 
dans leurs maniéres que dans leur Relis 
gion. S’ils ont bien fait de s'élever pour 
faire une autre efpéce de figure, c’eit ce 
que lé temps fera connoître, {1 y en a qui 
s’imaginent que les groffes fommes qu’ils 
ont remifes en Îtalie, quOiqu’ils faflent à 
prefent par là leur Cour au Roi de France, 

14 : 7 pour. 
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pourroient bièn' donner envie à cé Mo- 
parque de s'emparer | ‘quelque. jour de 
cette Ville opulente. Comme cet ‘aflém- 
blage de petits Etats abonde plus en pâ- 
turages qu’en blez, ils en remplifienttous 
Jes greniers publics; & ils ont l'humanité 
dans un befoin général, des’en fournir 
Pun l’autre | lorfque la difette n ’Eft pas ; 
univerfelle. Comme l'admimiltration: des 
Affaires qui eft rélative À ces Greñiets! pus 
blics, n’eft pas fort différente dans aucun 
des Gouvernemens particuliers , Je me 
Contenterai d’expofer les regles qui s *0b- 
fervent à cette occafion par la petite Aer. 
publique de Genéve), dans liquélle } j'ai eu 
plus lé temps de “n’informér dé outes. 
ces particularités, due dans aucune autre. 
H y trois Députés du pett Confeil A 
cet Emploi. Tous font cbligéz de faiteuné 
provifion fufffante pour RO le peu- 
ple, du moins pendant deux ans, En cas 
de guerre où de famine. ls font obli- 
 gez de remplir leurs magañios dans. le 
temps de la plus grande abondance, “afin, | 
de le pouvoir véndré à meilleur. Hérché” 
. & à auptnenterf ar Ja le revenu poète pt 
qu'il er coûte que peu aûx, Mer tes” dé 
la République. Not dés. LOÏS | Dircéteurs 
ne peut fous quelque prétexte que ce foit,, 
remplir les magalins du produit de fes 
propres Campagnes ve ‘afin dé Tour ôter! 
._Pénvie d'y mettre uh trop haut prix, ps 
(SJ 
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de vendre de mauvais blez au Public. {ls, 
ne peuvent acheter de blez qui ne foient: 
| crüs à plus de douze miles de Gexéve, 
afin que le fournifflement des Magañins: 
ne préjudicie pas à leur Marché, & n’au- 
| gmente pas le prix de leurs provifions, 
| _ Pour empêcher que ces amas de blé ne: 
| {fe gâtent en le gardant , tous les Aubers; 
giftes & les Maiïfons publiques font obli- 
|_ gez d’en tirer leur provifion; ce qui pro- 
 duit la branche la plus confidérable des: 
|. Revenus publics, parce que le blé fe vend 
. à beaucoup plus haut prix qu’on ne l’a 
acheté. De forte que le plus grand re- 
venu de la République , qui fert à payer 
les penfions de la plüpart de fes Officiers 
&.de fes Miniftres, fe léve fur les Etran- 
gers & Sie Pg, Pet ou fur tels autres: 
de leur propre Corps qui ont aflez d’ar- 
gent pour l'aller dépenfer aux Auberges 
& dans les Maïons publiques, | 

« C’eft. la coutume à Gereéve & en Sxfle 
de faire un partage égal des biens des fa 
milles entre tous les'enftans ; & par là. 
| chacun vit à fon aile, {ans que la Répu-; 
| blique en puifle concevoir d’ombrage; car: 
_ dès qu’une Succeflion confidérable tombe 
entre les mains d'un Chef qui a beau: 
coup d’enfans , elle fe divife en tant de 
. portions , que les heritiers quoique deve= 
nus aflez riches ; ne peuvent néanmoins: 


par -là s'élever au deflus du reite,: Cetteï 
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précaution eft abfolument nécefläire dans 
ces petites Républiques ,; où les riches 
marchands ne font pas de depenfeàbeau- ! 
coup près à proportion de leurs biens, & 
accumulant ainfi de grofles fommes d’an- « 
née en année ; ils pourroient fe rendre 
redoutables aux autres Citoyens, & rom- 





pre l’egalité fi néceflaire dans cette forte « 


de Gouvernemens, où l’on n'a pas trou- 
vé le moyen de diftribuer les richeffes 
parmi les divers Membres de la Répu- 
blique. À Geréve par exemple , il y a 
des marchands qu’on eftime avoir deux 
millions d’écus, quoique peut-être aucun 
d'eux ne dépenfe pas la valeur de cinq 
cens livres fterling par an. 
Quoique les Proreflans & les Papiftes 
n’ignorent pas que c’eft leur interêt com- 
mun d’obferver une ponétuelle neutralité 
dans toutes les guerres qui furviennent 
entre les Etats de l’Exrope , ils ne peu- 
vent néanmoins s’empêcher de prendre 
parti dans leurs converfations. Les Ca- 
tholiques témoignent leur zéle pour le Roi 
de France, & les Proteftaus ie font une 
petite gloire de la richeffe, de la puiffan- 
ce & des heureux fuccès des Auglois & 
des Hollando:s, qu'ils regardent comme 
les Boulevards de la Réformation. Les 
Miniftres ont fouvent prêché pour dé- 
tourner les Sujets de prendre parti dans 
les Troupes du Roi de France ; maistant 
que 
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| que les Swfes y trnuveront leur interêt, 

| Jeur pauvreté les tiendra toûjours atta- 
| chez à fon fervice. Il eft vrai qu’ils ont 
| libre exercice de Religion , & leurs Mi- 

| niftres avec eux, ce qui eft d’autant plus 
| remarquable, que ce même Prince refu- 
| fe l’exercice public de leur Religion , à 


St. Germain, Avant que de quiter la 


| Ssifle ,. je ne puis me difpenfer d'ob- 
| fever que l'opinion de la Sorcellerie ré- 
| gne au füupréme degré en ce Païs. J’aieû 
| fouvent les oreilles rebattues de contes 
| de cette nature par des gens même de fort 
bon fens, qui alléguoient des faits qu’ils 
| prétendoient être arrivez de leur temps. 
| 11 eft certain que cette opinion à donné 
| lieu à bon nombre d’exécutions, & dans 
le Canton de Berz, plufieurs perfonnes 
| Ont été mifes à mort pour ce fujet, pen- 
| dant que j’étois à Geneve. Les peuples font 
| fi généralement infatuez de cette imagi- 
nation que fi une vache tombe malade, 
il y aura dix contre un , fi l’on ne met 
| à caufe de cela, quelque vieille en pri- 

fon ; & s’il arrive que la pauvre Créa- 
| ture fe croie une forciere, ou qu’elle ayt 

| quelque chofe fur elle de femblable à une 
| mammelle, plus qu’à l’ordinaire , tout 
| le Païs criera qu’on la pende fans mife= 
| ricorde. On trouve que le même efprit 
| regne dans la plupart des endroits flériles 
| de l’Europe, Que ce foit la pauvreté & 


l’igno- 
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l'ignorance qui font d'ordinaire les pro-" w 
duétions de ces Païs, iefquelles engagent 
effectivement un malheureux à s’abandon-! “ 
ner à ces noires'pratiques , ou que cela 
ne foit pas, ces mêmes principes ne dois. 
vent pas rendre les peuples trop crédules, . 
& peut-être trop enclins à en impofer à 
leurs Membres inutiles, :: | 
-La grande Affaire qui occupe atuel- 4 
lement. les Politiques Sxfes, eft la Suc= 4 
ceflion du Prince:de Cozr: à la Duchefle: 4 
de Nemours, dans le Gouvernement de 4 
Neufchatel, La penfée: de fe foûmettre 
à un Priace Catholique Romain, & Sujet 
de la France, ne peut en aucunéimaniéz1 4 
re entrer dans l’efprit dés habitans de « 
Nenfchate], Ms ontété fortiattentifs à fa: # 
conduite dans 14 Principauté d'Orange, 
& ils ne doutoient pas qu'il ne‘les gou=? à 
vernât avec toute. la douceur & la modé-? : 
ration imaginable, comme étant le meil-4 v 
Jeur moyen du, monde pour fe recome1 
mander à ceux de Nexfchatel. Mais quoi- 4 


que ce fut fi bien fon interêt de ménager“ # 


fes Sujets Proteffans dans'ce Païs-là, &: 
les fortes affurances qu’il leur avoit don<*. 
nées de les maintenir dans tous leufs pri 
viléges, & particuliérement dans IE libre: 
exercice de leur Religion ,' ‘en peu de 
temps il remit fa Principauté au Roi de 4 
France pour une fomme d'argent. On. 
a cru en général que le Prince de'Cowrs” 
aurOit 
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auroit mieux aimé Loñférver| fes droits 
| “für Oramge; mais les mêmes vüûes qui lui 
| ont fait abandonner ce Gouvernement, 
| pourroient bien le porter en un autre 
| temps, à fe défaire aufli de Neéufcharel à 
| de pareilles conditions. Le Roi de Przfle 
reclame  Neufchatel comme il à fait la 
Principauté d'Orange , & il eft probable 
qu’il féroit plus agreable aux habitans, 
que Je Prince de Conir , mais en gé- 
néral ils font difpofez: à fe déclarer 
Répablique libre ; ‘après la mort de la 
Dechefle de Nemours , ‘en cas que les 
Szifles veuillent les protéger, Les Can- 
tons Proteftans paroïflent fort portez à les 
aflifter , ce qui leur feroit aifé de faire, 
fi la Duchefle vient à mourir , pendant 
que le Roi de France a tant d'occupation 
de toutes parts. Îl eft certain qu’il eft de 
leür interèc de ne pas fouffrir que le Roi 
de France établifle fon autorité en decça 
du Mont #ra , & für la lifiére même 
de leur Païs. Mais il n’eft pas aifé de 
prévoir ce qu'une bonne fomme d'argent, 
ou la craînte d’une rupture avec la France, 
peut faire fur l’efprit d’une Nation qui à 
lichement fouffert qu'on fe faifit de la 
Franche-Comté, & que les François éle- 
vallent un Fort à la portée de canon de 
leurs Cantons, : 

|] vient de paroitre une nouvelle Seéte 
en Szifle, laquelle fait de grands PORTE 
| 4n3 
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dans les Cantons Proseflans, Ceux qui 
la profeflent fe nomment Prérifies, & 
comme l’Enchoufiafme conduit l'homme 
d'ordinaire à de pareilles extravagances , 
ils différent fort peu de diverfes Settes 
dans d’autres Païs, IIs-exigent en géné- 
ral de trop grands raffinemens par rapport 


ce qui concerne la pratique du Chriftias 


nifme, & prefcrivent les Regles fuivantes, 
De fe retirer entiérement de la converfa- 
tion du Monde, De s’abandonner tout 
à fait à un entier repos & tranquilité d’Ef- 
rit. D’attendre dans cet état d’inaction, 

‘écoulement fecret & les influences du 

St. Efprit, afin que leurs cœurs foient 
remplis de paix & de confolation, de joye 
ou de raviflemens, De favorifer tousfes 
mouyemens fecrets & de s’abandonner 
tout a faite fa conduite & à fa direction, 
comme de ne parler jamais, ne fe mouvoir 
& n'agir que lorfqu'ils s’y trouveront dé= 
terminez par fon impulfion fur leurs ames, 
De fe borner aux nécefitez abfolues de la 
vie De fe rendre tellement Maïñtres de 
. leurs fens , qu’ils puiflent fuir l’odôrat 
d’une rofe on d’un violette, & détourner 
leurs yeux d’un bel Objet, De fe fous- 
traire autant qu’il eft poflible à ce que le 
. monde appelle d’innocens plaifirs , afin 
que leurs affeétions ne foient pas ébran- 
lées par aucune fenfualité ni détournées 
de fon Amour , qui doit être l’unique 
Con 





de 
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confolation , repos, efpérance & délices 
de leur Etre. Cette Seéte a fait de grands 
progrés en Allemagne , aufli bien qu’en 
_ Sxifle , & elle a donné lieu à plufieurs 

Edits févéres qui ont été publiez contre 
| ces Seétaires dans le Duché de Saxe, 
| On les accufe de toutes les mauvaifes 
| pratiques qui femblent être une fuite né- 
| ceflaire de leurs Principes ; comme d'at- 
| tribuer. aux fuggeftions du St. Efprits le 
| travers de leurs actions , à quoi unique= 
ment les poufle leur tempérament vi 
| cieux. Que les deux Sexes fous prétexte 
| de cenverfation devôte , fe vifitent l’un 
| J'autre à toute heure & en tous lieux, 
| fans faire aucuné attention à la bienféance 
| du Siécle, fe fervant fouvent de leur Re- 
| Jigion comme d'un manteau pour coue 
. wvrir leur débauches ; & que la plüpart 
 d’eux font animez d’un orgueil fpirituel, 
| & d’un mépris pour tous ceux qui ne 
| font pas de leur Seéte. Les Cath. Ào- 
| mains Ont pris Certainement la meilleure 
| voïe du monde, pour garder leur T'rou- 
| peau en fon entier : Je n’entends pas par 
| là les peines afflictives qu’ils infligent, & 
| que l’on regarde d’ordinaire comme la 
grande méthode par laquelle ils jétent 
| leffroi dans l’efprit de céux qui vou- 
| droient forcer les bornes de l’Eglife; 
| quoique certainement ce foit une grande 
| bride pour ceux de la Communion Xo- 
| mMmainez 
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maine. Mais. j'envifage comme la prin- 
cipale raifon pour laquelle il y a fipeu de | 
Seétes dans l’Eglife de Rome, la multi- « 
tude de Couvens qui abondent de toutes | 
parts , & qui fervent de receptacles à 
tous ces ardens-zélez , qui.ne manque- | 
toient-pas de mettre l’Eglife en feu, s'ils 
ne fe trouvoient pas enfemble dans ces . 
Mailons de devotion. ‘Tous ceux qui: 
font d’un tempérament fombre, fuivant « 
leur degré de mélancholie ou d’enthoue #4 
fiafme , peuvent, trouver des Couvents # 
conformes à ieur humeur, :& des Com- 4 
pagnons aufii. fombres qu'eux mêmes. De # 
forte, que ce que les Proreftans appellent & 
un Fanatique | elt dans la Romaine | un 
Religieux de tel on tel Ordre; ainfi que | 
j'ai apris qu’un. marchand Anglois à Lafs 
bonne , après avoir efluyé de grandes per- ! 
tes, réfolut de fe faire Quarme on Capu- 4 
cin; car dans le changement de Religion, 
On ne confidére pas tant les principes, & 
que la pratique de ceux du côté defquels #4 
on pañle. - 
À St. Gal je pris des chevaux pour me 
mener au Lac de Cosffance | qui eft à! 
deux lieuës.de là, & ie forme par l’en- 
trée du Rhin: C’eft.le feul Lac.de l'Es- 4 
rope qui le difpute pour la grandeur à ce= 4 
lui de Genéve: Il paroit plus beau à l’œil, 4 

mais il n’a pas ces Campagnes fertiles & 4 
ces Vignobles dont l’autre eft bordé, IL # 
; reçoit | 
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recoit fon nom de Cowflasce, qui eft Ia 
| Ville Capitale fur fes bords. Lorfque les ‘ 
| Cantons de Berr & de Zurich propoñé- 
rent dans une Diete générale, d’incorpo- 
| rer Genéve dans le Corps des Gantons, 
| le Parti Catholique-Romais ,: craignant 
que le Parti Proteftant ne reçut par là 
up trop, puiffant renfort, propola en mË« 
| me temps de mettre Cos/famce au nom- 
| bre des Cantons , pour fairé un contre 
| poids,.….à quoi les Proteftans n'ayant pas 
| comfenti, tout le Projets’en alla en fus 
| mée, Nous traver{âmes le Lac jufqu’à . 
| Lindaw , & en plufieurs endroïts nous 
| obfervâmes quantité de petites bouteilles 
remplies d’air qui s’elevoient, du fond du 
Lac, Les matelots nous dirent qu’ils ont 
remarqué qu’elles montent toûjours en 
haut aux mêimes endroits , d’où ils infé- 
rent que ce font autant de fources qui 

fortent du fond du Lac. 

Lindaw eft une Ville Impériale fur une 
petite Ifle fituée à environ trois cent pas 
| de Terre ferme, à laquelle elle eft jointe 
{ par un grand pont de bois. Tous les ha- 
| bitans étaient en armes, lorfque nous la 
A traverfâmes , étant dans de grandes ap- 
préhenfions depuis que le Duc de Ba- 
U vitre, avoit furpris Ulm & Memmingue. 
{ lis fe flatoient qu’en coupant leur pont, 
jls+ pourroient faire tête à fon Armée. 
Mais felon toutes les apparences , une 

grêle 
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pie de bombes obligeroit bientôt les ha- | 
itans à fe rendre, [ls ont été ci-devant . 
bombardez par Gwfiave Adolphe. Nos 
Marchands nous avertirent de ne hazar- 
der en aucune maniére, d’entrer dans le 
Païs du Duc de Bavwiére , de forte que | 
nous eumes la mortification d’être pri- | 
vez de la vue de Munich, d’Augsbourg & 
de Ratishonne , & nous fumes obligez 
pour aller à Viesne ; de prendre notre 
chemin par le Zirol, où nous rrouvâmes 
peu d’autres chofes à remarquer quel’afs ! 
peét naturel du Païs, : | | 
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124 Près avoir cottoyé les Alpes 
SAŸE pendant quelque temps, nous 
$ j; y entrâmes enfin par un pafla- 
Fe Se qui conduit dans la longue 
Vallée du 7rrol, & fuivant le 
cours de la Riviere d’Z## , nous vinmes 
à lnfpruk ,; qui reçoit fon nom de cette 
Riviere, & eft la Capitale du Tiro/, 
_ Zafpruck eft une jolie Ville, quoique 
pas des plus grandes. Les Archiducs qui 
étoient Comtes du T;ro/, y faifoient au- 
trefois leur réfidence. Le Palais où ils 
avoient coûtume de tenir leur Cour, elt 
aflez beau ; mais il n’y a rien de magni- 
fique, La grande Salle eft affurément un 
| tres-bel Appartement, $es murailles font 
|. peintes à fresque, & reprefentent les tra- 
vaux de Âercule. 11 y en a plufieurs qui 
paroiflent très-beaux, quoiqu’une grande 
partie de l'Oufrage ait été entre-ouvert 
par des tremblemens de terre qui font 
fort frequens en ce Païs. Il y a un petit 
Tom. IV. P ÿ Pac 
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Palais de bois qui borde l’autre côté, où. 
la Cour avoit coûtume de fe retirer aux 4 
premiéres.fecôuffes d'un. tremblement de « 
terre. J'ai vu ici le plus grand Manége w 
que j'aye rencontré en aucun lieu. À une 4 

xtrémité il y a une grande féparation 
eftinée pour un Opera: On nous yfit# 
voir aufli un fort joli T'heatre. La der= 
niére Comedie qu’on ÿ reprefenta, avoit # 
été faite par lés Jefuires, pour divertir la 

Reine des Romains | laquelle pañla ici en. 
allant dé Hanover à Vienne. Je compli- « 
ment que ces.bons Peres firent à fa Ma- # 
jefté en cette occafion, étoit fort parti- 
culier, & ne les expofa pas peu à larail-# 
lerie de la Cour, Car les Armes de Ha-# 
nover Étant un Cheval, ils crurent que# 
c'étoit une fort jolie allufion de repre-# 
fenter la Reine par Bacephale qui ne 

vouloit pas que perfonne le montât qu’-# 
Alexandre Ye grand. :On peut voir enco-4{ 
re aujourd’hui deriére le Fheatre , 1e4 
Cheval de bois qui fervoit à ce rôle re-# 
marquable, Dans l’un des Appartemens# 

du Palais qui eft-garni des Portraits ded 
plufieurs illufires Perfonnages ,. on nous# 
fit voir le celui de Marie Reiné d’Ecofet 

Je , qui eut la tête tranchée fous le Ré-# 
gne de la Reine Elizabesh. Les jardins 
aux environs de la Maifon font fpacieuxu 
mais mal entretenus. Îl.y a au milieu 
une beile Statuë de bronze de l’Archiduc® 
Leopold qui eft à cheval, {1 y a pres de là! 

| douze 
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douze Figures de Nayades & de Dieux 
Marins , qui font bien moulées & au 

_ Naturel. Elles devoient fervir d’orne- 
| mens pour un jet d’eau , étant facile 
| d'en faire quantité de différente forte, à 
| peu de fraix , dans un Jardin où la Ri- 
| viere d'{## coule entre fes murailles. Le 
| dernier Duc de Lorraine occupoit ce Pa- 
Jais |, & l'Empereur lui avoit donné le 
Gouvernement du Z;rol, La Keine Douai- 
riére de Pologne fon Fpoufe demeura ici plu= 
 fieurs années après la mort de fon Epoux, 
Î1 y a cinq Galleries couvertes qui con- 
 duifent de la Cour à cinq ditférentes 
ÆEglifes. Je pafñlai par une fort longue 
| qui aboutit à l’Eglife du Couvent des Ca- 
pucins, où le Duc de Lorraire avoit coû- 
tume d’aflifter à leurs Matines. On nous 
| fit voir dans ce Couvent, les Apparte= 
) mens de Maximilien qui étoit Archiduc 
& Cote du Zirol il y a environ quatre- 
vints ans. Ce Prince en même tems qu’il 
% avoit le Gouvernement en mains, vivoit 
en ce Couvent avec toute la rigueur & 
laufterité d’un Capucin. Son Antichame 
bre & fa Salle d'audience, étoient de pe= 
tites chambres quarrées & lambriflées. 
Son logement particulier confiftoit en 
| trois ou quatre petites Chambres , dont 
nf la fçade étoit une éfpéce d’ouvrage en= 
ul foncé , où l'on a imité les petites 
| cavernes creufes d’un rocher. Ils ne 
laiffent demeurer perfonne dans cet Ap= 
| partement du Couvent, &ils y font voir 
| po l'AU« 































846. : Vo: v'AGE 
l'Autel le lit & le Poële, comme auff | 
un Portrait & une eftampe de ce devôt 
Prince, L’Eglife du Couvent des Fran- 
cifcains eft célébre par le Tombeau de 
l'Empereur Maximilien Premier qui eft : 
placé au milieu. 1l lui fut érigé par fon : 
Petit Fils Ferdinand Premier, qui appa- 
remment regardoit cet Empereur comme % 
le Fondateur de la grandeur de la Mai 
fon d'Autriche. Car comme par fon pro 
pre mariage, il joignit les Païs Bas à cet- 
te Maifon, pareillement en mariant fon « 
Fils à Jeanne d’Arragon, il établit dans fa . 
Pofterité, le Royaume d’Efpagne, & par w 
le mariage de fon Petit Fils. Ferdinand, 
il fit entrer les Royaumes de Bohème & 
de Hongrie dans fa Famille, Ce Tombeau ! 
eft feulement honoraire, car les cendres ! 
de l'Empereur font dans unautreendroit. # 
Il y a une Figure de bronze de Maxims- 
lien à genoux, au haut de ce Monument, % 
& au côté un beau Bas Relief qui repre- # 
fente les ations de ce Prince Toutefon « 
Hiftoire eft rapportée dans vint quatre 
panneaux quarrez de Sculpture en Bas= 
Keliefs. Le fujet de deux de ces pan- ! 
neiux, eft fa Confédération avec Henri : 
. VII & les guerres qu’ils eurent enfem- . 
ble avec la France, À chaque côté de ce # 
Monument , il y a une range de très- 4 
belles Statuës de bronze, beaucoup plus 
grandes qu'après nature, la plupart re # 
prelentant ce qui a en quelque manier re- 
| lation # 
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lation avec Maximilien, Parmi les au? 
| tres, il y en a une, qui à ce que nous 
 dirent les Peres du Couvent, reprefen-. 
| tent le Roi Arthur , ancien Roi Breton, 

Mais quelle relation a cet Arthur laavec 
Maximilien? Elle ne fut point faite pour 
celui là, mais fans doute pour le Prince 
Arthur, frere ainé de He”r: VIII qui 
avoit époufé Catherine, fœur de Maximi= 
lies | dont le divorce arrivé dans la Sui- 
te ,; donna lieu à de fi grandes Révolu- 
tions en Amgleterre. Cette Eglife fur bà- 
tie par Ferdinand Premier. On y voit une 
efpéce d'Offre fuivant l’Architeéture mo- 
- derne ; mais en même temps que l’Au- 
teur a fait voir la difproportion de l’Or- 
dre Gothique , chacun s’apperçoit bien, 
qu’en ce tems-là, du moins en ce païs, 
on n’avoit pas encore attrapé le veritable 
chemin. Le portail par exemple, confi- 
fte en un Ordre compolé , inconnu aux 
Anciens; les ornemens à la verité en ont 
été tirez; mais tellement confondus que 
vous voyez les Volutés du owique, le 
Feuillage du Corinthien & les Uovali ou 
Ovales du Doriqme melez fans aucune regu« 
larité fur le même Chapiteau. De forte que 
la voute de l'Eglife quoiqu’aflez large, eft 
embaraflée d’une trop grande quantité de 
traits de Sculpture. Elle eft bien foûte- 
nue par des Colonnes détachées, au lieu 
de ce grands amas de petits pilliers qu’on 
voit dans les Cathédrales Gorhigues ; mais 

LP 3 ca 
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en même temps ; ces Colonnes ne font 


pas d’un Ordre regulier , & du moins : 
deux fois irop longues à proportion de \ 


A 


es 


leur diamétre, 11 y a d’autres Eglifes dans M 


la Ville, & deux ou trois Palais, qui # 
font d’une firuéture plus moderne, & M 


dont l’Ordonnance eft bonne, On me 


fit voit la petite Norre Dame qui eft d'un N 
beau deflein , au haut de laquelle il y 4 Æ 
une Coupole, Elle eft faite en maniére : 


d'Offrande de gratitude à la Bienheureufe 


Vierge, pour avoir deffendu le Comté du 
Tirol contre les Armes Viétorieufesde Gz- 4 
flave Adolphe | qui ne pûr penétrer dans 

une partie de l'Empire, après avoir con- à 
quis presque tout le refte. C’eft pour cela « 
que l’on coultruifit ce Temple, auquel ! 
tout le Païs contribua. Environ à une « 
demi lieue d’Zxfpruk eft le Château d’Am- 
ras ; qui eft rempli d’une prodigieufe ! 
quantité de Médailles , & de beaucoup 
d’autres Curiofitez , tant naturelles qu’- 4 
artificielles. Je renvoye là deflus le Le« 


teur au Récit de Mr. Paris dans fa let- 


tre au Duc de Wirtenberg | n'ayant pas # 
eu moi-même occafion d'en faire l’exa= # 
men. D’{afpruk nous allames à Hall, qui « 
eft à une lieue de la même Riviere, Cet- 
te place eit fur tout celebre à caufe defes M 
Salines, 11 y a dans le Voifinagedevaftes # 
Montagnes d’une efpéce de roche tranf= ! 

parente , qui reflemble aflez à l’alun, ! 
extremement folide , & aufli piquant ‘ h . 
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| Ja langue que du fel même. Quatre ou 
| cinq cens hommes font toujours en be- 
foigne dans ces Montagnes , où auffiôt 
| qu’ils ont aplani une certaine quantité du 
| Roc, ils laiffent.entrer les fources & les : 
| réfervoirs parmi leurs Ouvrages. L'eau 
| diffout les particules du fel qui font mé 
lées parmi la pierre , & eft conduite par 
de longs Canaux depuis les mines juf- 
qu’à la Ville de ÆHa// , où on la reçoit 
dans de grandes cifternes , & l’on s’en 
fert de temps en temps pour cuire. 

Us font à peu près huit cens mefu- 
res par femaine , chacune du poids de 
quatre cents livres. Cela produiroit un 
gros revenu à l'Empereur , s’il y avoit 
à une taxe fur le fel, comme il y en a 
une en Érazce. Prefentement il n’en re- 
tire que deux cens mille écus par an, . 
après avoir rabattu tous les fraix qu’il ! 
faut faire pour le travailler, 1! y a en 
Suifje”& en d’autres endroits des Alpes, 
plufieurs de ces Carrieres de Sel, qui 
produifent très peu de chofe à caufe de 
la grande quantité de bois qu’elles con- 
fument, Ce qu'il ya de commode pour les 
Salines de Hall, c’eft qu'on fait floter aux 
environs, dans la Riviere d’{yn des amas 
de bois propres pour cet Ouvrage. Cetie 
Riviere pendant fon cours au travers du 
Tirol , eft toujours enfermée dans une 
double rangée de Montagnes , dont la 
plüpart font couvertes de Bois de fäpin. 


P à . Quan- 
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Quantité de Païfans font occupez à 42 « 
battre les plus gros de ces arbres, & a- " 
près les avoir pelé , & donné la forme « 
néceffaire , ‘on les roule du haut de la # 
Montagne en bas dans le Cours de la 4 
Riviere qui les porte aux Salines, À Z#- 4 
fpruk on en prend une grande quantité « 
pour les Couvens & Officiers publics | 
qui en oft une certaine portion qui leur # 
eft aflignée par l'Empereur. Le refte. 
pafle jufqu'à Hal. On en fait d’ordi- 
naire plufieurs centaines de charges, car 

_ ils commencent à couper à plus de vint | 
cinq lieues fur la Riviere au deflus de « 
Hall , &il y a d’autres Rivieres qui « 
entrent dans l’/7#7, lefquelles fournif- 4 
{ent leur quote-part. Ces Salines &, 4 
la Monnoye qui eft établie dans la 4 
même Place , ont rendu cette Ville : 
1 presqu'aufli peuplée qu'irfhrak , quoie « 
qu'elle foit dans le Voifinage de cette : 
Capitale. On a établi cette Monnoye, 
dans la vuë de mettre en œuvre une par- 

tie des matériaux qu’on a trouvez dans Æ 

les Montagnes voifines ; où à ce que ! 
l'on nous dit, il y a fept mille hommes : 
_conftamment en befogne. À Æall nous 
primes un batteau, pour nous tran{porter 4 

à Vienne, nous pafièmes la premiére nuit ! 

à Roferbourg, où il y a un fort Château ! 

au deflus de la Ville. Le Comte Seri= « 

#i eft toujours prifonnier dans ce Chà- . 
teau , où fon long emprifonnement & ! 
£es afictions, lui ont fait perdre l’efprit 4 

à ien- 








DTA LTR 54$ 
| à ce qu'on nous dit dans la Ville, Le 
| lendemain nous dinâmes à K#fffein, où 
| il y a une Forterefle fur un haut rocher 
| au deflus de la Ville, lequel eft inaccef- 
| fible de tous côtez , cette place étant 
| frontiére au Duché de Baviére, Nous y 
|‘entrâmes après avoir fait environ une 
| lieue de chemin depuis notre départ de 
Kuffjtein, C'étoit le plus agreable Voya- 
ge du Monde de füuivre les tours de cette 
Rivière d’/#n , au milieu d’une varié 
| té de fi agréables afpeéts que ceux que fon 
| cours vous fournit naturellement, Quel- 
| quefois, nous avions d’un côté une va- 
| fle étendue de Rochers efcarpez & de 
Montagnes qui fe recourboient en mil- 
le avenues roides & précipices d’une 
forme irreguliére. En d’autres nous 
voyons une longue Forêt de Bois de Sa- 
pin fi touffus & fi preflez , l’un de l’au- 
tre ; qu'il étoit impofible de rien décou- 
vrir du terroir fur lequel ils croiflent, & 
qui s’éévent fi réguliérement l’un au déf= 
fus de l’autre , qu’ils nous donnoient en 
même temps la vuë d’une Forêt entiére, 
La faifon de l’année en laquelle les feuil= 
les des arbres reçoivent tant de différen- 
tes couleurs , achevoit de rendre com- 
plette la beauté de cet afpeét. Mais 
comine les materiaux qui entrent dans 
un beau paifage, ne font pas toujours 
les plus profitables au propriétaire, nous 
ne trouvâmes que fort peu de blez ou de 
pâturages à proportion des terres que 

; P 5 nous 
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346 VOYAGE. 

nous traverfämes , le Païs du Ziro/nél 
pouvant pas nourrir fes habitans.. Cette. 
longue Vallée du Trrol fe trouve fermée! 
de tous côtez par les Ales, quoique fes 
Domaines fe partagent en plufieurs bran-\ 
ches qui font parmi les pentes & lesh 
creux des Montagnes, Le-Païs eft gou-« 
verné par trois Confeils qui réfident à4 
Infpruk , l’un eft pour le criminel lorf-w 
qu’il s’agit de la vie ou de la mort. Dans 4 
l'autre Ou regle les taxes & les impofi- 4 
tions , & le troifiéme eft pour l’admini= 
ftration ordinaire de la juftice. Comme 
ces Tribunaux fe réglent fur les ordres 
qu’ils reçoivent de la Cour Impériale, il 
fe trouve qu'en plufieurs Cas on en ap- # 
pelle à Wienne,. Les habitans du Trol & 
ont beaucoup de ‘priviléges particuliers 4 
que n’ont point les autres Païs hérédi- ! 
taires de l’Empereur. Car comme ils 4 
font naturellement bien retranchez en- w 
tre leurs Montagnes , & qu’en même. 
temps ils font fur la liziere de plufieurs 
Gouvernemens différens , comme les # 
Grijons, les Vénitiens, des Suilles, les Ba: \ 
veross , RC. UN traiternent fevére pourroit 4 


bien les inciter à s’ériger en République & 


on du moins à les faire paflèr fous un 
Gouvernement plus doux chez quelques 
. uns de leurs Voifins; outre que leur Païs 
eft pauvre , & que l'Empereur tire un ! 
. revenu confidérable de ces mines de Sel ! 
& de métal, Ce font ces mines qui rem- 

plulent 
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 pliflent le Païs d’un plus grand nombre 
ide peuple qu’il n’en peut nourrir , 
fans l’entrée des blez de Païs étrangers, 
L'Empereur a des Forts & des Citadel= 
les à l'entrée de tous les pañages qui 
| conduifent au Zrral, lefquels font pla- 
cez fi avantageufement fur des Rochers 
| & des Montagnes , qu’ils commandent 
toutes les Vallées & les avenues des en- 
| virons. Outre que le Païs de lui mé- 
me eft rompu en tant de hauteurs & 
| d’inégalitez , qu’une poignée de Monde 
peut le deffendre contre une armée d’en- 
| nemis. C’eft ponr cela qu’on étoit gé- 
néralement perfuaidé , que le Duc de 
| Baviére ne tenteroit pas de couper tous 
| Jes fecours qu'on envoyoit au Prince 
| Eugène , ni de fe faire un chemin de 
| force par le 7zro/ pour entrer en ralie, 
La Riviere d’{n qui jufqu'ici s’eft ren- 
| fermée entre les Montagnes , pañle 
par un grand Païs ouvert , pendant 
| tout fon cours par la Baviére , ce qui 
| eft un Voyage de deux jours, à propor- 
| tion de vint lieues par jour. | 
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grand, 22 
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que) 4 Milan, comment 
fournie, 22 ES 24 
Ancone, fa Siruation, - 88 
Anglois cerreffés par le 
: Pape pour les engager 4 
s'habitner # Civira Vec- 
‘Chia, 252 
Antoine (Saint) de Pa- 


douë , f4. magnifique 


Eglife , 41. bonne oûeur 
que rendent [es Os con- 
jecturela deffus, ibid. #s- 
. #res quelar dinne un pan- 
vre Pai(ur. _ 42 
Aotiquaires, ex quoi ils (ons 
enfaute, 101 
Antiquités, de ner 
a Rome 188. difference 
entr'ekles, ibid, 
Antium , efendne de [es 
Ruines, 1821, en quoi 
autrefois famenxs, 183 











Anxur, fon apreable Sitns- 
ti00 décrite par Martial, 
126. &cC | 

Appenin ( Montapnes de 


“tes Larins, 27) & fuiv, 
Ariolte, for tombeau dans 
l'Eglife des Benediétins 4 
Ferrare, 7a 
Avocats, leur grand nom- 
bre, employés éontinuelle- 
ment par les Napolitainse 
4: COUDRE REENT | Be 
B, 
B Ayes Retraite des 4n- 
ciens Romains pen- 
dant l'hsvers. 146 
Barthelmi (Sant) [a fa- 
‘meule Statne dans læ 
grande Eglife de Milan, 
19e \ 
Berne , fes Promenades 
publiques, 305, fon Arfe- 
fé, 306: 
Bologne, er quoi fameufe, 
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Brefle, pourquos plus favo- 
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les antres Endroits de 
leur Domination. 3$ € ! 
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Ca 


I ND 


LA GC: 
[3 Alvin, avis qu'il don. 
na aux Genevois 4- 
| want fa mort. 32$ 
| Caprée, decrste 160. &c, [4 
. fertilité , 1bid, Par quelle 
| occafion on y 4 trouvé des 
| Medailles. 162 C9 [ur 
| Caffis, lors de Mcr en Fran- 
| ce, CS .fen agreable Ss- 
tuation. I 
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des autres de l'Egli(e 
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Cimmeriens , o#% sls font 
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| Civira Vecchia , fon air 
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| Clitomous, qualité de [es 
. CALE 95 
| Colomne infame, pilier 4 
Milan , 26. Occafion 
posr laquelle elle fat dref- 
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FE Scaroots , maniere de 
les nourrir, 303 


Efpagnols , leur politique 
dans le Gouvernement de 


Naples, 123-133 
F an , pourquoi ainfi 
= appellé. 88 


Felix V. femhiffoire, 189, 
& fuiv. 
Ferrare , pen babirée, 
Defcription #e cere 
Pile, 79 
Florence, Recst des Statsnes 
publiques 260 de [es fa- 
ar Galeries des Ra- 
rerés qui y font , ES 
de celles que l'on voir 
dans quelques Chambres 
Woifines 260-170 Re. 
nommée par [es Statues 
modernes 270. [on di 
grand Duc ponr empécher 
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ion 254 & {uiv, 
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tore, CS maniere dont 


fe fast l'Election del Ab. 


be, 313 &fuiv, Récheffes 
des Habitans, 314 & 
-fuiv. iENes entre enx 
‘ÈS l'Abbé, 316 & fuiv. 
fes Armes, 319 
St. Gal, le grand Apôrre 
… d'Allemagne, © quel- 
ques particularités -de 
bar, 319 
Genéve, fe Situation, 285$ 
& fuiv. £fe ef} er difgra- 
ce chez l'Empereur, €S 
pourquoi ; 300. Eflimce 
la Cour des Alpes. 325 
Gennois ,  defcription de 
leurs Menrs, 
cfere que leur attribuent 
les Poeres modernes Xa- 
liens €$ Latins , ibid. 

: Marque de leur indi[cre- 
, #ion, 11. Obisges d êrre 
a prefent dans les Inte- 
vers des François, ibid, 
En quo confiflent leur 
Flerre €S lesrs autres 
Forces, 12, Le Doge 
porte une Couronne ES 
gn Sceptré & caufe de le 
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Conquête de Gorfe 13; 
AVAntAgE qu'en retITCHE 
- les Gérois, MmAXxIME 
… des anciens Rornains #04: 
* se oppofée, ibid. 
Genes, fx defcreptions 8,9e 
fa Banque, de quo ell 
ef} compofée, €! par qui 
adminiftrée, * 10 
Georges ( Saint } for Egls« 
fe Verone. Ms. 
Greniers, comment admi= 
niflrés ÈS entretenss em 
Suifle, 326 & fuiv. 
Grote du Chien, gselques 
expersences que l'or peut! 
yfarre ; 147-150. Ras- 
(ons apparentes des effets 
des vapeurs de cette 5ro- 
te, ibid, 
Grote ebfcare, 165 & 166 
Golfe de Génes, fertile er 
tempêtes CS  pourquos 


fans porffons, 
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342 & fuiv, 
Henri VIII, Ro d'Anole- | 
gleterre, ane de [es ler 
tres à Anne de Boulens 

229 Tr 
Hercules Monacus. $ 
Homere , foæ Apotheofe, 
214 & fuive 
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Comedie, 338 
|Infpruk , PRarimens gu- 
lacs, 338 & fuiv, 


me, 173. ce que l'onen 
dit s ibid. : 


garnsÎent leurs. Biblro- 
theques , 24. Compares 
Avec les François 30 & 
31. Difference des meurs 
des deux Narrons, ibid, 
Grande averfion du ptit 
Penple d'Italie conrreles 
Fraoçois, ES rarfon de 
celz, 31-33. Extrava- 
| gantes pierres que l'on 


40 Difference entre la 
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60. Leurs Comedies font 
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Raifon de cela, ibid. 
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Comedies, 61 Contume 
generale en Italie de cow- 
 ronner la Ste. Vierge 75 
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Sitnation le demande, 
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de [on etat prefent 113- 
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comment clle ef} repre[en- 
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ceron. ibid. ‘ 

Ste Jufine, fon Eghfe, 

la plus belle qu [or en 

Italie, 43 
L, 

LÉ Ac des Come, #urtre- 
1 fox Larius, 36, De- 
crit par Ciaudien, 37 

Lac de Guarde 04 Benacus, 
decrit par Virgile. 36 

Lapis vituperti, quel ef} [or 
#[43e. - 43 

Laufane, pr'vilege partice- 
lier à ne de fe ruës , 
296 & füuiv. s 

Livourne, 248 fon Pors 
franc, 249, grand con- 
cowrs des autres Nations 
qui y abordent, 249 €S 
fiv. Avantages qu'en 
retire le Grand Dar, 
150 €9 furv. 

Lemanus, Lac décrit #vee 
les Valles fituées [ur [es 
bords 257 luiv 

Linis prefenr Garigliano; 
décrites Pr to 
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rcheffes ; : 9e pour gros 


se 
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elle n'a jamais été attaquée par . 


des Turcs, ibid. o# par les 
: Princes Chrêtiens, 92. De- 
fcription de la Ste Maïfon. 03 
Lucain , /« prophetie [ur les 
Villes d'Italie. 242 
Ludiow( Edmond ) fx Enita- 
phe. 294 & füuiv 
Luque, Republique, indufirie 
de fes habitants, 254. Elle a le 
Roi d’Efpagne pour Prote- 


éteur, 256. Combienelle me- 


prife les Florentins, ibid. 
®Pourquo: le Grand Ducr’a 
jamais rien entrepris contre 
alle, 257. Forme de [on Gou- 
vernement, 258. 
St. arin, Republique, /& 
Situation, 85. Eren- 
due defon Domaine, 81. Qui 
da fondée €7 fon Antiquité, 
ibid, Forme de fin Gouverne- 
Pen. 82-87 
Marie Madelaine, Defèrts ren- 
dus fameux par fa penitence, 
-&% Decrits par Claudien. 2 
- Maximilien, Fondateur de la 
Grandeur de la Maifon à Au- 
…. triche. 349 
Meldingen perite Republique 
en Suiffe, 310. Modele de fon 
Gonvernement © l'emple: de 
fer Coufeil d'Etat, ibid. 
uiv.. 
Milan, fa grande Eglife, 18 € 
fiv. Reliques € grandes ri- 
cheffes qui ÿ font contenues, 
21 @ fuiv. fa Citadelle, 28, 
Situation de cet Etat, 29. .Af- 
feétation des Milanois d'imi- 
ter les modes FrancCoifes, ibid 
* fuiv. Parallelle des Fran- 
gois €" des Italiens, 31 & 
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32. Défcription de Milan pa 
Aufone, 33 ©" fiv. | 

Mincio, décrit par Virgile, 36% 
€ par Claudien, à 
Mifene, defcription de ce qe , 
172. fon rang de Galleries [in = 
terraines. g 1178 
Modene, étendue de cet Etat, C7 
condition de fes babitants,275 
& fuiv. 

M°naco , fon havre décrit par: 
Lucain, $. Etendue de ce 
Era, ibid & 6. LA 

Monte Circeio, Homere le fup=# 
pefe êtreune Ifle,179. Deftrip- 
tion du paffage d’Enée pres del] 

lé par Virgile, r80 & fuiv, 4 

Mont neuf, comment il s’eft for 
mé. ; 150, 
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drefoit à lui. 264 
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*" perflitions, ibid C Juiv. Sa 
delicienfe Baye 127 ©" fuiv. 
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Procés, 139 © fuiv. Les Na 
politains modernes fort dife-h 
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IN D.1-C E 


* Narni, pourquoi ainfi appellé.102 
. Nemni, pourquoi ainfs appelle. 258 
 Nertuno , ce qw le rend remar- 
quable 182 


. 0. 
O criculum, /& Ruine, 103 & 
fuiv. 


P. 
P adouë, /on Univerfité, 44. 
Origine que lui donne Virgile; 
ibid & fuiv. , 

Pape, defilation de fès Etats © 
Pauvreté de fes Sujets, 113. 
Raifon de cela. 114-117 

Parker, Ecclefsaflique Anzlois, 
15. Epitaphe [ur [on Tombeaw 
ä Pavie. 16 

Parme, /or fameux Theatre, 275 
Efeñnduë de ce Duché, 276. 
Etat de fes habitans , ibid & 
fuiv. 

Pavie, ( defcriprion de ) 14-16 
Pourquoi appelée Ticinum 
par les Anciens , ibid. 

Paufilipe, Grote, 136. Belle une 
de ce Mont. 172 

St. Pierre, Eglife de Rome de- 
crite, 1C9. Raïfon de fon don - 
ble Dome, 110 la beauté de fa 

_ fuperbe ArchiteËlure, 111 

Pietiftcs,nomvelle Selle en Snife 

…. 331 & fuiv. : 

Pifatello wyex Rubicon. 

Pifauro , Doge de Venife, fon 
Eloge. si 

Po decrit par Lucain.67 & fuiv. 
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“des Congnètes en Terreferme, 
ce qui eff prejudiciable & la 
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